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AVERTISSEMENT. *
.V - in», Il’Hilloire des ’f’s a fait con-

" ne noiflre que Io eph mente d’e-
’ lire mis au rang des plus excel-

lens Hifloriens , celle de leur
f erre contre les Romains qui

fifitla premiere a: la plus grande le de
ce feeond volume , ne permet pas e douter
qu’il ne s’y (oit furpaffé lu -mefme. Di-
verfes ruilons ont contribu là rendre cette
hifl-oireun chef-d’œuvre : La grandeur du

’ fuiet : Les fentimens qu’excitoit dans (on
cœur la ruïne de (a patrie : Et la part qu’il
avoit euë dans les plus celebres évenemetis
de cette fan lame guerre. Car quel autre
fuiet peut; egaler celuy de ce grand liage,
qui a fait voue à toute la terre qu’une lèule
ville auroit ailé l’écueil de la gloire des Ro-

mains, fi Dieu pour punition de lès crimes
ne l’eut point accablée par les foudres de fa
colercê Quels fentimens de douleur peu-
vent dire plus vifs que ceux d’un Juif 8c
d’un ’Sacrificateur . qui voyoif renverf’er

les Loi: de (à nation , dont nulle autre n’a

- ’ A s ia-
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AVERTISSEMENT.

jamais cité fi jaloufè , 8c en cen-
dre ce fiiperbe Temple, l’objet de fi de-
votion a de fou zele ÈvEterqudle’ÆËss
grande part peut avoir un Hifiorien
fan ouvrage , que faire obligé d’y faire
entrer les principales aâions de fa vie, 8:
de travailler à lit-propre gloire en relevant
fans Raterie celle des viâorieux s ’8c en
s’acquirtmt en menue temps de :ce qu’il.
devoit à la generofité de ces deux admi-
tables Princes ’Ve’fpa’fien ’85 Tite , à; qui

l’honâaeur efioit fieu d’avoir achevé cette

e erre? *graillaisggomme il le rencontre dans cette
bifioire tant de chofes remarquables , je
scroy que ceux qui la liront verront icy a-
vec plaifir dans un plus exaêt que

ln’dfl’celuy de jofeph en a prefice , ce
qu”elle contient , pour palle:- enfiiite de
cette idée generale aux particularitez qui
J1cânvœcîépardent. IElle cit divife’e en (cpt

Lier-premier 8: le fécond iniques
l’au 28. Chapitre ion: un abregé de l’Hù .
Ron-e des uifs rapportée dans le premier
volume d à donné au public , « depuis
Antiochus Epiphane Roy de Syrie , glu
ages avoir pillé leur Temple voulut
a lit leur religion a iniques à ligots:

il

.l
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AVERTISSEMENT.
Gouverneur de Judée , dont l’avarice 8c u

cruauté fixait la caille de cette
.guen-e qu’ils foûtinrent contre les Ro-
mains. Cét abregé cil: fi a le , u’il
fembIe que Jofeph ait vodugnrîobntrer «(juil
pouvoit» comme les excellens peintres re-
prefenter avec tant d’art les mefmes objets
en des manieres differentes , que l’on ne
fceufl à laquelle donner le prix. Car au
lieu que dans le premier volume ces hi-
fioires font interrompuës par la narration
des cbofes arrivées en maline temps , elles
(ont icy écrites de fuie: , 8: donnent le-
plailir aux [bâclas de voir comme dans un
feu! tableau ce qu’ils n’avoient veu que
lèparément dans plufieurs. Depuis le 2.8.
Chapitre du feeond livre iufques à la fin
Jofeph rapporte ce qui s’elt pané enfui--
ne du notable excité par Florus , iniques
à la défaite de l’armée Romaine comman-

dée par Ceilius Gallus Gouverneur de Sy-.
ne.

Au constamment du troifiéme livre
ofeph fait voir l’étonnement que donna »

l’Empereur Neron ce mauvais fuccés de
l’es armes qui pouvoit dire (itivy de la
revoit: de tout l’Orient , 86 dit qu’ayant
icttélesyeuxde tous collez , ilne trouva
que le feu! Wfpafien qui pull foutenir le

A 4. l [poids



                                                                     

SAVERTISS EMENT.
"ds d’une guerre li importante , 8: luy en

321mm fla-conduite. I Il rapporte enfuite de
lieue forte ce grand Capitaine accomp

Tite Ton fils entra dans la Galilée, ont-
jofeph auteur de cette biliaire efioit Gou-
verneur , 8: l’afliegea dans Jota’pat , où a-
ptes la plus grande refillance que l’on (gau-
ssoit s’imaginer il fut pris &mene’ prifonnier

à Velpalien : &comment Tite prit plufieurs
autres places , de fitdes aâions incroyables
de valeur.

On voit dans le quatriéme livre Vefpa-
fieu conquerir le relie de la Galilée: La
divifion des .uif’s commencer dans emfa-
lem : Les ’eux qui prenoient e nom
de Zelateurs fe rendre mailires du Temple
fous la conduite de eau de Gifcala: Ana-

.nus Grand Sacrificateur porter lepeupleà
les y allieger : Les Iduméens venirà leur
fecours, exercer des cruautez horribles , 8:
aprés le retirer : Vefpalien prendre diver-
fes places de la Judée , bloquer. erufàlem
dans la refolution de l’aflieger , furfeoir
ce demain à caufe des troubles arrivez dans»
I’Ernpire devant 8c aptes la mon des Empe-

reurs Neron, Galbe , 8: Othon :7 Simon
fils de Gioras autre chef des Mieux du:
receu parle peuple dans Jerufalem: Vitel- ’
lias qui s’efloit emparé de Empire au?
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AVERTISSEMENT.
la mon d’Othon le rendre-odieux 8: mépri-
l’able par fa cruauté 8c apar les débauches :
L’armée commandée par Velpafien le deda-

rer Empereur: Et enfin Vitellius titre allât;
flué dans Rome aprés la défaite de res trou-
pes par Antonius Primus qui avoit emballé

le party de V fieu. .
Le cinqui livre rapporte comment

il (è forma dans Jemfalemv une troifiéme,
&àion dont’Eleazar fin le’chef ; mais que
depuis ces trois fiâionsv’fereduifirent à
deux comme auparavant , a: de quelle lor-
te elles le airoient la guerre. On y voit
aufli la defcription de Jerufalem , des tout:
d’Hyppicos , de’Phazaèl et de Marianne,

de la forterefli: Antonia, du Temple, du
Grand Sacrificateur , ’ 8c de phrfieurs autres
chofes remarquables z Le frape de cette
grande ville formé par Tite; es incroya-

es travaux a: les actions merveilleufes de
valeur qui le firent de part 8: d’autre;
l’extrême famine dont la iville I fiat afili-
gée , 8c lesépouvantables’cruautez des

Meurt. . -’ -. Le fixiéme livre reprefente l’horrible
miferev où emfalem le trouva reduite t
la continuation du fiege avec la mefine
ardeur ’qu’ vaut , 8: de quelle foré
te aprés un grand nombre de combats

. . A 5 Tite

r



                                                                     

AVERTISSEMENT.
Tite a forcé, le premier 8c le fécond
mur dÆMe, a: ruina la’fortereflè
Antonia 8e attaquanle Temple, quifur brû-
lé.quoy que ce Prince fifre pour Tern-
pefcher; accoururent enfinilfe rendit mai-

’ aire de tout le relie.
A Dans le feptiéme .& dernier de ces li-
Jvres on voit comment Tite fit ruiner Je-
mfalem a la referve des tours d’Hyppicos,
de Phazaël à de Marianne: La maniene
dont il .loiia ô: rempauà en. année:
Les fpeétacles qu’il doum aux peuples de
Syrie -: Les irritables parrainions faites
aux par; dans phrfiemsvilles: L’incro -
131c joye avec laquelle l’Empereur val;-
fien, &Tite-qui citoit dedaré Cefarfii-
mtrocemdamkome, et leur fuperbe
triomphe : La prife des challearntd’Hero-
dieu, de Macheron arde Mallada qui
fioient la finales places que les juifs te-
noient encore dans la judée; ac com.
ment ceux qui déflorent cette demiere
le tuera: tous-avec ictus festine: &leurs

Colt en a: que contient cette
filature de Guerredes comme les
Ravin: and: il n’y a pain d’ornement
thpteegrandperbnagenel’ait ani-
B 11,1 perdu mur-ne «die; de

. ’em-



                                                                     

AVERTIS SEMENT.’
l’embellir par des déferiptions admirables à

Ptovindtèes , de lacs , fie glaives, de fontai-
nes , montagnes , e ’verfesraretez,8c
de baltimens dont la magnificence pelletoit
pourunef’able. lice qu’il en rapporte
pouvoit dire révoqué en doute lors que
l’on voit qu’il ne s’eli trouvé performe qui

ait olé le contredire , quoy’ que l’excellence

de fou Hilaire ait excité contre luy tant de

jaloufie. ’On peut dire avec ver-ité , que fiait qu’il

parle de la dilèipline des du:
la” ,ou-u’il te escorta-
nm tempelles , mutâmes . une
famine ,hou un triomphe , mut y ente!-
lernent animé , qu’il s’y rend maître de

l’attention de ceux qui le lifent : a: je ne
crains point d’ajoûter que nul aune lin:
en excepter Tacite , n’a lus’excellé dans

les harangues , tant elles nt nobles, fon-
tes , perfuafives, toujours gênées dam
leur f ’ , 8c propomb aux
parlent , ara cdlesà’quil’îlo;

e.
Peut-on trop loüerauili le ’

& la bonne foy de ce verirable Hrllmen
dans le milieu qu’il tient entre les louan-
ges que mentent les Romains d’avoir un.»
minéunefigrandeguerre,& cellesan

, A 6 ’ font



                                                                     

AVERTISSEMENT.
font deuës aux de l’avoir foûtenu’e’ i

quoy que vaincus , avec un courage in-
Vincible, fans que fa reconnoill’ance des "obli-
gations qu’il avoit à Vefpafien 8c à Tite, ny
En amour ur (a patrie l’a eut fait pencher
contre la juge: plusdu é destins quedes

. pitres!
Maisce que je trouve en luy de plus elli-

mable cil: u’il ne manque point en toutes
rencontres e loüer la vertu . de blâmer le
vice , .8: de Faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu , 8; fur la
mainte que l’on doit avoir de les redoutables

maman IOn peut afl’urer hardiment qu’il ne s’en

cil jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation ,
de cette fuperbe ville l, a: de cét augufie
Temple , qu’encore que les Romains
liment les maîtres- du monde , 8c que ce
fiege ait cité l’ouvrage d’un des plus

Princes qu’ils fie (oient glorifiez
’avoir eus pour Empereurs ., la puifl’ance

de ce Peuple vi&orieux de tous les autres ,
rôt l’heroïque valeur’de Tite en auroient

on Vain fourré le deflein , fi Dieu ne les
eût choifis pour cil-te les executeurs de fa
.iullice. Le fang. de [on Fils répandu par;
Il? PILE horrible de tousles crimes a elle

la



                                                                     

IlAVERTISSEMENT.
a feule Véritable caufe de la ruine de cette ’

malheureufe ville. C’ell la main de Dieu
appelantie fur ce mitèrable Peuple qui fit
que quelque terrible que fifi! la guerre qui
l’attath au dehors . elle étoit encore au-
dedans beaucoup plusaflireufeparla cruauté
de ces uifs dénaturez , qui plus rembla-
bles à es demom qu’à des hommes firent

perir le [et , 8; l’horrible famine
dont ciblent les gâteux , onze cens
mille perfonnes, &reduilireüt le relie une
pouvoir efperer de fâlut qup de leurs en-
nemis enfe jettant entreles brasdes Ro-
mains.

Des efi’ets fi prodigieux de la vengean-
ce de la mort d’un Dieu pourroient palier

ut incroyables à ceux qui n’ont pas’le
lrrlieurd’ellre éclairez dela hmietede
., s’ils n’ellroient, Porta Pif
un fie de cette mefinemgation aufli
confiderable que reliroit Jofeph par fa
naiil’anœ , par fa qualité-de Sacrificateur ,

&parfâvertu: &ilellvifiblece
me l’emble que «Dieu voulant le fervir de
(on témoignage. pour autorifer des verl-
œafiimportantes, illeconf’emparun
«miracle ,. lors qu’aprés la prife de Jota-
Yàt a de quarante qui s’eflroient retiriez
W8C la)? une caverne a le loi-rayant -

A7] site.

’D



                                                                     

a AVERTISSEMENT.
efléjetté tant de Ibis pour fçavoir qui le;
roimt ceux qui feroient tuez les premiers ,
lny 8c lm autre feuleraient demeurer-eut en
ne.

(fait ce qui montre que l’on doit dom
ner tout un autre rang a çét Hifiorien

’ qu’à tous les autres a purs u’au lieu

leur.

qu’ils ne rapportent que des enemens
humains , quoy que dépendans des or-
dres dela buveraineprovidence , il pa--
aoift que Diéu a jet: les yeux fur luy
pourlefaire (émirauplusgranddefes
dell’eins. ’ .Car il ne au: pas feulement confidence
la ruïne des comme le plus effroya-
ble effet qui litt jamais de la jufiice de
Dieu , a; la plis terrible imagerie la
vengeance qu’il exercera au dernier jour
contre les reprouvez.’ Ilfiutaufli la re-
garder comme nne des éclatantes
m u’illuya ra edonneraux

es la divinit de [on Fils , puis
que ce émanent avoit cité

’t par Issus-Canna- en termes
précis 8e intelligibles. Ilavoitditàfes
Difciples en leur marnant le Temple de
Jerufalern : Q4: un «:ng W

tu. [vacuum détruits, filai] deman-
lviram’ris’ lat avoit dit:

fit



                                                                     

AVERTISSEMENT.
panier: ’4’thde le: mésmvimmua

a? faufilent, il: wfiææÂgéldwfqrdtpncbe. ’ "5*
Il avoit mat né en» ’culièr les épou-

vantab’les circo ’ es ’ mdefolmon:

MM, leur avait-il dit, icelle: ’jà-me
tout gelés ou Me: en ce: jam-la : m- Wh”
«paikfmmdle’dem, (khmère
du Ciel taüemfitœ’ . ÏIJMMmCM
par lefildel’e’pç’v: ils-’ermmcàpnfi

dmmuksmtim; ÜÏmfdmfirnfm-
[t’empùdspr le: Wh. ’

Et enfin il avoit dedaré que l’effet de

ailoit [mens d’arriver: mafflu
le temps s’qpræboit que leur: mafia: - 331
nacreroient dcfem: , ’65 mefine que ceux
qui citoient de En tem le pourroient
voir: je m fiancent . dit-il, quem Haut-g."
gulwafivâzfir cette ma i ’
WTËZŒ cesæhofes avoient cité prédites

par Issus-CHRIST & écrites parles
Ewngeliflesvlawnt la mitedeS’Juifè , & ’
lors qu’il ’y avoit encore aucune apparence
a mfiétrmgeremedèment. -

.Ainfi comme la pmphetic cf! le plus
grand des miracles 8c la amict: [aplat
primate dom Dieu autorife ûdoanne,
mepmphetiedt Juv’s-Cpnms’r ès;

v . Su



                                                                     

AVERTISSEMENT.
* quelle nulle autre n’efl comparable; peut

pallier pour le couronnement a: le. com-
le des preuves qui ont fiait. connoillre

aux boulines la million ne, la naifl’ance.
divine. Car comme nulle autre propha-
tie ne fut jamais plus claire , nulle autre
ne fut jamais plus ponâuellement accom-
plie. Jerufalem fut ruinée de fond en

q comble par la premiere armée quil’afiiegea:

il ne reflua pas la moindre marque de ce
fuperbe Temple , .lfàdmiration de l’univers
86 l’objet de lazvanité des Juifs ; a; les
maux qui les ont accablez ont répondu
precifément à cette terrible prédiâtion de

JESUS’CHRIST. ’ -
Mais afin qu’un fi grand évenement

l pull fervir aufli bien à l’inflruétion de
ceux qui devoient naiflre dans la ruine
des temps. qu’à ceux qui en furent (pe-
&ateurs , il citoit de lus necellaire com.
me je l’ay dit, que l’lîIIloire’ ’ ’ en fifi: écrite

par .un témoin ’u-reprochable. Il filoit
pour cela-que ce full un Juif, 8: non
un Chreflien, afin qu’on ne les pull: (cup-
çonner d’avoir ajufié les évenemensaux pro-

.pheties. - Il filoit que ce full: une perfonne
de qualité , afin qu’il informé de tout.
(Il filoit qu’il eufl: veu de les propres yeux
fiant dephofes prodigicufes qu’il devoit ra?-

. l Porter.

l

13 î à A!!! ne



                                                                     

AVERTISSEMENT.
porter , afin que l’on pull y ajoûter foy.
Et enâin à] à]? que cefuflun homme œ-

le cr pou e’parlagrandeurde fonder
gâbœce Se de ion elprit- à la grandeur d’un

tel fuiet.
Or tant de quanta necefl’aires pouf

rendue cette billoit: .acoomplie en toutes
maniez-es le rencontrent .fi parfiltement
dans Jofëph , qu’il cil: évident que Dieu
l’a choifi pour perfuader toutes les per-
forantes raifonnables de la venté de cernes-
yeilleux évenement. v

Il cil certain qu’il ne paroit pas qu’aJ
yant contribué de la forte à l’établifl’e-

ment de l’Evangile , il en ait profité
pour luy-mefine , ny qu’il ait pris part
aux graces qui le font répandues de (on
temps avec’tant d’abondanCe fur toute la
terre. Mais s’il ,y afujeten cela de lain-
drefon malheur,il y a fujet aulli ebe-
ni: la providence de Dieu . qui a fait fer-

s vit Ion aveuglement à nom-e avantage.
puis que les chofes qu’il écrit de la nation
font à l’égard des incredules incompara-
blement plus fortes pour l’établifl’ement
de la Religionchrefiienne , que s’il avoit
embrafl’é le Chriflianifme., Ainfi l’on peut

dire de luy en particulier ce que l’Apoitre
dit de tous les Juifs: que En infidelité

I4 en-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
a enrichy le monde des celois de la fiyyÇ
a: que ion peu delumierea fervy à éclai-

Rom.n.rer tou: les peuples: Dahlia»: connu dia.
’Î’F’z’ fidfm-mdi : à financier mm d’un;

mimi nd a r h iLe e00 ou e oep rap r-té dans ce feeondvmvgoîume ,J outre fa pSic
écrite par luy-mefme, cil: une Réponfe

. divifée en deux livres à ce qu’Appion 8c
quelques autres avoient écrit contre (on
Hifioire des Juifs , contre l’antiquité de
leur race, Contre la pureté de leurs Loix.
a: contre la conduitede Moïlè. Rien ne

’ellre plus a»: que cette réponre.
ml) y prouve invinciblement l’ant-
quité de (à nation par les Hilloriens Égyp-

me par les Grecs. Il montrequetoutoe
qu’Appionôt ces autres Auteurs
au defavamage des juifs (ont des fiables ridi-
cules, anal-bien que la pluralité de leurs
Dieux; &il réleve d’une maniereadrnirable

’ lagrandeurdesaâzionsdeMoïl’e,&lafàin-i

recédesLoixqueDieuadonnéesnuxJuifs
parlonenuemilè. ’ I

Le Martyre des Machabées vient enJ
fuite. Oeil une piece qu’Eralhle fi cele-
bre parmy les fçavans nomme un chefi
d’œuvre (l’éminence; 8c j’avoue que je

A ne .

’ .1



                                                                     

.AVERTISSEMENT.
ne comptera pas comment en ayant avec
raifort une opinion fi avantageulè , il l’a I

rafée , 8c non traduite. Jamais
copie une fut plus di te de (on origi-
nal. 3A peine y reconnoill-on quelques-
uns de (es principaux traits; 85 fi je ne me
trompe , rien ne peut plus relever la repu-
tation de Jofeph , que de voir qu’un
homme. fi habile ayant voulu embellir
ion ouvrage en a au contraire tant dimi-
nué la beauté , 8; fait connoillre com-
bien on doit eftùner Jofèph de n’écrire

pas connue font prefque tous les Grec
d’une maniere trop étenduë , mais d’un
fine ellé qui montre qu’il affecte de ne
rien ire que de neceflaire : Et je ne [cau-
rois airez m’étomer que l’on n’ait fait

iniques icy fur le Grec aucune amination
de ce Martyre (oit Latine ou fiançoilè g
aumoinsqui lioit venuë àmaeonnoilï-

lance. au lieu de traduire
- n’a uit ’Erafine. e me fuis

m attaché l fidqeullement a Jl’origine]
Grec ; fam’fiaivre en quoy que-ce loi:
cette parapluie d’Erafme , invente
mefme des noms qui ne (ont ny dans jo-
feph ny dans la Bible, pour les donnera
la mere des Machabées 8: à les. fils. Il
fentble que jol’eph n’ait rapporté une:

. e
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.AVERTISSEMEN T.
lebre Martyre autorifé par .l’Ecritm-e î;
vfainte , V que pour prouver la verité d’un 55
difcouxs. u’il fait au commencement , î
.dont le ellein tell de montrer que la
raifon en: la maurelle des pallions: 85 il
tluy attribue" un pouvoir fur elles dont il ’
y auroit fujet de s’étonner , s’il elloit
étrange qu’un Juif ignorait que ce .pou-
voir n’appartient qu’à la grace digne vs-
Cuit-1 sT. il le contente de ’re qu’il
n’entend parler que d’une. raifon accompa-
gnée de jullzice 8c de,pieté. ’

Mali il n’y a aucun des ouvrages de
Jolèph qui ne fait compris dans ces deux
volumes que je niellois engagé de tra-
duire. Et parce que PHILON, quoy

"que Juif comme luy , a aulli écrit en
EGI’BC fur une partie des melines fujets,
mais qu’il traite en Philofophe plû-

v tell qu’en Hillou’en; 8c qu’entre les é-

crits qui liant tous fiellimez, nul ne l’ell:
davantage que celui de ion Amballàde

avers l’Empereur Ca’ius Caligula , dont
Jolèph parle avec éloge dans le X. Cha-
pitre îdu XVIIL livre de [on Hilloire
. des Juifs, j’ay cru, que cette piecc y
a ant tant de rapport , on feroit bien-aile

evoir par la traduâion que j’en ay lai-
te la diEerente. maniere d’écrire dedœs

r, eux, .



                                                                     

l AVERTISSEMENT.
’ deux ds Celle de Jo-

fe.ph e fans ure beaucoupl- lus breve,
a: ne tient rien du fille A iatique qui
m’a louvent obligé de dire en peu de par
roles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On. pourroit Faire l’hilloire de-
cet Empereur enjoignant ce que ces
deux celebres Auteurs en ont écrit , puis:
que Philon rapporte aufii v- particuliere-
ment 8c aullil éloquemment les, actions

I de la. vie , que Jol’eph a noblement 8c
. excellemment écrit ce qui. le palTa dans.

lia mort;dl L’une a: fil’autre ont elle
1 extrao V’naires, qu’il e ’ avantageux u’il

enrellede telles images a la pollegté,
pour animer de plus en plus les ’ bons
Princes à meriter par leur vertu que l’on
ait autant d’amour pour leur memoire ,.
que l’on a d’horreur pour ceux qui le.
(ont montrez li indignes du rang qu’ils-
tenoie’ntrdans le monde.. " ’

Parce qu’un difcours. continu oblige à
une trop grande attention ,1 à taule que-
l’on ne fgait où le repofer, j’ay divifé par:
Ehapitges ce îraité de Philon, .les deux

ivres e contre" A .08», i 8: le?
Martyre gainadxabées il .il-1n’y:.en
avoit point... Et quant à .l’Hilloire de la,
guerre. des contre. les Romains, je

n’a);
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n’a fui dans les livres 8c les Cha ’-
nesylapilsivifidti de Rufin qui le trouve
les imprefiions qui (ont tout enfemble Grec- Î
ques 8: Latines , parce qu’elle m’a paru i

mauvaile: Mais je me fuis tenu , comme a
fait Genebrard, à celle des imprellions-tou- æ

tes Grecques, qui cit fans doute beaucoup i I:

meilleure. r vt Iceu ne lulîeurs et téà
moigiiâient delà-(tir qui; pour remîmcét ous

Vrage complet il y eull deux Tables geogra-
phiques , l’une de la Terre-l’aime, 8c l’autre

de l’Empire Romain, j’ay cru leur devoir

donner cette làtisfaâion: a: du Val
Geogra’ ’heduRo atravnill’avectant
de fom à; de capac’iiéï qu’elles pourront non

lancinent faire encore mieux entendre les
choies rapportées dans ces deux volumœ;
mais fervir à l’intelligence des autres billoi-
res tant Ecclefiallziques que Prophanes, -
-cequ’il y a joint une Table Alphabetique li
me: 8c li cuticule, qu’elle y donne beau-
coup de lumiere 8c en éclaircit de grandes
diflicultez. Il ne s’ell pas incline contenté
d’ytnettrelesnomsanciens, ilyamis suffi

’lesmodemes.

.: Il ne rienà ajouter , linon que
comme ces deux Volumes comprennent tou-
ne l’enclume Hilloite Sainte , . je fouhaite

v qu’on



                                                                     

AVERTISSEMENT.
qu’on ne les life pas feulement par divertillc.
ment 8c curiolité z mais que l’on tâche
d’en pro ter ar les confidetations utiles dom.

.elles fourni ent tant de mariera C’ell le
delfein qui m’a Fait entreprendre cette Tra-
duaion : 8c autrement elle m’aurait à qua.
rie-vingts ans fait employer en vain beau-
coup de temps 8c prendre beaucoup de peine
dansun âgeauquel on ne doit plus parla

qu’a fepreparer à la mort.

l .l

t
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APPROBATION”
n Des Doéiieurs.

CErkorage: delîofepb rendent un témoignage
avantageuxa’ amrit! de noflrefo). Le: ci-

tations de: plu: anciennes bifilaires de: P4191: dont.
d’un: a renfermé maganais, nous apprennent in ’17: ’

ont "me plufienrr (vertement renfidérables de
l’ancien Tgfiament: é le nuit qu’ilfa’f [tif-mafia:

» aven un: d’exafiimdede la raïa: de j’enfile».- ,
zani-fait voir l’accomplrflêment d’une de: plu: illu-

flm’ é lapin: importantes prophetie: du meneau;
fluo] Qu’ilnejèfiitparfiu’miràfi: lamier-es, é-

guefe: fatiguent au fi trouventpar radian; con-
fermeté lafiiateErrituregl ne [fifi par avec [ès
Weber de la) donner quekuefirte d’identifi-
ment: de la maffia mariera in: le: fvffi-ùfiddln.
[mirent aux Mgerpnrlnr narguer le lieu de la
mêfimedfiFilrde Dieu , 1140ng iltyfiflmt cote-
lamper une lutaient-91313:. Pour répondre au me.
rite de ce: ouvrage: il filoit une amena «fi élo-
quente à. dflfifmt and? celle-q 5 é il») avait
pèrfmepln: capable de exprimer en noflre langue
avec tant égrenés de majefle’. C’efi Iejvgemenfi

pas nous"; farfons. 4 Paris ce 19:71:13; 1668.

A. Du auna. curé Mazout ancien Curé de.

S.Andt6. 8. Paul.P. Musulmane
de S. Ruban.

ILFOIfll.hovil’eur N.GoLrLz.oN Curé
duConegedeHarcoui-t. de S-Laurenu

L À

7-7 -**.?r-*-- r-



                                                                     

Ëæïïææïæïïææïïëïïï

I.A N’IE

DEJOSEPH
E C R I TE

PAR LUY-MESME.
Î .OMME je tire mon origine par une longue
A? ’- fuite d’ayeux de la race Sacerdotale . je
t L pourrois me vanter de la noblelTe de ma

- "s naill’ance. puifque chaque nation établif-
faut la grandeur d’une maifon fur certaines marques

’ d’honneur qui l’accompagnent . c’en cit parmy nous

une des plus fignnlées que d’avoir l’adminillration
des chofes làintes. Mais je ne fuis pas feulement def-
tendu de la race desSacrificateurs,je le fuis aulfi de h
premier: des vingt-quatrelignées qui la cdmpofent,
8: dont la dignité cil: éminente par-defl’us les autres.
Aquoy je puis ajoûter que du collé de ma More ’e

com te des Rois entre mes anceltres. Car la branc e
des linone’ens dont elle en: del’cenduë , a fièdé

tout enfemble durant un long temps parmy es He.
bren: le Royaume a: la fouveraine Sacrificatute.’
Voicy quelle a étéia fuite des derniers de mes prede-
cell’eurs. ç Simon fui-nommé Pfellusgrand-pere de
mon bifayeul vivoit du temps qu’Hircan premier de
ce nom fils de Simon Grand Sacrificateur exerçoit la
fouveraineSacrificateure.CePfellus eut neuf fils.dont
l’un nommé Matthias &furnommé Aphilas e’ ulâ
en la premiere année du regne d’Hircan la fille cryo-
nathas Grand Sacri ficateur , 8: en eut Matthias ur

Gram Tome l. nommé

ààâàâààüæàæàâàëmàë
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y LA VIE DE jOSEPH ’
nommé Curus, quien la neuvième année du regne.
d’Alexandre eut un fils nomméjol’eph, qui en la di-
xiéme année du regne d’Archelaus eut un fils nom-
mé Matthias ,de qui j’ay tiré ma naillànce en la pre.
miere année du regne de l’Empereur Ca’ius Cefar.
Quant à moy j’ay trois fils , dont le premier nommé
Hircan cil né en la cinquième année du regne de
.Vel’ lien. Le fecond nomméJulle en la feptiéme
annee . 8c le troifiéme nommé Agrippa en la neuvié-
me année du regue de ce mefme Empereur. Voilà
quelle el’t ma. race ainfi qu’elle le trouve écrite dans
les regillres publics , à: que j’ay cru devoir rap-
porter icy , afin deconfondre les calomnies de mes

ennemis. -Mon Perene fut pas feulement connu dans toute
la ville de jerufalem par la noblell’e de fou extra-
ction: il le fut encore davantage par fa vertu 8c par

n l’on amour pour la jultice qui rendirent fou nom ce-
lebre. je fus élevé dés mon enfance dans l’ellude des

lettres avec un de mes freres tant de pere que de me-
re, qui portoit comme luy le nom de Matthias: 8:
Dieu m’axant donné beaucoup de memoire a: airez
de jugement. j’y fis un li grand progrés , que n’a-

nt encore que quatorze ans les Sacrificateurs 8:
es principaux de jerufalem daignoient bien me

faire l’honneur de medemander mes fentimens fur
ce qui regardoit l’intelligence de nos Loix. Lors que
j’eus treize ans de deliray d’apprendre les diverfes
opinions des Pharifiens , des Saduce’ens, 6c des Ef- .
feniens . qui font trois feétes parmy nous, afin que
les conuoîfl’ant toutes ’epûlfe m’attacher à celle qui

me paroillroit la meilleure. Ainli jem’inllruifis de
toutes . a: en fis l’épreuve avec beaucoup de travail
k d’aulleritez. Mais cette experience ne me fatisfit
pas encore : 8c fur ce que j’appris qu’un nommé
Banc vivoit fi aufierement dans le defert qu’il n’a-
vait pour Vefiement que les écorces des arbres. pour

’ nour-



                                                                     

ECRITE PAR LUI-MESME. 3
nourritureque ce que la terreproduit d’elle même,
8c que pour fe conferver charte il fe baignoit plu.
fieurs fois le jour 8c la nuit dans de l’eau froide , je
refolus de l’imiter. Apre’s avoir paffé’trois années

avec luy je retournay àl’âgede dix neuf ans âjeru-
falem. Je commengay alors à m’en ger dans les
exercices delavie civile, 8c embra ay la feâe des
Pharifiens. qui approche plus qu’aucune autre de
celle des Stoïques entre les Grecs.

Al’âge de vingt-fi: ans je fis un voyage à Rome.
dont voicy la calife. Felix Gouverneur de jude’e
ayant envoyé pour un fort leger fujet des Sacrifica-
teurs tres.gens de bien 8c mes amis perticuliers il:
juftifier devantl’Empereur, je defiray avec d’autant
plus d’ardeur! de les affilier que j’appris que leur
mauvaife fortune n’avoir rien diminué de leurpieté.
8c qu’ils le contentoientde vivre avecdes noix a: des
figues. Ainfi je m’embarquay , a: courus la plus
grande fortune que lion puifiè jamais courir.Car le
vain-eau dans lequel nous efiions fix cens perfonnes.
fit naufrage fur la mer Adriatique. Mais après avoir
nagé toute la nuit. Dieu permit qu’au point du jour
nous rencontrâmes un navire de Çyrene qui receut
quatre-vingts de ceux d’entre nous qui avoient pû
nager fi long-temps , le relie eflant pery dans la mer.
Ainfi nous arrivâmes à Difearche que les Italiens
nomment Puteoles , oùje fis connoxfiànce avec un
Comedien Juif nommé Alitur que l’Empereur N e-
ron aimoit fort. Cet homme me donna accés au re’s
del’Imperatrice Poppea , a: j’obtins fans peine ’ab-
folution a: la liberté de ces Sacrificateurs par le mo-
yen de cette Princefle qui me fitauffi de grands pre-
feus, avec lefquels je m’en retournay en mon pays.
Je trouvay que des efprits portez à la nouveauté
commençoientâ y jetterles fondemensd’une revol-
te contre les RomainsJ’e tâchay à ramener ces redi-
iie ux. à leur reprefentay entre autres chofes coin.

B a. bien
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’ a»a: * LA VIE DE JOSEPH
bien de fipuîffans ennemis leur devoient ei’tre reA
doutables, tant à calife de leur feience dans la guerre,
que de leur grande profperitégk qu’ils ne devoient
En expofer temerairement à un fi extrême peril

ursfemmes , leurs .enfans, &leur patrie. Comme
je prévoyois quecetteguerre ne pouvoit dire que
malheureufe, iln’yeut point de raifons dont je ne
me fervilTe pour les détourner de l’entreprendre;
Maistous mes efforts furent inutiles, a: il me fut
impoffible de les guerir decette manie. Ainfi crai-
gnant que ces faâieux qui avoient déjà occupé la
forterefre Antonia , ne me foupçonnaflènt de favo-
rifer le party des Romains a; qu’ils ne me furent
mourir. jeme retiray dans le Sauétuaire. d’où après
la mon de Manahem 8c des principauxnuteurs de la
revolteje fartis pour me joindre aux Sacrificateurs
8: aux principaux des Pharifiens.]e les rmuvay fort
elïrayez devoir uele peuple avoit pris les armes ,
8c fort irrefolustliurle confeil qu’ils devoient pren-

, dre , tant ils voyoient de peril à s’oppofer àla fureur
de ces feditieuLNous feignîmes de concert d’en trer
dans leur [entiment , 8: leur confeillâmes de lamer
éloigner lestroupes Romaines, dans l’efperance que
nous avions que Geflius viendroit cependant avec
de grandes forces a: appaireroit ce tumulte. Il vint
en effet: mais après avorr perdu plufieurs des fiens
dans un combat il fut contraint de fe retirer. Cét
avantage que ces faâieux remporterent fur luy coû-
ta cher à noftre nation , parce que leur ayant élevé
le cœurils fe flaterent de pouvoir toûjours demeu-
rer viâorieux.

En ce même tem s les habitans des villes de Syrie
Voifines de la jud etuerent les juifs qui demeu-
roient parmy eux. uey qu’ils n’eufiènt pas feule-
ment eu la penfée de e revolrer contreles Romains;
.8: par une cruauté plus que barbare n’épargnerent
pas-même leurs femmes 8: leur: enflas. Ceux de

SCy-
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Seythopolis fnrpaiferent encore les autres en impie-
te’. Car les juifs leur venant faire la guerre ils con.
traignirentcenxde la même nation quidemeuroient
parmi eux de prendrelesarmes contreleur freres;
ceque nos Loix défendent expreflëment; a: apre’s
avoir vaincu avec leuraflifiance , ils oublierent par
une déte able perfidie l’obligation qu’ils leur
avoient la fquu’ils leur avoient donnée , 8: les
tuerent tous fans pardonner à un feu]. Les juifs qui
demeuroient a Damas ne furent pas traitez plus hu-
mainement. Mais comme j’ay déjà rapporté ces
chofes dans mon Hiûoire dola guerre des juils,il me
fuflit d’en dire ce mot en panant , afin que le lecteur
[çache que een’a pas été volontairement , mais par
contrainte , que nolirenations’efl: trouvé engagée
dans la gumœontre les Romains.

A res la défaite de GelIius les principaux dejeJ
raïa cm qui citoient defarmez 8c voyoientles fedip
tieux armez . apprehenderent avec fujet de tomber
fous leur puiilànce 9 8c Sachant ne la Galilée ne
s’étoit point encore toute foûlev e contreles Ro-
mains ,p mais qu’une partie citoit demeurée dans (on
devoir, ils m’y envoyerent avec deux autres Sacrifi-
cateurs j’oafar 8c judas. pour perfuader aux mu-
tins de quitter leur-nies . a: de les remettre entre les
mains des principaux dela nation. avec affurance de
les leur conferver: mais u’avant que de s’en fervir
il faudroit fgavoir quelle croit l’intention des Ro-

mains. ’ - iEitantparty avec ces infimflionsje trouvay en ar-
rivant enGaliléequeceux de Sephoris eitoient prêts
d’en venir aux mains avec les Galiléens , qui mena-
çoient de ravager leur pais à caufe del’afl’eétion que

ces premiers confervoient pour le peuple Romain ,
&de la fidelitéqu’ils gardoient pour Senius Gallus
Gouverneur de Syrie. je délivray les Sephoritains
de cette crainte, et appaifay les Galiléens en. leur

B 3, . per-
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permettant d’envoyer toutes les fois qu’ils vouà
droient à Dora de Phenicie vers les oflages qu’ils
avoient donnez à Geflius.

(En: aux habitans de Tyberiadc , je trouvay
qu’ils avoient déjà pris les armes. Et voicy uclle en
fut la caufe. il y avoit dans cette ville trois étions ,
dont la premiere citoit comparée des perfonncs de
condition , a: julius Çapellaenefloit le chef. Herc-
des fils de Miar , Herodes fils de Gamal, a: Compfus
fils de Compfus s’elioient joints a luy: car quant à
Crifpe frere de Compfus qu’Agrippa le Grand avoit
des long temps établi Gouverneur de la ville , il de-
meurott alors en des terres qu’il avoit au-dclà du
jourdain. Tous ces autres dontje viens de parler
étoient d’avis de demeurer fideles au peu leRomain
&àleur Roy 5 a: Pillus efioitlc feul de a Nobleflë
qui pour plaire àaluftefon fils n’eftoit pas de ce (cuti;
ment. La fecon efaétion citoit comparée du menu
peuple . qui vouloit que l’on fifi: la guerre. Et jufle
fils de Piltus citoit chef de la troifiéme faâion. Il feio
gnoit de douter s’il faloit prendre les armes; mais il
cabaloit fecretement pour exciter le trouble dans
l’efperance de trouver fa grandeur &fon élevation
dansle changement. Pour parvenir a [on dellèin il
reprèfenta au peuple , que leur ville avoit toûjours
tenu un des premiers rangs entre celles de laGalilée,
a: qu’elle en avoit mefme cité la capitale durant le
regnc d’Herodcs qui l’avait fondée , 8c qui luy avoit
alrujetti celle de Sephoris: qu’ils avoient conferve’
cette préeminence , mefme fous le regne du Roy A-
grippale perc, jufqu’a ce que Felix eull cité établi ,
Gouverneur de lajudée , 8: ne l’avoient perduë que
depuis que Ncron les avoit donnez au jeune Agrip-
pa. Mais que Sephoris apre’savoirreceule joug des
Romains avoit cité élevée par-vdefl’us toutes les au-

tres villes de Galilée,8r que ce changement leur avoit
fait perdre le trefor des chartres a: la recette des de-

niera
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niers du Roy. jufte ayant par de femblables dilcours
irrité le peuple contre le Roy 8: excité dans leur ef-
pritle defir de fe revolter , il ajoûta , que le tem a
étoit venu de fejoindre aux autres villes de Galilee.
8c de prendre les armes pour recouvrer les avantages
qu’on leur avoit li injullement raviszEn quoy ils fe-
roient fecondez de toute la Province par la haine

ne l’on portoitaux Scphor-itains à caufe de leur liai-
on fi étroite avec l’Empire Romain. Ces raifons de

jolie perfuaderent le peuple: car comme il citoit
ort éloquent , la graceavec laquelle il.parloit l’em-

porte fur des avis beaucoup plus agasse plus faluni-
* res. Il avoit mcfme alliezîde connoifi’ance dela luné

gue Grecquepour avoir ofe’ entreprendre d’écrire
l’hiftoire de ce qui fe paria alors, afin d’en déguifcr la

verité. Mais je feray voir plus particuliercment dans
la f ui te quelle a eilé fa malice; 8: comme il ne s’en
cit gueres falu que luy 8: [on frerc n’ayent caufé
l’entiere ruine de leur païs. julie les ayant donc per-
fuadcz 8: contraint quelques -uns de ceux ui étoient
d’un autre fentimcnt à prendre les armes, i le mit en
campagne 8c brûla quelques villages des Ipiniens 8c
des Gadaréens qui [ont fur les fronticres de Tybe:
riade 8: de Scythopolis.

Pendant queles chofes citoient enl’eftat que je
viens de dire, . voicy ce qui le palToit en Gifcala.
jean fils de Levi , qui vo oit que quelques-uns de lies
concitoyens citoient re olus de feeoüer le joug des
Romains , employa toute fon adrech pourles rete-
nir dans l’obeïffince. Mais il y travailla inutilement;
8: les Gadareniens , les Gabaraniens 8: les Tyriens
qui font proches de Gifcala s’étant joints enfemble
attaquerent la place . la prirent de force . 8r.la ruine-
rent entierement. jean irrité de cette action raffem-
bla tout ce qu’il pût de troupes. marcha contre eux;
les défit a rebattit la ville , a: la fit environner de
murailles.

B 4. T37
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j’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de Ga-

rnalademenrerent fideles auxRomains.Philippes fit:
de jacim Lieutenant du Roy Agriq’pa s’efioit contre
tout: forte d’efperance échaç édu alaisRoyal deje-
rufalem lors qu’il citoit afliegé : mais il tomba dans
un autreperil : car il couroit fortune d’cltre tué par
Manahem 8: les feditieux qu’il commandoit. fi quel-
ques Babyloniens defes parensqui citoient alors à
jerufalem , ne l’en lient fauvé. Il fe déguifa quelques
jours après 8c s’enfuit dans un village qui citoit a lu y
proche du château de Gamala , où ilalfembla un af-
fez bon nombre de (es fujets. Dieu permit qu’il fut
arrefié par une fiévre.fans laquelle il citoit perdu.Car
on accidentl’ay ant empêché decontinuer l’on voy a-
ge,il écrivit par un de les AEranchis auRoy Agrippa
St à la Reine Berenices 8: pour leur faire tenir fes
lettres il les adreflà aVarus , àqui ce Prince 8: cette
PrinceiTe avoient lamé la garde de leur Palais lors

u’ils citoient allez au-devant de Geflius. Varus fut
rt fâché d’apprendre quePhilippes citoit échapé ,

parcequ’il eut peur dediminnerde credit dans l’ef-
prit du Roy &dela Reine, 8: qu’ils n’entrent plus
befoin de luy lors que Philippes feroit auprés d’eux.
Ainfi il fit croire au peupleque cét Affranchy efloit
un traître quileur apportoit de faufi’es lettres , parce
qu’il citoit certain que Philippes citoit à jcrufiilem
avec les juifs ni s’etoient revoltez contre les Ro-
mains:& par c artifice fit mourir cét homme. Lors
que Philippcs vit que fou Afiranchy ne revenoit
point,ne fçachant à quoy attribuer ce retardement il
en envoya un autre avec de nouvelles lettres i 8: Va.
rus employa pour le perdre les mêmes calomnies
dont il avoit ufé contre le premier. Les Syriens qui
demeuroient en Cefarée luy avoycnt enfléle coeur,
.&fait concevoir de tres- randes efperances en luy
difant que les Romains groient mourir Agrippaa
caufe de la rebellion desjuifs.8cqu’il pourroit regner

l en
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en fa place parce qu’il citoit de’race’ Royale , 8: de!-
ccndu deSohem Roy du Liban.Ce filt ce qui l’empe-
cba de faire rendre au-Roy les lettres de Philippcsæ:
ce qui l’obl igea de fermer tous les pariages afind’ôter
à ce Princela connoiflanee de-ee qui fe pafl’oit. ll fit
enfuit: mourir- plufieurs juifs pour fatisfaire les Sy-
riens de Cefarée.& refolut d’attaquer avecl’aidcdes

Trachonites qui citoient en Bethanie,les juifs que
l’on nommoit Babylonicns 8: qui’demeuroienta Ec-
batane.’,Pour venir à boutdc ce defl’ein il commanda
à douze des principaux d’entre les juifs de Celarée
d’ana- dire de fa part a ceux d’Ecbatane u’on l’avait

averti qu’ils étoient fur le point de fe foû ever contre
le Roy: mais qu’il n’avoir pas vouluajoûter foy a cét

avis : 8: qu’ainfiil les envoyoit vers eux pourles por-
tera quitter les armesrafin de témoigner par cette
obe’illince qu’il avoit eu raifon de ne point croire ce
qu’onluy avoit dit àleur préjudice. A quoy il ajoûta;

que pour faire encore mieux connoiftre leur inno-
cence , ilferoit neceiraire u’ils luyenvoyalfent foi-
’nnte’8: dix des plus confiderables d’entre-eux. Ces
douze députez citant arrivez àEcbatanetrouverent
que ceux de leur nation ne penfoient a rien moins
qu’a [e revolter , ù leur perfuaderent d’envoyer à.
Varus les foixanteêe dixhommes qu’il demandoit.
Lorsque ces députez furent tous enfemble. prés de
Cefaree r Varus qui relioit avancéfiir leur chemin
avecles troupes du Roy’les fit charger, 8: dece rand
nombre il ne s’en fauva qu’un feuLVarus marc acn-

.’fuite vers Ecbatane- Mais celuy qui elioit échapé le
prévint,8: donna avis aux habitans de "cette horrible

erfidieJls prirentles armes,fe retirerent a vec leurs
Femmes 8: leurs enfans dans lechâteau deGamala,8:
abandonnerent leurs villages avec tous les biens a:
tous les beiiiaux qu’ils y-avoient en abondance. Phi-
lippe: ayant appris cette nouvelle,fe renditaufli-tôtà
GamalaLe peuple ravi defa venue le pria de vouloir
ellreleur chefs: de les conduire contre Varu’s 8l les

i Br g Sy-
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Syriens de Cefarée: car le bruit s’étoit répandu qu’ils

avoient tué le Roy.l’hilippes pour reprîmer leur m-
petuofité leur reprefenta les bienfaits dont ils étaient
redevables à cePrince,leur fit connoiltrc par de paul-
fantes raifons que les forces de l’Empire Romain
étoient fi redoutables,qu’ils ne pouvoient entrepren-
d re de luy faire la’guerre 1ans s’expofer à un peril évi-
dent58t enfin il leur perfuada de fuivrc le confeil qu’il
leur donnoit.Cependant le Roi Agrippa ayant appris
que Varus vouloit faire tuer en un même jour tous
les juifs de Cefarée qui citoient en fort grand nom-
bre , fans épargner même leurs femmes 8: leurs en-
fans, envoya Equus Modius pour luy fucceder, com-
me on l’a pû voir ailleurszEtPhilippes retint dans l’o.
beïffance des Romains Gamala 8: le pais d’alentour.

Lors que je fus arrivé en Galilée j’a pris tout ce
ueje viens dedire. &j’écrivis au Con cil de jeru-

alem pour fçavoir ce qu’il vouloit que je fifre. Il me
mandade demeurer pour prendre foin de la Provin-
ce, 8: de reteniravec moy mes Collegues s’ils le vou-
loient bien. Mais après qu’ils eurent ramaflé beau-
coupd’argent qui leur citoit deu pour les decimes ,
ils aimerent mieux s’en retourner,8: m’accorderent
de differcr feulement un peu de temps pour donner
ordre a toutes choies. Nous artîmes donc tous en-
femble de Sephoriszpour aller a un bourg nommé
Bethmaiis éloigné de quatre liades de T yberiade.
Delà j’envoyay vers le Senat de cette ville 8: vers les
plu s apparens d’entre le peuple pour les prier de m’y

venir trouver. Ils vinrent , 8: juiie avec eux. je leur
dis que j’avois cité député de la ville dejerufalem
avec mesColle es pourleur reprefenter,qu’il taloit
’démolir le Palais fi fomptueux que le Tetrarche He-
rodes avoit fait bâtir 8: où il avoit fait peindre divers
animaux contre les défenfes exprcifes de nos Loir a
qu’ainfi je les priois de nouspermettred’y travailler
promptement. Capella 8: ceux de fou party ne pou-

vent
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vaut fe refisu ire à la ruine d’un fi bel ouvrage con:
teflcrent fort long-tempsMais enfin nous les portâ-
mes à y confentir s 8: tandis que nous agitions cette
afi’ajreâjefiis fils de Saphias fuivy de quelques batte-
licrs , e quelques gens de la lie du peu le , 8: de
quelques autres Galiléens defa faétion. mit le feu au
Palais , dans l’efperance de s’y enrichir , parce qu’ils

y voyoientdes couvertures dorées 5 8: ils y pillerent
pluficurs choies contre nome gré. Aprés cette
conferenceque j’eus avecCapella nous nous retirâ-
mes en la haute Galilée. Ce codant ceux de la fa-’
Ction de jefus tuerent tous es Grecs qui demeu-
roient dans Tyberiade,8: tous ceux qui avoient cité
leurs ennemis avant la guerre. Cette nouvelle me fa-
cha fort. j’allay aufli-toit à Tyberiade , oùje fis tout
ce qui mefut poi’iible pour recouvrer une partie de
cequi avoit elté pillé au Roi,comr’ne des chandeliers
à la Corinthienne .de riches tables , 8: quantité d’ar-
gent non monnoyé, danslc deffein de le conferver
pour ce Prince, 8: mis toutes ces chofes entre les
mains des principaux du Senat 8: de pella fils
d’A ntillus, avec ordre de ne le rendre qu’ moy-me-
me. j’allay de-làavec mes Col] «sa Gifcalapour
fonder ce que eau avoit dans l’e prit, 8: je.n’ens pas
peine à connoilirequ’il afpiroit a la tyrannie. Çar il
me pria de trouver bon qu’il fe fervili du bléqui ap-

artenoitàl’Etnpereur 8: qui citoit en referve dans
lies villages dela haute Galilée ,afin d’en employer le
prix a fairebâtir des murailles.Mais comme je m’ap-
perceus de fou dclfein je le refufay,8: refolus de gar-
der ce blé ou pourles Romains, ou pourlcs befoma
de la Province, en vertu du pouvoirque la ville deje-
rufalem m’avoitdonné. Lors qu’il vit qu’il ne pou-

voit rien obtenir-de moy il s’adrelfa à mesCollegues;
&parce qu’ils aimoient fort les préfens 8: qu’ils ne
prévoyoient pas les fuites, ils luy accorderent fa de-
mande ,quelque oppofitîon que j’y pûfl’e taire . me

B 6 trouvant
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h. LA VIE DE jOSEPHtrouvant feul contre deux. Il ufa encore d’un autre
artifice. Il dit que les juifs qui efioient à Cefarée de
Philippes fe plaignoient de manquer d’huile vierge à
caufe des défenfes que le Roy leur avoitfaites de for-
tir de la ville pour en acheter,8:qu’ils s’étoient adref-
fez à luy pour mavoir , parce qu’ils ne pouvoient fe-
refoudreà fe fervir de l’huile desG recs contre la coû-
tume denoftre nation. Ce n’elioit pas neanmoins le

. zele de la religion, mais le defir d’un gain fordide
qui le faifoit parler de la forte; parce qu’il fçavoit
qu’au lieu que deux feptiers de cette huile fe ven-

oient une dragme à Cefarée , les quatre-vingts fi:-
ptiers ne valoient que quatre-tira mes à Gifcala.
Ainfi il fit porter à Cefarée toute 1’ uile qui efloit
dans cette ville . 8: fit croire faufiement que c’elioit
avec ma permillion: maisje n’ofiy m’y oppofer de
crainte que le peuple ne me lapidait : 8: par cette
fourberie ilamaflh beaucoup d’argent.

je renvoyay enfuite mes Collegues àjerufalem,8c
m’appliquay tout entier à faire provifion d’armes. 8:
àfortifier les places. Cependant je fis venir les plus
déterminez. de ces libertins qui ne vivoient que de
brigandagess8: n’ayant pû les faire refondre à quitter
des armes , je perfuaday au peuple de leurpayer une
contributionsce qu’il fit comme plus avantageuxque
de faufilât les ravages qu’ils faifoient a la campagne:
Ainfi’je les renvoyay aprés les avoir obligez par ler-
-mcnt de ne point venir dans le pais li on ne les man-
,doit.ou fi on ne manquoit à les payer58: leur défendis
. de courir ny furies terres des Romains ny fur celles
de leurs voifins. Or comme je n’avois rien plus à

engui- que de maintenir en paix la Galilée,jefis ami-
,tie avecfoixante 8:dix des principaux du pais . afin
au’tlszme fuirent comme autant d’ota es: 8: ce der:

in me renaît. Car je gagnay leur afâsâionen pre-
nant leuravis 8: leur couleil en plufieurs choiès s. 8E
fur tqut en ne faifant rien contre lajul’tice, a: cane
me laurant point corrompre par des prefens. l’es

mmaulc .
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j’eitoisalors âgé de trente ans. Et bien qu’il foi:

difficile; avec quelque moderation 8: quelque pru-
dence qu’on le eonduife , d’éviter les calomnies de
Tes envieux , lors principalement que l’on en élevé
en autorité . performe neanmoins n’a ofc’ dire que
j’aye jamais receu aucuns dons,ou fouEert qu’on ait
faitviolence àaucune femme. Aufli n’avois..je pas
beloin de ces prefens i 8: j’eliois fi éloigné d’en pren-

dre, que je negligeois menterie recevoir lesdecimes
qui m’ekoient deue’s enqualité de Sacrificateur. je
pris feulement apre’s les avantages que je rem portay
fur les Syriens , quelque partie de leurs dépouilles
que l’enVOYai à mes parens a jerufalem. Car je vain-
quis deux fois les Sephoritains . quatre fois ceux de
Tyberiade , une fois les Gadariens , 8: pris jean ri-
Ionnier qui m’avoit li fouvent dreifé des embufc es.
Au milieu de tant d’heureux fuccés je ne voulusja-
mais me venger ny de lui ny de tous les autres r 8:
eommeDicu a les yeux ouvertsfur les bonnes aaions
des hommes . j’attribuë a cette raifon la grace qu’il
m’a faire de me délivrer de tant de periIs dont je par-

kray dans la fuite de cette Hiftoire. ’
Tout le peuple de la Galilée avoit une telle affe-

&ion 8: une telle fidelité pour moy , que voyant
leurs villes prifes de force 8: leurs femmes 8: leurs
enfilas emmenez efclaves , ils citoient moins tour-
chez de tant de malheurs que du foinde ma confer-
vatien.Cette efiime 8tcette paillon fi encrale m’at.
tirerent encore davantage l’envie de jgean. Il m’é-
crivit pour me prier de lui permettre d’aller àTybe-
riade prendre des eaux chaudes dont il avoit befoin
pour fa fauté: 8: com-me je ne croyois pas qu’il eût
aucun mauvais defi’ein, non feulement jele lui per.
mis. mais je manday aux Magiilrats que j’avais éta-
blis delui fairepreparer un logis 8: à ceux de fa fuite,
8: de leur faire fournir en abondance tout ce qui leur
feroit acclame, js’eliois alors àCana quieltrunvni-

B z p lage r
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lage de Galilée; 8: can ne fut pas lutoit arrivé à
Tyberiade qu’il s’e orça depcrfua er aux habitans
de me manquer de fidelite’ , 8: defe feparer de moy
pour emballât fou party. Plufieurs d’entre eux . qui
citoient portezà delirer le changement 8:1e trou-
ble , écouterent avec jo e cette propofition , 8: prin-
cipalement julte &Pillus [on pere: mais je rendis
inutile leur mauvais demain. Car Sila que j’avois
donné pour Gouverneur à ceux de Tybcriade en-
voya en grande diligence m’avertir de ce qui le paf-
foît . 8: me preEa de me halter lije ne voulois par
mon retardement laitier tomber cette ville fous la

uiffance d’un autre. je pris aulli-tolt deux cens
ommes. marchay toute la nuit , 8: envoyay aver.

tir ceux de Tyberiade de ma venue. j’arrivay au
point du jour prochede la ville z les habitans vinrent
au.devant de moy, &jean avec eux. Il me falüa
avec un vifage étonné; 8: craignant que je ne le fille
mourirfije découvrois (in perfidie il feretira à fon
logis. Œand je fus dans la place on le font les exer-
cicesje ne retins auprés de moy qu’un des miens 8c
dix hommes armez. Là je montay fur un lieu élevé
8: reprefentay au peuple combien il leur importoit
de demeurer fidelcs g puis qu’autrement je ne pour-
rois plus me fier en eux. 8:qu’ils fe repentiroient
un jourd’avoir manqué à leur devoir. Comme je
leur parlois de la fortcun de mes amis me dit de dcf-
cendre, puis que ce n’elioit pas alors le temps de
pcnfer à gagner l’alfcétion des habitans , mais à me
fauver de leurs mains , parce que jean ayant fçu
que j’eliois prefque feul avoit choifi entre les mille
hommes qu’il commandoit ceux dont il S’alfuroit
le plus . 8: les envoyoit pour metuer. En effet ces
meurtriers eltoient tout proches 8: enlient executé
leur mau. ais delfein,li je ne fullc promptement def-
ceudu avec l’aide d’un de mes gardes nommé jacob .
8: d’un habitant de Tyberiade nommé Herodes qui

me
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me tendit la main 8: m’accomügna jufques au lac.

’y trouvay heureufement un tteau qui me con-
uifit à Tarichée , a: trompay ainfi l’efperanee de

mes ennemis. Les habitus de cette ville eurent hor-
reur dela trahifon de ceuxde Tyberiade :ils prirent
suai-toit les armes , me preffereut de les mener
contre eux pour tirer vengeance d’une telle perfidie,
envoyerentidans toute la Galilée donner avis de ce
qui s’eftoit paire . a: convierent tout le monde à
e venirjoindre àeur ù marcher fous ma conduite.

Ces peuples ferendirent en grand nombre aupre’s
de moy , 8: tous enfemble me conjurerent d’aller
attaquer Tyberiade, delaruïner de fond en com-
ble , à: de faire vendre à l’encan tous le: hommes .
les femmes, a: les enfin: : ceux de me: amis qui
elloient échapez du mcfme peril me confeilloient
la mefme chofe. Mais l’apprehenfion d’allumer une
guerre civile m’empefcha de m’y refondre. Je crus
qu’il valoit mieux accommoder cette affaire , a:
leur I refentay le mal qu’ils r: feroient à eux-mé-
mes , lors que les Romains viendroient ils les
trouvoient divilèz jufques à s’entretuer les uns les
autres. j’ap aifay aînfi leur calerez a: jean voyant

ne fa trahil’ on luy noir fimalreüm fouit tout ef-
raye’ de Tyberiade avec ce qu’il avoit de gens Pour

fe retirerà Gifcala. Il m’e’crivit qu’il n’avoir en

nulle par: à ce qui citoit arrivé, 8: employoit des
fermens a: des execrations étranges pour m’obliger
d’ajoûter foy à [es paroleâ. Cependant un grand
nombre de Galiléens vinrent en armes me trouver :
a: comme ils [gavoient que jean citoit un méchant
a: un parjure,ils me prenoient avec grande inûance
de les mener contre luy afin de le perdre a: d’exter-
miner Gifcala. je-les remerciay fort des témoigna-

es de leur bonne volonté, a: les aflurny d’en con-
erver unetresgrande reconneiflânce: mais je les

priayd’approuvcr le deiIein que j’avols de pacxfie;
c
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ce trouble fans efliifioni de fang. Je le leur perfuai
day , 8: nous allâmes enfuiteà Seplroris’. Les habi-
tanls qm craignoient ma venue a caufe qu Il s encrent.
refolus de demeurer dans la fidelité 8: l’obeïffance
qu’ils avoient promife aux Romains , tâcherent de
me détourner ailleurs , 8c envoyerent pour cela
vers jefus , quiavecles huit cens voleurs qu’ilcom-
mandoit efioit alors fur les frontieres de Ptolema’rï
de , pour l’engager par unegrande fommed’argent
à venirme faire la guerre. Une telle recompenfe le
fit refondre à m’att nef: mais avant qued’en ve-
nir à laforce ouverte i tâcha de me furprendre; Il
envoya me prier de trouver bon qu’il me vina fa-
luè’r.]e le l1? (permis parce queje-ne me défiois point
de luy; &i omit auflî-tofien chemin avec tous (es
gens. Sa méchanceté neanmoins n’eut pas le fuc-
ces qu’il efperoit. Car comme il efloit déjà airez
proche de nous,un de fa trou pe vint m ’avertir de (on
dellèin. Alors fans en rien témoigner i’allay dans la.
place publique accompagné de grand norfire de
Galiléens armez , parmy lefquels il y en avoit quel-
ques-uns de Tyberiade a commanday de garder tou-
tes les avenuës , 8c donnay charge à ceux quiétoient
aux portes de nelaifi’er entrer jefus qu’avec un petit

nombre des liens , de repouflër les autres , a: même
de les charger s’ils vouloient faire quelque effort.
Jefus eihut ainfi entré avec peu de gens , je luy com-
manday de quitter les armes s’iine vouloit perdre la
vie: 8: comme il le vit environné de gens armer il
fut contraint d’obeïr. Ceux des ficus qui citoient de-
meurez dehors ne feeurent pas plutôt qu’il eiloit ar-
refié qu’ils prirent la fuite. je le tiray à art 8e luy
dis que je n’ignorois pas ny quel eftoit ou delrein .
ni qui citoient fer complices-mais que je lui pardon-
nerois s’il me promettoit de m’ellre fidelle à l’ave-
nir. Il mele promit z je le laiflàyaller &lu permis
de aimable: festroupes, Quant aux Sep mais:

1
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je leur declaray que s’ils ne demeuroient dansleur
devoir , je f auroisbien les chafiier.

En ce me me temps deux Seigneurs Trachonites
fujets du Roy vinrent metrouver avec leurs armes ,
leurs chevaux, a; leur argent. Les juifs ne vou-
loient point leur permettre de demeurer avec eux
s’ils ne fe faifoient circoncire : mais je leur reprefen-
tay qu’on devoit laitier chacun dans la liberte de fer-
vir Dieu (clou le mouvement de fa confcience , fans
nfer de contrainte ny donner fujet à ceux qui ve-

V noient chercher leur (eureté parmy nous de s’en re-
pentir. Ainfi je fis changer de fientiment à ce peuple
8: le porta a donner à ces étrangers lès chofes dont

ils avoient (bi n. v
LeRoy Agrippa envo a Equus Modius dans ce

mefme temps avec au nombre de troupes pour
prendre lechafieau e Magdala: mais il n’ofal’afiie-
ger . 8: fe contenta d’incommoder Gamala en met-
tant des gens de guerre fur les avenu’e’s. Cependant
Ebutius autrefois Gouverneurdu grand Champ sp-

rit ne reliois à simoniade fur la frondere de Ga-
iléeci foixante (tacles de luy. Il marcha toute la

nuit ppour venir m’attaquer avec cent chevaux 2
deux cens hommes de pied , 8: le fecours ne luy
donnerent ceux de Gaba. j’envoyay contre uy une
partie de mes gens: 8c comme il feconfioit àfaca-
valerie il fit tout ce qu’il pût pour les attirer a la cam-
pagne. Mais parce ne je n’avois que de l’infanterie
je ne voulus pas luy onner cét avantage. Ainfia rés
avoir vaillamment foûtenu l’effort des miens. ors
qu’il vit que l’aflîete du lieu neluy citoit pas favora-
ble , il s’en retourna à Gaba avec perte de trois des
ficus feulement. je le ourfuivis avec deux mille
hommesjufqucs à un vi la e dela frontiere de Pto-
lemaïde nommé Bezara ifiant de vingt [indes de
Gaba.:ge fis pofer des gardes fur les avenuës pour
empe cr les courfes des ennemis . a: fis chai-gr:
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fur quantité de chameaux quej’avois fait venir pour
ce fujet le blé que la Reine Berenice avoit fait affam-
bler en ce lieu des villages d’aleutour , 8: le fis con-
duire en Galilée. j’envoyay enfuite défier Ebucius v

. d’en venir à un combat 2 ce qu’il n’ofii accËEter, tant

naître hardiefïe l’avoit étonné. je mar ay’ de là

fins perdre temps contre Neapolitain . qui avec la
cavalerie qu’il tenoit en garnifon a Scythopolis pil-
loit les environs de Tyberiade. 1je .l’empéchay de
continuer fes courfes , 8c m’app iquay tout entier
aux affaires de la Galilée.

jean fils de Levi , qui elloit commenous l’avons
dit à Gifcala, voyantquetoutes chofes me fucce-
doient heureufement; que j’ellois aimé des peuples
8: craintdes ennemis . confidera ma bonne fortune
comme un obllacle à la fienne , a brûlant de ja-
loufie le flatta del’efperance de me ouvoir traver-
fer en exeitaut contre moy la haine es peuples. Il
follicita ou: cela ceux de-Tyberiade 8nde Sepho-
ris: ôta nd’attirer dans [on party les trois princi-
pales villes de Galilée , il tâcha de gagner aufli
ceux de Gabara en leur faiiant croire qu’ils feroient
beaucoup plus heureux fous ion gouvernement que
fousle mien. Mais Sephoris ne vouloit ny de luy ny
demoy, parce que (on inclination citoit toute en-
tiere pour les Romains: 8: Tyberiade qui trouvoit
du peril à fe revolter le contenta de luy promettre
de vivre en amitié avec luy. Ainfi’ceux de Gabara
furent les feuls qui embraflèrent fou party à la per-
fuafion de cSimon qui efloit [on amyth l’un des
principaux de la ville. Ils n’oferent neanmoins fe

j declarer ouvertement, parce qu’ils crai oient’les
Galiléens dont ils avoient plufieurs fors éprouvé
l’aifcétion pour moy: mais ils attendoient l’occa-
fion de me furprendre par une trahifon a 8c il ne
s’en falut gueres qu’elle ne leur reüfliilpar la ren-
çontre que je vay dire. manques jeunes gens de

l

h.

l
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Dabar fort entreprenans &fort hardis ayânt appris

ue la femme de Ptoleme’eJntendant des affaires du
oy , traverfoit le grand Champ avec un équi e

magnifique 8: accompagnée de quelques gens e
cheval, pour palier des terres du Roy dans la Pro-
vince des Romains . attaqderent fou efcorte; 8:
tout ce que cette Dame pût faire fut de fe fauver
pendant qu’ils s’occupaient au pillage. Ils vinrent
apre’s cette aâion me trouver à Tarichée avec qua-
tre mulets chargez de quantité de choies de prix;
force vaiflelle d’argent , a: cinq cens pieces d’or.
Comme Ptoleme’e citoit juif. 8c que nos Loix dé-
fendent de rien prendre à ceux de noftre nation

,quand ils feroient mefme nos ennemis . je voulus
conferve: ce butin pour le luy rendre z &dans ce
deiï’ein je dis à ces jeunes gens qu’il faloit le garder

pour le vendre. 8: en envoyer e prix à jerufalem
afin de l’employer a la reparation des murs de la
ville. Ce qui lesirrita de telle forte . parce qu’ils-
avoient elpere’ d’en profiter , qu’ils firent courir le

bruit dans tousles environsdeTyberiade que je vous
lois mettre la Province fous la puifl’ance des Roc,
mains , 8: que ce que j’avais propofé pour jerufa-
lem n’eltoit qu’une feinte; mais que ma veritahle
intention citoit de faire tout rendre a Ptolemée : en
quoy ils ne fe trompoient pas: .car ils ne m’eurent
pas plûtoll: quitté que je remis ce qu’ils avoient
pris entre les mains de Dallion 8: de anée fils de
Levi. deux des principaux habitans de arichée fort
aimez du Roy. eleur donnay’ordre de le lui re-

orter, 8c leur defendis fur peine de la vie d’en par.
et à qui que ce fait. Cependantle bruit fe répandit
par toute la Galilée que je la voulois livreraux Ro-
mains. On refolut de me perdre: 8tceux de Ta-
richée mefme ayant ajouté foy à-eette impoliurea
perfuaderent à mes gardes 8: aux gens de guerre qui
m’accompagnoieut de prendre le tempsque je ferois

en-
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ces la endormi, 8: de fetrouver avec les autres dans l’I-lîp:
Place °ù odrome pour deliberer des moyens de faire réü’flir
le faî-

eur deficin. Ils y allerent , 8: trouverent u’un
fffî’îfu.. grand nombre de peuple yefioit déjà ailemble. La
fès des d’une commune voix ils arrefterent de me traiter
ae- commetraiitre à la Republique: 8: jefus fils de Sa-
VIH. phias qui citoit alors principal juge de Tyberiade 8:

’un des plus méchans hommes ’du monde 8: des
lus fediticux, pour les animer encore davantage

li:ur°montra les Loix deMoyfe qu’il tenoit à la main,
8: leur dit : si vous n’eltes point touchez dela corr-
fideratiorr de veltre propre feint , ne méprifez pas

s au moins ces [aimes Loix que ce perfideljofeph vo-
n tre Gouverneur n’a point craint delvio cr. 8: qui
a ne fçauroit eflre puni trop feverement pour avoir
a commis un fi grand crime. Ayant parlé de la forte

8: voyant que le peuple approuvoit par [es cris ce
u’il diroit, il ris avec luy quelques gens armez

2: vint à mon lisgis dans larefolution de me tuer.
Comme je ne me défiois de rien 8: que je dormois

au

accablé de fommeil 8: de laflitude , Simon l’un A
de mes gardes qui citoit feu! demeuré auprés de
me voyant venir cette troupe toute furieufe . m’é-
veil a . m’avertit du peril auquel j’efiois . 8: m’ex-

horta de mourir genereufement en me donnant la
mort a. moy-même plutôt que de la recevoir des
mains de mes ennemis. je me recommanday à
Dieu,pris un habit noir pour me traveltir,8: n’ayant

que mon épée à mon côté fiây au milieu detous
ces gens; 8: m’en allay droit rl’Hippodrome par un
chemin détourné. La je me prol’ternay à la veuë

de tout le peuple , arrofay la terre de mes larmes
afin de les toucher de compafiion 5 8c quand je re-
connus u’ils commençoient à s’atten’drir, je tâ-

chay de es divifer de fentimens avant que ceux
j ui citoient allez pour me tuer fuirent de retour.

g, e leur dis que je ne defavoiiois pas d’avoir gardé
ce
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ce butin ainfi que l’on m’en aceufoit: mais que je "
les priois d’entendre à quel defl’ein je l’avais fait: "
8: que s’ils trouvoient que j’entre tort. ils pour- ”
soient aprés me faire mourir. Surquoy toute cette ”
multitude me commanda de parler: a; ceux qui
citoient allez me chercher citant revenus en ce me.
me temps 8:13: voulant jetter fur moy , la voix de
tout le peuple les en empêcha. Ils crurent auflî

i qu’a re’s que j’aurais confeffé d’avoir voulu rendre

ce tin au Roy je paillerois pour un traître , k
u’ils pourroient executer leur defiein fans que r-

?onne s’y opposât. Ainfi toutel’afiemblée s’ t a
teuë pour m’écouter. je parlay en cette forte. Si n
vous jugez que j’aye merité la mort . jenerefufe j:
pas de la fouffrir. Mais permettez-moy auparan n
van: de vous informer de la verité. Comme j’avais n
reconnu que la beauté 8: la commodité de vofire .
ville y attirent les étrangers de toutes parts ,8: que n

lufieurs d’entre eux abandonnent leur pais pour u
venir habiter 8: pour nager avec vous voitre «

bonne 8: voltre mauvai e fortune; j’avais defiëin u
d’employer cét argent pour y faire bâtir des mu-
railles. A ces mots les habitans 8:les étrangers le!"
mirent à crier que l’on, m’avoit de l’obligation,
&que je n’avoir; rien àcraindre. Les Galileens au
contraire 8: ceux de Tyberiade continuoient dans
leur animalité. Ainfi fe trouvant divifez . les uns
me menaçoient , les autres me rail-noient. M ’
aprés que j’eus promis à ceux de Tyberiade 8: aux
autres villes dont l’afiiete le permettroit, de leur
faire bâtir des murailles , ils ajoûterent foy à mes
paroles , l’aiTemblée le fepara , 8: je me retiray
avec mes amis 8: vingt de mes foldats. aprés eitre
contre tout: flirte d’efperance échapé d’unfi grand

peril. Mais lesautenrs de cette fedition qulcrai-
mrent que je ne m’en vengeaire s’afièmblerent en

raies jufques. au nombre de fis cent . 8: un”

l ’" cherent
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, cherent vers ma maifon à defi’ein d’y mettre le feu?

On m’en donna avis : 8: croyant qu’il me feroit
honteux de m’enfuir. j’eus recoursàl’audace 8: a
la hardiefi’e our me defeudre. Ainfi aprés avoir
fait fermer es portes je montay au plus haut étiage
dulogis , d’oùje leur criayqu’ils envoyaifent quel-
ques-uns d’entre-eux recevoir cét argent qui citoit
lacaufe de leur mécontentement 8: de leurs plain-k
te.s. Ils envo erent aufli-toll: le plus feditieu; de
tous. jele fis attre de verges , luy fis couper une
main qu’on luy attacha au cou , 8:leleur renvoyay
en cet efiat. Une aâion fi hardie leur fit croire que
j’avais avec moy ungrand nombre de gens de guer-p
se, 8:1esétonnadetellefortequ’ils prirent la fuite.
Ainfi par ma refolution 8:par mon adrefl’ej’évitay
ce recoud peril. Qgçlques autres d’entre les fedi-
tieux continuoient encore d’émouvoir le peuple , en
luy difant qu’il faloit tuè’r ces deux Seigneurs qui
s’ellsoient refugiez auprés de moy, puis qu’ils re-
fufoient de fe foûmettre aux Loix d’un pays où ils
venoient chercher leur (cureté, 8: que c’eiloient
des empoifonneurs qui favorifoient le party des
Romains. Lors que je vis que le peuple fe laiffoit
tromper par ce difcours jeleur dis , u’il eftoitin-
jolie de perfecuter ainfi des gens qui citoient-we-
nus chercher un azile parmy eux; que ces empoi-
fonnemens , dont on leur parloit , n’eltoient qu’une
imagination 8: une chimere , puis que les Romains
n’auroient pas befoin d’entretenir un fi grand nom-
bre de legions s’ils pouvoient par’un tel m0 en fe
défaire de leurs ennemis. Ces paroles les a ouci-
sent: mais les artifices de ces mutins les irriterent
de nouveau , 8: ils allerent en ,armes aliieger les
maii’ons de ces deux Seigneurs avec delfein de les
tuër. ’en fus averty z 8: dans u crainte que j’eus
que s’ils commettoient un fi grand crime performe
ne vouluit plus fer retirer parmy nous , je in; ï:-

o us
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(olus d’allerà l’heure mefme accompagné de quel-
ques-uns des miens chez ces étrangers. je fis auni-
toft fermer les portes de leur logis , 8: ayant fait
tirer un canal jnfques au lac qui en erroit proche
montay avec eux dans un batteau 8: les conduifis
jufques fur la frontiere des Ipeniens.Làjeleur payai
le prix de leurs chevaux qu’ils n’avaient pu emme-
ner , 8: en leur difantadieu les exhortay defouifrir
conüamment le malheur qui leur citoit arrivé. Mais
en verite’ j’avois le cœur percé de douleur d’ellre

ainfi contraint d’expofer encore une fois dans un
pais ennemi des perfonnes qui citoient venus cher-
cher leur feureté auprés de moy. j; crus neanmoins
qu’ilvaloit mieux les mettre en nard de mourir
par la main des Romains , que de les voir alfafiiner
devant mes yeux dans une Province où je comman-
dois. Mais ils éviterentle malheur que j’a prehen-
dois pour eux : car le Roy Agrippa s’a oucit 8:
leur pardonna.

En ce mefme temps les habitans de Tyberiade
écrivirent à ce Prince, 8: luy promirent de fe rendre
à luy s’il leur vouloit envoyer des troupes pour la
confervation de leur pays. Si-tofl: quej’en eus l’avis
je m’en allay les trouver: 8: comme ils (gavoient
que Tarichée avoit déjà efié fermée de murailles , ils

me prierent d’executer la parole que je leur avois
donnée de leur faire la mefme grace. je le leur ac-
corday , fis venir des materiaux, 8: y mis des ou-
vriers.je partis troisjou rs aprés de Tyberiade pour

I aller à Tarichéequi en cit éloignée de trente ilades.
Et aufli-tôt que j’en fus forti,quelque cavalerie Ro-
maine ayant paru proche de la ville, les habitans
qui crurent que c’efioient des troupes du Roi corn-
mencerent à me déchirer par toutes fortes d’injures.

Unhomme vintcn diligence m’en donner avis , 8:
ajointa que tout citoit difpofé à une trevolte. Cette
nouvelle m’étonna d’autant plus que j’avais ren.’

voy:

a
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voyé de Tarichée ce que j’avois de gens de erre;
àcauie que lejour duSabath eilzant proche je efirois
que les habitans le pûfi’ent celebrer en repos fans
ellre troublés par les foldats; 8: j’en ufois toûjours
de la même forte dans cette ville par laconfignce
que je prenois enl’afiîeflfion des habitans que j’avois

louvant éprouvée. Ainfi n’ayant aupres de moy
que fept foldats 8: quelqpes uns de mes amis a je ne
igavois à quoy me déterminer. Car d’un collé je
ne voyois point d’apparence de raifembler mes
troupes à la veille d’un jour auquel nos Loix ne
nous permettent pas decombattre , même dans les
occafions les plus preiiaiites : 8: d’autre par: je ne
me trouvois pas airez fort , quand même j’eufl’e
pû en cette rencontreme fervir des habitans de Ta-
richée 8: des étrangers qui s’yeûoient retirez . en
les engageant à m’affilter par l’efperance du bu-’

tin. Cependant cette alliaire ne fouffroit point de
retardement. puis que pour peu que je difi’erafl’e ,
ceux que l’on affuroit ne le Roy avoit envoyez
fe rendroient maifires e la ville , 8: m’empêche-
roient d’y entrer. Dans la peine où je me trouvois
je donnay ordre a ceux de mes amis à qui je me
fiois davantage de faire garde aux portes de la ville
fans en lainer fortir performe : je commanday
enfuite aux rincipaux habitans de monter châ-
cun dans un tau avec un battelier feulement .
pour me fuivre jufques à Tyberiade a 8: j’en pris
aufii un fur lequel je montay avec le t foldats 8:
quelques-uns de mes amis. Ceux Tyberiade
qui ne fçavoient pas que j’entre cité avers): de Ce
qui s’eftoit paillé , voyant qu’il n’eltoit arrive au-

cunes troupes du Roy. 8: que tout le Lac citoit
couvert de barreaux qu’ils croyoient pleins de gens
de uerre , furent faifis d’une fi grande frayeur
qu’i s ehangerent anal-tôt de fentimens: ils quit-
terent les armes 8: vinrent au-dgvant de moy 13ch

surs
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leursfemmes &leurs enfuis; 8c en me fouhaitant
toute forte de profperité , ils me prioient de leur
continuer les témoignages de mon affeâion. Je
commanday à ceux qui conduifoient les barreaux
qui me fuivoîent de mouiller l’anereloin de la terre,
afin qu’on ne pull: s’appercevoir du peu de monde
qui citoit dedans : 8: m’efiant approché du rivage,je
fis de grands reproches à ceux de la ville d’avoir vio-
le’ fi legerement la foy qu’ils m’avaient donnée. Je

leur promis neanmoins de leur pardonner, pourveu
qu’ils m’enmyaflènt dix des principaux d’entre-
euxzce qu’ils firent àl’heurc mefme. je leur en de-
manday encore dix autres z 8c lecontinuay à ufer du
meûneartificejufquesâ ce quej’eufiè peu-à-peu ena
voyé par ce moyen à Tarichée tout le Senat de Tyh
beriade 8: un grand nombre des principaux habi-
tans.,Alors le menu peuple voyant le peril où il eIloit
me pria éclaire punir l’auteur de la fedition. C’e-
iloit un jeune homme nommé Clitus tres-bard y 8c
tres-entreprenant. je me trouvay affez embarrafl’é:
car d’un cette je ne pouvois me refondre à faire tuer
un homme de ma nation: arde l’autre il efioic im-
portant d’en faire un châtiment exemplaire. Dans
cette difficultéje pris un party fur le champ, qui fut
de commandera Levi l’un de mes gardes de fe faiflr
deIClitus , a: de luy couper une main. Comme je vis
qu’il n’ofoit l’entreprendre au milieu d’une fi gram

de multitude , ne voulant pas que ceux de Tyberiade
s’apperceuffentde fa timidité, j’appellay Clitus 8c
luy dis: lngratôc perfide que vous elles ,. puisque
vous avez merité qug les deux mains vous [oient
coupées , foyer. vous-mefme vollre bourreau , fi
vous ne voulez dire châtié plus feverement. Sur
cela il me conjura de luy conferver au moins une
main. je le luy accorday a mais en feignant
de m’y refondre avec peine z 8c à l’inflant il fe
coupa luy-mefme la main gauche avec fon épée.

Gram Tome I. C Ainfi
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Ainfi le tumulte cella: j m’en retournay à Tari-
chée: 8: ceux de Tyberia c ne pouvoient airez ad.
mirer que j’eufiè appairé cette fedition fans efufion
de fans. Quand je fus arrivé à Tarichée je fis venir
difner avec moy mes prifonniers , entre lefquels
citoient jatte à Pille fou pere . a: leur dis , que
je fçavois comme eux quelle efloitlap puifi’ance des
Romains: mais ne le grand nombre des fiâieux
m’empefchoit de ire paroifire mes fentimens , 8:

. que je leur confeillois de demeurer comme moy
dans le filence enattendant un meilleur temps. Que
cependant ils devoient eûre bien-ailes de m’avoir
pour gouverneur, puis que nul autrene les pou-
voit mieux traiter. Sur uoy je fis fouvenir [une
qu’avant ma venuë les Ga ’léens avoient faitcouper
les mains àfon frere , en luy fuppofant de inuites let-
tres: qu’aprée le départ de Philippes les Gamali-
minimums une contellation qu’ils eurent avec les Ba-
byloniens, avoient tue’Cares parent dePhilip s a au
lieu que je n’avois faitfouffrir qu’unepeine ort le-

ere ùjefus fou frere qui avoit épou e’ la fœur de
îuile. Après cela je mis en liberte juil: a: tous les
liens.

Peu auparavant Philî es fils de jacim efioit par-
tydu chanteau de Gamal:P pour laraifon queje vay
dire. Aufii-roll: qu’il Leur appris que Varus s’efioit
revolté contre le Roy Agrippa, &qu’equus Mo.
dius qui efloit fort (on amy luy avoit e é donné
Pour fucceffeur; ilécrivit à ce dernier ut l’avenir
de l’eIlat où licitoit, a: le prier de ’re tenir au
Roy Et à’la Reine des lettres qu’il leur écrivoit.
Modius apprit avec beaucoup de joye ce que Philip-

es luy mandoit , 8c envoya fes lettres à ce Prince 8e
a cette Princeife. Le Roy ayantainfi connu la fauf-
fete’ de ce que l’on avoit publié que Philippes s’efloit

I rendu chef desjuifs pour faire la uerre aux Ro-
mains. l’envoya querir avec une e cotte de gazas]l de

c-
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cheval a: le receut parfaitement bien. Il le montroit
mefmes aux capitaines Romains en leurdifant: Voi-
là celuy que l’on accufoit de s’eüre revolte’ contre

vous. Il l’envoya enfuite avec de la cavalerie au
ehaifeau de Gamala pour en ramener tous les gens .
rétablir les Babyloniens dans Bethlnea. a: y aEer-
mir la tranquillité publique. Philippe: rtit avec
ces ord res. Cependant un nommé jofep qui vou-
loit palier pour Medecin , mais ni n’eItoit qu’un
charlatan , rafl’embla les plus hardis d’entre les jeu-
nes gens deGamala. a: ayant auifi attiré àluy les

rincipauxdela ville, perfuada au peuple de feeoüer
e joug du Roi, a: de prendreles armes pour re-

couvrer leur liberté. Il en contraignit d’autres d’en-
trer inalgréeux dans (on party . à: fit mourir ceux

ni le refuferent 5 entre lef uels furent Cures . jeful
on parent, 8c la Tueur de ju e qui citoit de Tyberia-

de. Il m’écrivit enfuite pour me conjurer de luy eng
voyerdu feeoursêc des ouvriers pour bailir les mu-
railles de la ville: ceque je ne jugeay pas a propos de -
luy refufer.

En ce mefme temps cettepartiede la Gaulatide
qui s’étend jufques au bourg de Solima le revolta
aufli contre le Roy. jefis fermer de murs Sogan 8:
Seleucie qui [ont deux places fortes d’aifiete a je for-
tifiay jamnia , Amerith . 8: Charab qui font trois
bour s de la haute Galilée , quoy qu’avec diificulte
à eau e des rochers qui s’y rencontrent , 8: donnay
ordre furtout àfortifier Tarichée , Tyberiade, 8c
Sephoris. je fis environner aufli de murailles quel.-
ques villages comme Berfobé , Selamen , jota»
pat . Capharat , Comofgane , Nepapha , le MOUt
Itaburim un caverne des Arbeliens; j’y fis altern-
bler quantité de blé, et leur donnay desarmes pour
fe défendre.

Cependant jean fils de Levi , dont la haine s’aug-
mentoit toujours de plus en plus , ne pouvant

i C a teuf.
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foufiiir ma profperite’ refolut de me perdre à que]-
que prix quece fuit. Ainfi aprés avoirfait enfermer
de murailles Gifçala qui citoit le lieu de fa naiffance,
il envoya Simon [on irereêc jonathas. fils de Si-
fennaaccompagnez de cent hommes de guerreyers
Simon fils de Gamaliel, pour le prier de faire en
forte auprés de ceux de jerufalem qu’on revoquait
le pouvoir qui m’avait cité donné , qu’on l’établit

Gouverneur en maplace parle confiantement ’ de
tout le peuple. Ce Simon de jerufalem eiloit d’u-
ne naiiTance fort illuflcre, Pharifien de feete 8c par
confequent attaché à l’obfervation de nos Loix,
homme fort [age a: fort prudent,capable de con-
duire de grandes affaires, ancien amy de jean , 8c
qui alors me haïfi’oit. Ainfi touché des prieres de fon
vamy il reprefentaaux Grands Sacrificateurs Ananus
a: jefus fils de Gamala 8: aux autres qui efioient de
En party, qu’il leur importoit de m’oiter le Gou-
vernement de la Galilée avant que je m’élevaffe à un
plus haut degré de puiflânce: mais qu’il n’y avoit
point de temps à perdre .parce que fi j’en avois avis
je pourrois venir attaquer la ville avec une armée.
Ananus luy repoudit, que ce qu’il propofoit n’eftoit.
pas facile à executer . parce que plufieurs des Sa-
crificateurs 8c des principaux d’entre le peuple ren-
doient des témoignages de moy fort avantageux ,
a: qu’ainfi il n’eiloit pas raifonnable d’accufer un

hommeàquion ne pouvoit rien reprocher. Simon
les pria de tenir au moins la choie fecrette, 8c dit.
qu’il (e chargeoit del’execution. Il mandaenfuite
le frere de jean , a: le chargea de rapporter a [on
fiere que pour Venir à bout de fan deifein il en-
voyait des prefens à Ananus. Ce moyen luy reüilit:
car Ananus 8: les autres s’eilant lainiez. corrompre
par del’argentrefolurent de m’oiler mon Gouverg
nement, fans que nuls autres de jerufalem que
ceux de leur faâion -en euiïent connoiEance. ils

en-
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envoyerent pour cét effet quatre perfonnes" , ni
bien que de diverfe naiffance eiloient fgavans Scia-
biles; fgavoir d’entre le peuple jonathas 8c Ananias
Pharifiens, 8: de la race Sacerdotalc Goforaulli Pha-
rifien a aufquels on joignit Simonqui citoit le plus
jeune de tous &defcendu des grands Sacrificateurs.’
L’ordre qu’ils leur donnerent fut d’ail’embler les
Galiléens , à: de leur demander’d’où venoit cette

grande affeâidn qu’ils avoient pour moy . mie s’ils
difoicnt que c’eftoit parce qu’ej’eilzois de jeruihlem.’

ils leur repoudiiïent qu’eux quatre en citoient auifi.
me s’ils difoient quec’eiloità caufe quej’eflois fort
[gavant dans la Loy , ils leur repartiiIEnt qu’ils n’en
citoient pas moins infiruits que moy: Et que s’ils
difoient que c’eitoitparce que j’efizois Sacrificatenr
ils repliquaifent que deux d’entre eux l’eiioient
auflî. jonathas 8e les Collegues partirent avec ces
infiruétions, a: avec quarante mille deniers d’ar-
gent qu’on leurdonnadu trelor public. Un nommé
jequ qui citoit de Galiléeeflant en ce mefme temps
venu à jerufilem avec fix cens hommes de guerre
qu’il commandoit ils le payerent pour trois mois
&tous [es gens,,8c l’engagerent ainfi à les fuivre
pour eXecuter tout ce qu’ils luy ordonneroient:
ils jo’ irone encore à lu y trois. cens habitans de
jerufa cm qu’ils payoient aufli. Ils partirent en
cét eflat , ayant encore avec eux Simon frere de
jean St les cent foldats qu’il avoit amenez. Ils
avoient de plus un ordre recret de me mener âjeru-
falem fi je quittois volontairement les armes a &de
me tuer fi je faifois refifiance , en; craindre d’en
ellre punis . comme ne l’ayant fait qu’en vertu de
leur pouvoir. Ils avoient auffi des lettres adref-
fautes àjeanpourl’exhorter à mefaire la guerre, 8c
d’autres aux habitans de Sephoris’, de Gabara 8e de
Tyberiade pour les porter àIuy donner du lecours.
jefus fils de Gamalaqui avoit en part à tous ces

. a C 3 con:
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confeilsôt qui citoit fortmonamy en donna avis à
mon Pere ,qui me l’écrivit fort au long. Et dans la
douleur que j’eus de ce que la jaloufie de mes ci-
toyens avoit par une fi grande ingratitude confpiré
ma perte, j’cilois encore afiligé des inflanccs que
mouPere mefaifoit de l’aller trouver,aiin de lui don-
net avant que de mourir la coniolation de me voir.
je eommuniquay toutes ces chofes a mes amis , a:
eur dis que j’eltois refolude partir dans trois jours.
Ils me conjurerent avec larmes de ne les point expo-
icr par mon éloignement a une ruï ne inévitable.
Mais je ne pouvois me refondre à le leur accorder,
parce que je me confidcrois moy.mefme encore
plus qu’eux. En ce mefmetemps les Galiléens, crai-
gnant que mon abfencc ne les expofaii a la violence
de ces libertins qui couroient continuellement ln
campagne. cnvoyercnt donner avis dans toute la Ga-
lilée du dcfl’cin quej’avoisdc m’en aller. Ils vinrent

arum-toit de tous cette: me trouver au bourg d’A-
zochim dans le grand Champ avccleurs femmes 8s
leurs cnians , non pas tant à mon avis par l’affeeîtion
qu’ils me portoient, que par leur propreintereil.
à caufe qu’ils croyoient n’avoir rien a craindre tam
dis que je ferois avec eux.

j’eusalors durant la nuit un étrange fange. car
m’efiant cndormy dans une grande triiieiTe à caufi:
des lettres que j’avais receuës , il me fembla que je

ç, voyois un hommequi me diroit : Confolez-vous 8c
,, ne craignez point. Le déplaifirdanslequel vous cites
n fera la calife de voitrc bonheurat devoltre éleva-
,, tien , a: vous ne formez pas feulement avec avanta-
,, ge de ceperil,vous fortircz aufli de plufieurs autres.
,. Ne vous lainez donc point abattre: prenez courage;
,. &fouvenez-vous de l’avis que je vous donne qu’il
., vous faudra fairela guerre contre les Romains. M’e-

(lant levé enfuite de ce fouge a: voulant fortir de
mon logis, cettemultitude de Galiléens mon? de

- em-

ü-h M. - cmfl-SA.
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femmes a: d’enfans ne m’ont pas pintoit apperecu
qu’ils fejettcrcnt tous le vili c contre terre 8c me
conjurerent avec larmes de ne es point abandonner.
a: dëne point laitier leur pays à la difcrctiondc leurs -
ennemis: 8: comme ils voyoient ne je ne me lainois
point fléchir à leurs priercs,ils fail’oicnt mille impré-

cations contre ceux de jeiufalem , qui ne pouvoient
fouErirqu’ils vécuiTent en repos fous ma conduite.
Une fi grande ail-liâion de tout ce eu le me toucha
le cœur. je crûs qu’il n’y avoit peint e peril auquel
je ne dcuffe m’expofcr pour leur confervation : k
ainfijcleur ramis de demeurer. jelcur comman-
dayde ehoi ir cinq mille hommes d’entre eux avec
des armes sa desmunirions de bouche our me fui-
vre , a: renvoyay tout le relie. c marc ay avec ces
cinq mille hommes , trois mil c foldats quej’avois
déjà , 8c quatre-vingt: chevaux , vers un bourg dela
frontierc de Ptolcmaïde nommé Chabolon . pour
m’oppofer a Placide que Celtius Gallus avoit envoyé
avec de l’infanterie a: une compagnie de Cavalerie

our mettrcle (en dansles villa es des Galilécns qui
ont aux environs de PtolcmaïËe. Il fe campa 8: fe

retrancha proche de la ville , 8c je fis la mefmc choie
à foixante Indes, ré: de Chabolon. Ainfi citant fi

roches les uns es autres nous fartions [cuvent
ors de nos retranchcm ens comme pour donner ba-

taille": mais il ne fe paifaquc delegcres cfcarmou-
ches ,parce que plus Placide voyoit ne je defirois

i d’en veniraux mains. plus ilcraignoit de s’engager
dans un rand combat . a: ne vouloit point s’éloi-

gner de tolemaïde. l ’Les’chofcs citant en cételtat jonathas et lès Cola
legucs arriverent dans la Provxnce: ô: comme ils
n’ofoient m’attaquer ouvertement ils tâchercnt de
me furprendre ; a: pour cela ils m’écrivirent une let-

trc,dont voicy les ropres paroles.
jonathas a: l’es &llegues envoyez par ceux dm

C 4. je-
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,,jcrufalcrn, A jofeph falut. Les principaux de la
,, ville de jerufalcm ayant eu avis que jean de Gifcala
,, vous a dreiïédivers embufches, nous ont envoyez
,, pourluy en faire de fevcres re rimendes , 8: luy or-
,, donner d’obcïr cxaétement à ’avenir à tout ce que

à, vous luy commanderez. Mais parce que nous deli-
,, rons de conferer avec vous pour pourvoir avec vo-
,, flreavis àtoutes choies , nous vous prions de nous
,, venirpromptcment trouver avec peu de fuite , à
’,, eaufe que ce bourg cil: trop petit pour loger grand
,, nombre de foldats.

Cette lettre leur faifoit efptrer quefi je les allois
trouver defarmé ils pourroient finsppeine m’as-re-
Iler: ou que fi j’y allois avec des troupes ils me fe-
roient déclarer rebelle. Unjcunc cavalier fort relo-
lu 8c qui avoit autrefois fervi le Roy fut chargé de
cettclettre, &arrivaàla feconde heure de la nuit
lors quej’eitois à table avec mes amis les plus parti-
culiersôsles principaux desGalilécns.Un de mes gens
m’ayant dit qu’un cavalier juif citoit venu, jeluy
commanday de le faire entrer. Il ne falüa performe,

sa 8c me dit feulement en me rendant la terre : Voicy
a: ce que vous écrivent les Députez de jerufalem.ch-
n dez leur promptement réponfe ,car il faut que je re-
sa tourne les trouver. Ceux qui citoient à table avec

moy admirerentl’infolence de ce foldat: mais je le
priay de s’aiïeoir à: de foupcravec nous. Il le refufa:
&alors tenant toujours la lettre en ma main fans
l’ouvrir. je continuay à entretenir mes amis dedi-
vcrfes choies. Peu de temps apre’s je leur donnay le
bon foir, retins feulement quatre de ceux à qui je me

i confiois le plus, 8c dis que l’on apportait du vin.
Alors fans que performe s’en apperceuftj’ouvris la
lettre : 8c ayant veu ce qu’elle contenoit. je la repliay
se latins toujours à ma main commcfije nel’euilè

int ouverte. je commandai cnfuite de donner
: a ce foldat vingt dragmcs pour la dépenfe de fou

v ’ I i voyage.
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ECRITE PAR LUY-MESMEQ 33
voyage. Il les receut a: m’en remercia: Ce qui me
faifant voir qu’il aimoit l’argent . 8: qu’ainfi il ne
feroit pas difficile de le gagnerje luy dis : Si vous A
voulez boire avec nous, j’e vous donneray une drag«
me pourchâque verre de vin que vans boirez. Il ac-
ceptala condition , 8e but tant afin de gagner davan-
tage, qu’il s’enyvra. Alorsneluy ellantplus poili-
blc de cacher fou fecret , il ne fut pas befoin de l’in-
terroger pour lui faire dire qu’on m’avait drefië des
emËmfcheS. &quej’avois crié condamné à perdre
la ne. Ainfi citant informé du delï’ein de ceux qui
l’avaient envoyé, je leur répondis en cette forte. j

Jofeph . A. onathasôcàfes Colleguesfalut. j’ay l:
d’autant plus e ’ oye d’apprendreque vous elles ar-
rivez en bonne ante en Galilée , que cela me donne . p:
ra le moyen de remettre entre vos mains le foin des «
affins de cette Province , 8: de fatisfaire aundefir l
quej’ay depuis fi long-temps de m’enretourner à n
Jcrufalem. Ainfi j’irois vous trouverà Xalonabeau- u
coup plus loin , quand même vous nemele mau- u
deriez. pas. Mais vous mepardonnerez bien fi je ne n
le puis faire maintenant. parceque je fuis o-bl-igé de n
demeurer âChabolon pour obl’erverl’lacrdez ,8: u
l’empêcher de faire une irruption dans la Galllfeo fi
Il cil donc beaucoup plus à propos que vous veniez...
icy aprés que vous aurez reœumaréponfe, amfi u

que je vous-en fupplie. ’ v w ’ .
Je mis cette lettre entre les màinsld’e ce cavalier -,

8: envoyay avec lui trente des perfonnes des plus
confiderablesde Galilée avec ordre de falüer feule-
ment cesDéputez fansleur parler d’affaire quelcon.
que: 8c je leur donnay à châcnn pour les accomî
pagner un de ceux de mes foldaçs dont je m’arra-
rois le plus,à qui je commanday d’obferverforgneu-

.fcmeut fi ces Gentils-hommes Galileens n’entre-
Nier": point en difcours avec]onathas.Ces Députez
Êe Jerufalem fe voyant aiëfi trompez dans leur

. e Pep
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efperaace m’écrivirent une autre lettre , dont voicy
les mots.

JonathaakfesCollegues. A Jofeph falut: Nous .
vous ordonnons de venir dans-trois jours nous troup
ver à Gabara fans vous faire accompagner par des
gens de guerre. afin que nous prenions connoifi’ance
des crimes dont vous avez accufé Jean.

Aprésavoirreceu ces Gentilshommes Galiléens
8: m’avoir écrit cettelettre ils vinrent en japha , qui
cil: le lus grand bourg du païs , le mieux fermé de
murailles . 8: extrêmement peuplé. Tous leshabi-
tans allerent au devant d’eux avec leurs femmes 8e

I leurs enfansencriant . qu’ils s’en retournaient fans

. rent lestémotgner ny leur rien répo

envier le bonheur dont ils joüiflbient d’avoir un
Gouverneur fi homme de bien. Jonathas 8L les Col-
legues . que] que fort irritez de ces aroles , n’ofe-

ndPre. Ils s’en al-

lerent vers d’autres bourgs où ils furent receus de la
mel’me forte,châeun criant qu’ils ne vouloient point
d’autre Gouverneur que Jofeph. Ainfi n’ayant i
rien faire ils allerentà Sephorrs. Comme Ces hg:

I tans font affeéfionnaz aux Romains ils le contente-
’ l rent d’aller au devant d’eux . a: ne leur parlerent de

’ moy en aucune forteJls paflèrent rie-là à Azachim
’ ou ilsfnrent receus commeà apha: 8: alors ne pon-
t vaut plus retenirleurcolere i s commanderent aux

’ foldats qui les accompagnoient de faire taireces
gens 8c de les cisailler à coups de bâtons. lls conti-
nuerentleurchemin vers Gabara , où jean les vint-
joindre avec trois mille hommes de guerre. Comme
j’avois appris par leurs lettres qu’ils elloient refolus
de me perdre . je pris trois mille de mes foldats ,
biffay le telle dans mon camp fous la conduite d’un
de mes amis à qui je me fiois enticrement , a: m’en
allay à j otapat afin d’ellre proche d’eux: car il n’en
en: éloignéque dequarante flades.j’écrivis de celieu

à ces Deputez sucette forte. s. a

x
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si vous voulez abfolument queje vous aille trou. "

ver , il y a dans la Galilée deux cens quatre bourgs ”
ou villagessg: me rendray en celny qu’il vous plaira, "
excepte Ga ra 8e Gifcala, dont l’un en le païs de "

dI
AA

ljean. &l’autre a une liaifon trés-particuliere avec
uy. IIonatlxas 6c-fes Collegues ne m’écrivirent plus

depuis avoir receu cette lettre. mais tinrent eonfeil
avec leurs amis 8: avec jean , pour déliberer des
moyens de m’attaquer. Jean propofa d’écrirea tou-
tes les villes, tous les bourgs, 8e tous les villages de la
Galilée , difant qu’il le trouveroit au moins dans
chacun une performe ou deux ui ne m’aimoient
pas: qu’on les feroit venir ur depofer coutre me y:
qu’on drell’eroit un aâe e leurs dépofitions pour
faire connoillre que les Galileens m’avaient declare’
leur ennemi; a quel’on envoyeroit cet aâeà Jeru-
falem pour y efire confirmé : Ce qui donneroit de la
crainteanx Galileens qui m’affeâioflnoient. 8: les
porteroit à m’abandonner. Cette. propofition fut
fortapprouvée: &environlatroifie’me heure de la
nuit Sachée vint m’en donner avis.

Voyant donc qu’il n’y avoit point de temps à per;
dre, je commanday àLacob,qu1 m’elteit três-fidelle,
de prendre deux cens ommes,8c les difpofe’r fur les
chemins qui vont de Gabara en Galilée pour arrefler
tous les paffans a: me les envoyer , principalement
ceux qui le trouveroient paner des lettres. j’en-
voyay d’un autre collé jeremie l’un de mes amis
avec fix cens hommes furles confins de la Galilée du
collé de Jerufalem , avec Ordre d’arrefier tous ceux
qui porteroient des lettres,de les retenir enchaifnez,
et de m’envoyer les dépefches. j’ordonnay enfinte
aux Galiléens defe trou verle lendemain en armes à
Gabara anodes vivres pour troisjours Q fepàray en
quatre troupes les gens de guerre qui relioient au-I’
prés de moy , leur donnay pour chefs ceux de mes
gardes dont j’el’tois trés;ail’uré , 8e leur defendis de

’ ’ . C 6 rece-
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v redevoir army eux aucun foldat qu’ils ne connulï
lent. Le endemain lors ne j’arrivay à Gabara en-
viron la cinquième heure du jour,je trouvay la cam-

agne toute pleine de Galileens armez qui venoient
. a mon fecours , a: avec eux une grande quantité de

païfans. Comme je commençons à. leur parler , ils
s’écrierent tout d’une voix que j’ellois leur bien-fai-

teur 8: le fauveur de leur pais. Je les remerciay de
leur affeétion . 8c les exhortay a ne faire tort à per-
forme 5 mais à fe contenter des vivres qu’ils avoient
apportez fans rien piller dans les villages , parce que
je defirois d’appaifer ce trouble fans cEufion de fang

* , a: fans violence. ’Ce même jour ceux qui portoient ajerufalem les
lettres de jonathas ne manquerent pas de tomber
entre les mains des gens que j’avais difpofez fur les
cheminles les arrêterent prifanniers, a: m’envoye-
rentles lettres que je trouvai pleines de calomniesSe
d’injures contremoy. jele dilfimula fans en par-
ler à performe a mais je me refolus ’aller droit à
eux. Aufii-tôt qu’ils eurent avis que je m’appro-
chois ils fe retirerent &jean avec eux dans la maifon
de jefus , qui elloit une grande a: forte tout peu dif-
ferente d’une citadelle. Ils y cacherent une compa-
gnie de gens de guerre,fermerent toutes les portes à.
la referve d’une feule , 8: m’attendirent dans l’efpe-
rance que j’irais les falüer. ,Ils avoient commandé à

leurs foldats de ne laitier entrerque me feul 8: de.
repouflër tous les autres,croiant qu’apres cela il leur
feroit facile de m’arrel’ter. Mais cette trahifon me
leur réüflit pas,parèe que fur la défiance que j’en eus

j’entray dans une malfon proche de laleur, 8e fei-
gnis d’avoir befoin de me repofer. Ils crurent queje
dormois en effet , 8: furtirent pour perfuader a mes
troupes de m’abandonner comme m’ellant fort mal
acquitéde ma charge. Il arriva neanmoins tout le
contraire. Car les Galileens ne les turent pas plutôt.

l ’ *’ ’ ”"’apper-:
’ -;*-l L- a a-.-.x-
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ipperceus , qu’ils témoignerent hautement l’afi’ec-

trou u’ils avoient pour moy . 8: leur reprocherent -
que ans que je leur en enlie donné le moindre fujet
i s venoient troubler la tranquillité de la Province: à
quoi ils ajoûterent qu’ils pouvaient bien s’en retour-
ner,puis qu’ils ne recevroient point d’autre Gouver-
neur.Cela m’ayant eile’ rapporté. je m’avançay pour

entendre ce que difoit jonathas. Tout ce peuple me
receut avec des acclamations de joye 8: des remer-
ciemens de les avoir gouvernez avec tant de jnftice
8c de bante’.rj onathas 8e fesCollegues les entendant ,
parler de]: orte ne tinrent pas leurvie en feureté 8:
ne penfoient qu’à s’enfuir. Mais il n’elloit pas en

leur pouvoir. je leur dis de demeurer 1 se ils en fu-
rent fi effrayez , qu’ils paraîtroient eilre hors d’eux-
mémes. Après que j’eus impofe’ filerie: à tout ce
peuple , j’ordannay à ceux de mes foldats en qui je
me confiois le lus de garder les avenues; 8: com-
manda à tout e relie de fe tenir fous les armes pour
empéc rles fnrprifes dejean au de nos autres en-
nemis. je commençay par leur parlu- de la pre-
miere lettre que ces Députez m’avoient écrite , par
laquelle ils me mandoient qu’ils avoient efte’ envo-
yez dejerufalem pour terminer les diEerens d’entre
jean 8: moy , 8s me prioientdelesaller trouver. Et
afin que performe n’en pût douter je produifis cette
lettre . à: ajoûtay en adrefiimt ma paroleà jonathas:
Si me trouvant obligé de mejullifier devant vous a: "
vos Collegues des accufations de jean contre moy, tr
j’avais produit deux ou trois témoins tres-gens de "
bien qui rendiffent témoignage de la fincerité de n
mes aétion’s: n’eû-il pas vray que vous ne pourriez ’t

pas ne me point abfoudre? Mais maintenant pour d
Ivous faire camailtre de quelleforte 3eme fuiscong a
duit dans l’exercice de ma charge.jefle.m.e cognat! t’
pas de produire ,tjroiste’moijrs :. je produis tous ceux ü
que vous YÂQj’iezgfilflvgflËVQflig Interrogezédcnde me: a,

’ C 7. ’ notions a.1
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a, aâions; 8e qu’ils vous difent s’ils y ont trouve
n quelque choie à reprendre. Et vous tous, ajoû-
n eay-je , en m’adrefi’ant aux Galileens , le plus grand
sa plaifir que vous me puiffez faire cit de ne point
u dilfimu et la verité 5 mais de deelarer hardiment
n devant ces Meilleurs , comme s’ils citoient nosju-
sa ges s fi j’ay commis quelque chofe digne de repro-
a! che dans les fonâions de ma charge. Aprés que

j’eus parlédela forte tous d’uuercommune voix di-
rentque j’ellois leur bienfaiteur a: leur conferva-
teur , témoignerent qu’ils approuvoient toute ma
conduite. à: me prierent de continuer ales gou-
verner comme j’avais fait julijues alors. affurant
tous avec ferment que je, n’avais jamais fouffert
qu’on eull: attenté à l’honneur de leurs femmes ,
ny ne leur avois jamais caufé aucun déplaifir. je
leus enfuira fi haut ue plufieurs deeraliléens le
purent entendre les eux lettres de jonathas qui
avoient eite’ interceptées , a qui m’accufoient par
une pure calomnie d’avoir plutôt ag’y en tiran qu’en

Gouverneur. Et parce que je ne voulois pas qu’ils
fceufl’ent de quelle forte elles citoient tombées en-
tre mes mains . de crainte qu’ils n’ofafl’ent plus con.

tinuer à écrire , je dis que les managers me les
avoient ap ortées d’eux-meuresk Ces lettres irrite-
rent de te efortetoutecettemultitude cpntrejo.
nathas 8: fes Collegues qu’ils fe jetterent fur eux,
&les eufl’ent fans doute tuez fi je ne les en enfle em-
pêchez. je dis à jonathas que je leur pardonnois
tout ce qu’ils avoient fait contre moy, pourveu
qu’ils changement de conduite 8: retaurnaiiènt dire
en tjerufalem à ceux qui les avoient deputez de
que e maniere je m’eilois conduit dans mon em-
ploy. Ils me le promirent , 8e jales renvoyay’,
quoy que je ne doutaflëpae qu’ils me manqueroient

* e parole. Mariste fureurde-ce peuple continuant
’ toujours ils meïcmjumim de isoclpermettre-jie

. I . 1 es-1 urvw-L’
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les punir , 8c bien que je m’efibrçaflë de tout mon
pouvoir de moderer leurcolere et de leur perfuader
de leur pardonner. en leur remontrant u’iln’ya
point de feditiou qui ne fait delivantageu e au pu-
blic , ils vquloient à toute force aller attaquer le lo-

gis de jonathas. n - 4Voyant donc qu’il n’elloit plus en mon pouvoir
de les retenir je montay a cheval . à leur comman-
day de me fuivre a Sagan quiet! un village d’Ara-
bic éloi né de vingt (indes du Heu on j’eltois , a:

I empechay par ce moyen qu’on ne pût m’accnfer ,
d’avoir commencé une guerre civile. Lors que je
fus arrivé a Sagan je fis faire alte a mes troupes; se.
aprés les avoir averties de ne le hifi’er pas emporter
fi aife’mentala colere, jedisàeent des plus confi-
derables des Galiléens tant parleur usiitéque par
leus-âge , defe prepuerpourallera amibien faire
eut re-qui citoient ceux qui trou oient la Pro-
vince , 8e leur dis que s’ils pouvoient faire compren-
dre raifon au pie. il faleit le porter ans’ecrire

v deslcttres par Fuelles il me confirmeroit dans le
Gouvernement e la Galilée 8e commanderoit à
jean de s’en éloigner. llspartiren! trais jours aprés

avec ces ordres . je leur donnay au cens foldats
pour les accompagner. récrivis au «à es-
uns de mesamis de Samariede pourvoir à feureté
deleur pafi’age; car cette villeell’oit déjà- afl’ujettie

aux Romains , et comme ce cheminenait le plus
court ils n’auraient pû s’ils ne renflent pris arriver
dans trois jours à jerufalem je les conduifis jaf-
ques au frontiere , pofay des gardes fur les cireur in:
pour empêcher que l’on ne pût rien apprendre de
’ eur départ, a: m’arrefhy durant quelques Jours à

japha. v ’jonathas 8c fes Collegues voyant que tous leurs
deiïeins leur avoient fi mal réuni renvoyasse: jean
à Gifcala , a s’enallerent àprer-iade dans l’efpe.

rance
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. rance de s’en rendre maiitres , parce que jefus-quî
en exerçoit alors la fouveraine. Magifirature leur
avoit promis de perfuader au peuple. de les recevoir
a: de il: foûmettre à eux. Sila que j’y avois lame
pour monLieutenant m’en avertit wifi-tôt. 8: me
preifa de retourner en diligence: ce qu’avantfait , je
m’expofay à un grand peril par la rencontre que je
vay dire. jonathas 8c fes Collegues qui citoient déjà
arrivez àTyberiade. où ils avoient porté plufieùrs
des habitans qui ne m’aimoient pas à fe revolter
contre moy, furent fort furp’ris de ma venuëzils vin-
rent me trouver , &aprés m’avoir falüé me dirent
qu’ils fe réjou’iffoient de l’honneur que j’avais acquis

par la maniere dont je m’ellzois conduit dans ma
charge. &qu’ils y prenoient part comme citant-leur
concito en. Ils me proteflterent enfuite que mon
amitié eur citoit beaucoup plus confiderable que
celle de jean , 8e me prierent de m’en retourner fur
J’affurance qu’ils me donnoient de le remettre bien-
tôtentremes mains. Ils me leçonfirmerent pardes
fermensfi terribles 8e fi fanez. parmy nous , que je
crûs être obligé, en confcienced’y ajoûter foy 5 a:

r m’empêcher de trouver étrange qu’ils infillaf-

ent fi farta mon éloignement , ils me dirent que le
jour du Sabatheftant procheils defiroient d’empê-
cher qu’il n’arrivait que quetrouble parmi le peu ple,
Comme je ne me defiois point d’euxje me retiray à
Tarichée: mais je laiflây dans la ville des perfonnes
avec charge d’obferver tout ce que l’on diroit de
moy. a: de le faire fgavoir à d’autres que je difpoiày
en divers endroits fur le chemin qui vade Tyberia-
deà Tarichée, afin de m’en apporter des nouvelles
avec plus de diligence. Lelendemain tout le peuple
s’alTembla dans un lieu fort fpacieux qui citoit defli-
ne’ pour la priere. jonathas. s’y trouva auflî . 8: n’o-

ûnt parler ouvertement de revolte, il le contenta de
dire que la ville avoit befoin de changer de Gouver-

. , peur,
lx.
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neur. Mais jefus qui elloitleprincipalMagiitrat
ajouta fans rien difiimuler, qu’il leur citoit beau-
coup plus avantageux d’obeïr à quatre perfonnes
qu’à une feule; d’autant plus que ces narre citoient
d’une naifiance illuflreôtd’une fingu iere prudence:
8: en parlant de laforte il montroit Jonathas 8c fes
Collegues. jufte loüa ce’t avis, amatira uelques-
uns des habitans a [on opinion. Maisîe peuple
n’entra point dans ce fentiment: a: il feroit arrivé
fans doute une fedition fi la fixiéme heure du jour
gui en celuy du Sabathnous oblige d’aller difner . ne
nil venue. L’ailèmblée ayant onc me remife au

lendemain , les Députez s’en retournerent fans rien
faire. Si-toft quej’en eus lanouvelle je me refolus
d’aller des le matin aTyberiade: ainfi citant parti de
Tarichée au point du jour je trouvay queie peuple
citoit déjàaffemblé dans l’Oratoire, fans qu’il fçût

pour uoi il s’y alTembloitJonathas &fes Collegues
fort urpris de me voir firent courir le bruit qu’il
avoit paru de la cavalerie Romaine prés d’Homo-
nea. qui n’eft éloigné que de trente indes de la ville.
Surquoi ils s’écrierent qu’il ne faloit pas fouErir que
les ennemis vinfiënt ainfi à leur veuë piller la carn-
pagne. Ce qu’ils diroient a deiiein de m’obliger de
fortir pour recourir les habitans du platpays , a: de.
meurer cependant maiitres de la ville en gagnant a
mon préjudice l’affection des habitans. Je n’eus pas
peine àm’appcrcevoir de leur artifice , 8c fis nenn-
moins ce qu’ils defiroient,afin de ne donner pas fujet
à ceux deTyberiade de croire que jenegligeois ce ui -
regardoit leur feurete’. jem’y en allay donc en i-
ligence , 8c reconnus qu’il n’y avoit pas feulement
la moindre apparence au bruit que l’on avoit fait
courir. Je revins aufli-tofl . 8c trouvay que le Senat
able peuple eûoient déjà afTrmblez , &que Jona-
thas faifoit une grande inveâive contre moy. difant

.quejc méprifois le foin de la guerre , a: nepenfois
qu’a
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qu’à me divertir. Sur quoy il produifoit quatre let;
tres qu’il affuroit avoir receuës des Galiléens des
frontxeres, par lefquelles ils lui demandoient un
promt fecours contreles Romains. qui menaçoient
d’entrer dans trois jours en leur païs avec grand
nombre d’infanterie 8t de cavalerie. Ceux de Tybe-
riade ajouterent trop aifément foy à ce rapport , a:
fe mirent à crier qu’il n’y avoit point de temps à
perdre; mais qu’il faloit que j’allail’e promptement

remedier à un fi prenant peril. (un): que je com-
prifl’e un: le deifein de]onathas,je ne laifiay pasde
dire quej’eftois prêt de marcher : mais ne les qua-r
tre lettres que l’on avoit reprefentéese tut écrites
de divers endroits également menacez , il taloit dia
firibuer toutes nos troupes en cinq corps , dont châ-
eun des Depùtel de jerufalem en commanderoit
un. a: moy un autre , puis qued’eufli braves gens
qu’ils citoient devoient admet la Republique de
leurs perfonncs auffi bien que de leurs confeils.
Cette propofition plut extremementitout le peu.

le , et ils nous prenoient tous de l’executer. Les
eputez au contraire ne furent pas peu troublez. de

voir que j’avais ainfi renverfe’ leurs nouveaux def-
feins. Surquoi Ananias l’un d’entre eux , qui citoit
un fort mechant homme 8: fort artificieux, propœ
fa de publier un jeuihe pourlelendemain , a: que
chacun [e rendit fans armes au même lieu 8: àla
même heure pour témoigner qu’ils ne pouvoient
rien fans le fecours k l’afliflance de Dieu. Ce
qu’il ne difoit pas par zele de rel’ ion; mais afin

e me defarmer 8c tous les miens. fie fus contraint
neanmoins d’y confentir , de peur qu’il ne femblât
que je méprifaITe ce qui avoit une fi grande appa-
rence de pieté.

Aufli-tôt que l’afl’emblée fut feparée Jonathas

St les Collegues écrivirent à jean de fe rendre au-
prés d’eux le jour flairant avec le plus de gens de

guerre

-tse..
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erre qu’il pourroit , pour m’arrefler a: venir ainfi
a bout de ce qu’il defiroit , dont ils lui faifoient
voir la facilité. Ces lettres le réjoüirent fort; a: il
ne manqua pas de le mettre en citait d’executer ce
defl’ein. Le lendemain je dis à deux de mesgardes
tres-vaillans a tres-fidellesde cacher fous leurs ha.
bits de courtes épées 8l. de me fuivre, afin que s’il
en citoit befoin nous pâmons nous défendrede nos
ennemis. Je pris suffi une cuirail’e a: une épée qu’on
ne voyoit point, 8e m’en allay en eét eflat au lieu
ou l’on citoit afl’emblé. Œand ’e fus arrivé avec

mes amis , Jefusqui fe tenoit à a porte ne permit
à aucun des miens d’entrer: &lors que l’on alloit
commencer la priere il me demande ce que "avois
fait’des meubles a: de l’argent non monnoy qu’on
avoit pillé dans le Palais du Roy lorsqu’ony avoit
mis le feu: cequ’il ne faifoit que pour gagner temps
jufques a ceque Jean En arrivé.J]e lui ndis que
j’avois tout mis entreles mains e Capel a a: de dix
des principaux habitans de T bcriade , a: qu’il pou-
voit leur demander fi je ne di ois pas vray. Sur quo
Capelle a: les autres reconnurent qu’il efloit sinh].
Je us me demande enfaîte ce que j’avais fait des
vingt pieces d’or que j’avais tirées de quelque ar-
gent non monnoy que j’avais fait vendre. Je ré-
pondis que je les avois donnéesàceux ue j’avais
envoyezàJerufislem pour lhdépenfe de eur voya-
ge. Sur cela-Jonathas 8: fes’Collegues dirent ne
j’avais en tort de les payer aux dépens du pub ic.
Une fi nde maliceirrita le peuple. Et lors que je
vis qu’i citoit prêt a s’émouvoir je repartis pour»
l’animer de plus enplus; que fi j’avois mal fait d’a-
voir donné ces vingt pieces d’or des deniers pu-
blics , j’ofl’rois de les payer du mien, afin de faire
celTer leurs plaintes. Ces paroles failànt voir fi clai-
rement jul’qu’a quel point alloit leur injultice con-
tre moy , le peuple s’émeut encore davantage: a;

, (juan
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quand J crus vit que cette affaire prenoit un chemin
tout contraire à celuy u’ils avoient efperé , il com-
manda au peuple de eretirer , 8c dit que le Senat
feulcuit à demeurer , parce que ces fortes d’affaires
ne devoient pas fe traiter tumultuairement.Surquoi
le peuplecriant qu’il ne me vouloit pas laiffer (cul
avec eux . un homme vint dire tout bas àJefus que
Jean citoit proche avec fes troupes. Alors Jonathas
ne pouvant plus [e retenir , a: Dieu le permettant
peut-dire ainfi pour me fauver , puis qu’autrement
je n’aurais pû éviter de petit parles mains de Jean:

l" Cefl’ez, dit-il , ô habitans de Tyberiade de vous met-
» tre en peine touchant ces vingt pieces d’or. Car ce
,, n’eltpas pour ce fujct que Jofeph merite de perdre
,, la vie: c’efi parcequ’il vous trompe, 8c s’eit rendu

voitre tyran. En achevant ces paroles , lui 8c ceux
de fi faéiion fè mirenten devoir de me tuer. Mais
ceux qui citoient venus avec ma] ayant tiré leurs
épées,& le peuple ayant pris des pierres pour affam-
lmcr Jonathas. ils me tirereut d’entre les mains de
mes ennemis. Comme je me retirois je vis venir
Jean avec les ficus. Je gagnay le Lac par un chemin
détourné . montay dans un barreau , me fauvay a

Tarichée , St échappay ainfi d’un fi grand p’eril.

J’affemblay ami-toit les principaux des Gali-
léens, 8c leur fis entendre comment contre toute

«forte de jultice il s’en citoit fi peu falu que Jonathas
&iceux de fa faétion ne m’euifent. aiTaleé. Ils s’en
mirent en telle colere, qu’ils me conjurerent de ne
diiferer pas davantage à les mener contre eux 8c leur
permettre d’exterminerJean , Jonathas . 8c tous (es
Collegues. Je les retins en leur,rcprefentant qu’il

. filoit avantque d’en venir aux armes attendrele re.
. tour de ceuxque j’avois envoyez à Jerufiilem a afin
. de ne rienfaire que de leur confentement. Cepen-
dant Jean voyant que fou deflëin citoit manqué
citoit retournéà Gifœla.

i Peu
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Peu de temps aprés ceux que j’avais envoyez à

Jerufalem revinrent , a: «me rapporterent que le
peuple avoit trouvé tres-mauvais queleGrand Sa-
crificateqr Ananus , a: Simon fils de Gamalielcuil
fent fans fa participation envoyé’des Députez en
Galilée pour me dépoil’edcr de ma charge, 8c u’il
ne s’en citoit gucres falu qu’il n’eût mis le feu ans

leurs maifons. Ils me rendirent aufli des lettres, par
lefquellcs les principaux dela ville , de l’autorite 8:
du confentement de tout le peuple , me confir-
moient dans mon Gouvernement, &ordonnoient’
à Jonathas 8c à fes Collegues de s’en retourner;
Lors que j’eus receu ces lettresje m’en allay à Ar-
bella où j’avois ordonné aux Galileens de s’aiTemJ

bler: 8c la mes Envoyez leur raconterent de quelle
forte le peuple de Jerufalem irrité de la méchanceté
de Jonathas m’avoit maintenu dans ma charge , 8:
luy avoit commandé de s’en refourner avec (es Col-
legues. J’envoyay cni’uite à ces quatre Députez les

lettres qui leur elloient écrites à eux-mêmes . 8c
commanday à celui que j’en chargeay de bien ob-
ferver leur contenance. Ils furent terriblement
troublés , a: envoyerent aufli-tôt querirlJean. Ils
tinrent enfuite confcil avec le Senat de yberiade.
8: les principaux de Gabara afin de délibercr iur ce
qu’ils avoient à faire. Ceux de Tyberiade furent!
d’avis que Jonathas 8c les Collegues devoient con-
tinuer aprendrefoin des’alïaircs pour ne pas aban-
donner une ville qui s’efloit mire entre leurs mains;
8e cela d’autant plûtôt que j’avais refolu deles at-
taquer: cc qu’ils avançoient faufTement. Jean ap-I
prouva cét avis , a: y ajoûta qu’il faloit envoyer
deux des Dé utez à Jerufalem pour m’accufer de-I
vaut le peup e d’avoir mal gouverné la Galilée. Et
qu’il leur feroit aifé de le lui perfuader , tant par la,
confideration de leur qualité , que par la legerete
qui lui cit fi naturelle. Chacun approuva cettepro-

i pofitioni
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pofition: 8: suffi-tôt Jonathasat Amnias partirent.
adents deux Collegues demeurerent àTyberiade,
où on leur donna cent hommes pour leur garde.
Les habitant travaillerent enfuiteà la reparation de
leurs murailles. prirent les armes, 8e envoyerent
à Gifcala demander des troupes à Jean pour s’en
fervir au befoin contre moy.

onathas a: ceux qui raccompagnoient citant
arrivez.à Darabith qui et! un petit bourg allia dans
le grand Champ fur les frontieres de la Galilée , ceux
de mes gens que”avois mis fur les chemins les ar-
reiierent . leur rentquitter les armes , 8s les retin-
rent ap;ii’onniers en ce mefme lieu. Levy qui com-
man it ce party me l’écrivit aufli-tôt. Jele dim-
mulay durant deux jours , a envoyay exhorter
ceux de Tyberiade de quitter les armes, &de ren-
voyer chez eux ceux qu’ils avoient fait venir à leur
feeours. Mais dans]: creancequ’ils avoient queJo-
nathas feroit déjà arrivé à Jerufalem . ils ne me ré-

pondirent que par des injures. Je crûs neanmoins
devoir continuer d’agir plûtofi par adrelfe uepar
force , afin de ne me lpas rendre coupable ’avoir
alluméunc guerre civ’ e. Ainfi pour les attirerhors
de leurs murailles je pris dix mille hommes choifis
biles feparayen trois cor s. Je commanday à une
artiede demeurer dans e bourg deDomez: j’en

ogeay mille dans un bourgqui cit furlamontagne
diliante de quatre (indes de Tyberiade, avec ordre
de n’en point partir que lors quejeleur en donne-
rois le fignal . 8c m’avançay avec un autre corps ile
veuë deTyberiade. Les babitans fouirent. firent

lufieurs coufes fur mes gens , a; uferent de paro-
es picquantes contre moy. Leurimpudence pafi’a

mefme fi avant. qu’ils firent porter un cercueil , 8c
feignoient par mocqueric de pleurer .ma mort:
maisje me mocquois dans mon cœur de leur folie.
Et comme j’avais toujours le deiïein de me faiâir

* e
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de Jean en de Joai’ar les deux autres Collegues de
Jonathas qui efioient demeurez à Tyberiade . je les
fis prier de s’avancer hors de la ville avec ceux de
leurs amis à de leurs gardes qu’ils voudroient choi.
fir pour leur fsureté . parceque je defirois de con-
ferer avec eux des moyensd’entrer en quelque ac-
commodement our partager enfemblc le Gouver-
nement dela Ga ilée. Simon ébloüy d’une propoli-
.tion fi avantageufe , fut fi mal-habile ne de l’ac-
cepter: mais Joafarau contraire fe dé nt qu’il y
eût quelque mauvais deilein caché . ne tomba int
dans ce piege. Je fisdeînnds complimens à Simon
a: à fes amis de ce qn’i savoient bien voulu venir:
8c l’ayant éloigné peu-à-peu de fa troupe fous pré-

texte de lui dire quelque chofe en fecret ,je le ris à
travers le corps a: le mis entre les mains de quelques
uns des miens pour le mener dans ce bout où j’a-
vois des genscachcz: &leur ayant donné e fignal
je marcha vers Tyberiade. Alors le combat com-
mença. I fut fort opinieftré: 8c les miens citoient
prêts a lâcher le pied fi je ne leur eufl’e redonné du
cœur. Enfin aprés avoir couru fortune d’ellre défait

je contraignis les ennemis de rentrer dans laville.
Cependant quelques-uns de ceux que j’avais en.
voyés par le Lac avec ordre de mettre le feu dans la
premierc maifon qu’ils prendroient , ayant executé
ce commandement , les habitans qui s’imaginerent
que la ville citoit prife de force mirent bas les ar-
mes. et me prierent avec leurs femmes &leu rs en-
fans de leur pardonner. Je le leur accorday , arreûay
lafureur des foldats , a: la nuit eflantpmchejefis
former la retraite. J’envoyay querir Simon pour
fouper "ce moy, le confolay , &luy promis dele
renvoyer en toute feureté à Jerufalem avec tout ce -
dont il auroit befoin pour [on voyage.

J’entray le lendemain avec dix mille hommes
armez dans Tyberiade , et fis venir dansla plage les

- punch
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principaux dela ville. à qui je commanday de de; -
clarer qui avoient cité les auteurs dela fedition. Ils
le firent , St je les envoyayliez agompat. Quanta
Jonathas St [es Collegues je les s conduire avec
une efcorte jufques à Jerufalem , St pourvcus à
tout cequiefioit neceifaire pour leur voyage. Ceux
de Tyberiade vinrent une feconde fois me prier
d’Oublier les fuj ets que j’avois de me plaindre d’eux,
en m’afl’urant qu’ils repareroient par leur fidelité

les fautes qu’ils avoient commifes parlepafïé , a:
me con’urerent de vouloir faire rendre caque l’on
avoit pi lé. Je commanday suffi-toit que l’on ap-
porta dans la grande place tout ce qui avoit cité
pris. Et comme les foldats avoient peine às’y re-
foudre , jejettay les yeux fur l’un d’eux qui citoit
beaucoup mieux veiiu qu’à l’ordinaire, 8s lui de-
manday où il avoitpris cét habit: il avoiia qu’il l’a-
voit pillé: je luy fis donner plufieurs cou s , St me-
naçayles autres de les traiter encore plus everement’
s’ils ne rapportoient tout leur butin. Ils obeïrent z
8: je fis rendre à châcun des habitans ce qui lui ap-
partenoit.

Je croy devoir faire connoillre en ce lieuja mau-
vaife foy de Jufle 8c des autres . qui ayant parlé de
cçtte mêmeafi’airc dansleurs biliaires , n’ont point
eu de honte pour fatisfaire leur paflion 8c leur haine
de l’expofer aux yeuxde la pofleritétoutautrement
qu’elle ne s’eil palliée en effet. En quoi ils ne dife-

rent en rien de ceux qui falfifientles a&es publics ,
finon qu’en ce qu’ils n’apprehcndent point qu’on

les en puniife.AinfiJuile ayant entrepris de fe rendre
recommandablecn écrivant cette guerre. a dit de
moy plufieurs choies tres-faunes . ô: n’a pas cité
plus veritable en ce qui regarde (on propre pais.
C’cit ce qui me contraint maintenant pourlecon-
vaîncrc de rapporter ce que j’avais tû jufques icy:
8c on ne doit pas s’étonner de ce que j’ai tant dif-

fere’.

-.-- -........

---e« 4v.-.. A



                                                                     

3’ ’w r

ECRITE un LUY-MESME. 49
feré.Car encore qu’un Hiftorien fait obligé de dire la .
verite’, il peut ne s’emporeer pas contre les médians:
non qu’ils meritent qu’on les favorife,mais pour de-
meurer dans les termes d’une (age moderation.Ain-
fi,]uite pour revenir à vous qui pretendez dire celuy
de tous les Hiûoriens à qui on doit ajouter le plus de
foy, dites-moy, je vousprie, comment cit-il omble
que les Galileens i8: moy ayons cité caufe e la re-
volte de voilre païs contre les Romains 8: contre le
Roy , puis qu’avant que la ville de pan falem
m’euft envoye pour Gouverneur en la Ga ile’e , vous
8: ceux de Tyberiade aviez déjà pris les armes à: fait
la guerre àceux de la Province de Decapolis en Sy.
rie? Car pouvez-vous nier que vous n’ayez mis le
feu dans leurs villages, se qu’un de vos gens n’ y ait
cité tue’ , dont je ne fuis pas fcul qui rend témoi-
gnage ,puis quecela fe trouve mefme dans les Com-
mentaires dei’Empereur Vefpafien,où l’on voit que
lors qu’il elioit à Ptolemnïdeles habitans de Deca-
polis le prierent de vous faire chaflicr comme l’au-
teur de tous leurs maux: 8: ill’auroit fait fans doute.
fi le Roy Agrippa, entre les mains de qui on vous
avoit mis pour en fairejulliceme vous euitfait grace
à la priere de Berenice fa fœur r ce qui n’empefcln
pas que vous nedemeurafliez long- temps en prifon;
Mais la fuite de vos aâions a fait aufii clairement
connoifire quel vous avez cité ’durant toute voûte
vie , 8c que c’eilvous qui avez porté voûte pais àfe
revolter contre les Romains,comme je le feray voir
par des preuves tres-convaincantes. je me trouve
donc obligé maintenant, à caufe de vous , d’aceufer
les autres habitans de Tyberiade , 8c de montrer
que vous n’avez eflé fidelle ny au Roy ny aux Ro-
mains. Sephoris 8c Tyberiade, d’où vousavez tiré
voitre naiifance. font les plus randes villes de la Ga-
lilée. La premiere , qui en: a [e au milieu dupais a:

Guerre Tome I. D . qui
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qui a tout à l’entour de foy pluficu rs villages qui en
dépendent. citant refoluë (de demeurer fidellea
Romains . quoy qu’elle eui’c pû facilement fe foule,

ver contre eux , n’ajamais voulume recevoir , ny
prendre les armes pour les uifs.Mais dans la crainte
que fias habitans avoient e moy ilsme furprircnt

ar leurs artifices . s: me porterent mefme à leur
(tir des murailles. Ils rcccurent enfuite volontai-

rement garnifon de Cefiius Gallus Gouverneur de
Syrie pour les Romains . 8: me relufereuti’entre’e
deleur ville , parceque jeleur citois trop redoutable.
Il: ne voulurent pas mcfmc nous recourir lorsdu fie-
ge de jerufalem. quoy que le Temple qui leur citoit°
commun avec nous full en peril de tomber entreles
mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu’ils ne
unirent prendre les armes contre les Romains.
ais c’efi icy , jufie. qu’ilfaut parlcrdc voflre ville.

Elle et! une fur le lac eGenefareth, éloigné d’Hip-

pes de trente tirades , de [bizute de Gabare, 8c de
litt-vingt de Scythopolis quieflfousl’obeïflànce du
Roy. Elle n’efl: proche d’aucune ville des uifs. qui
vous empefchoit doncde demeurer fidcl e aux Ro- i
mains , puifqueiousaviez tousquantitc’d’armes 8c
en particulier & en public î Que fi vous répondez

ne j’en fus alors la caufe . je vous demande qui en a
30m cité la calife depuis? Car pouvez-vous ignorer
qu’avant le fiege de jerufalem j’avois c116 forcédans
Jotapat; que plufieurs autres châteaux avoient cité
pris , 8c qu’un grand nombre de Galiléens avoient
cité tuez en divers combats ? Si donc ce n’avoir pas
cité volontairement , mais par contrainteque vous
enfliez pris les armes, qui vous empefcboit alors de
les quitter. 8c de vous mettre fous l’obeïfl’ancc du
Roy 8: des Romains , puisqu’il ne vous reûoit plus
aucune apprebenfion de moy ? Mais ce qui cit vray
caque vous avezqattendu jufàucs à ce que vous ayez

ï veu
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veuefpafien arrivé avec toutes (et forces aux por-
tes de Voftre villesôt qu’alors la crainte du peril vous
a defarmez. Vous n’auriez pu éviter neanmoins
d’eftre emportez de force a: abandonnez au pillage.
fi le Roy n’euit obtenu de la clcmence de Vefpaficn
le pardon de votre folie.Ce n’a donc pas cité ma fau-
te , mais la voitre. 8c voilre perte n’eil: venuë que de
ce que vous avez toûjours cité dans le cœur ennemy
de l’Empire. Car avez-vous oubliéque dans tous les
avantages que j’ay remportés fur vous je n’a voulu
faire mourir aucun des voflres: au lieu que es divi-
fions qui ont tage’ voltre ville . non par voûte af-
feâionpour e Roy 8: pourles Remaina , mais par
vofire propre malice , ont coûté la vieà cent quatre-’
vingt-cinq de vos citoyens durant le temps que j’e-
ilois ailiegé dans jotapatî Ne s’efi-il as trouvé dans

agrume!!! durant lefiege deux mille ommes deTy-I
riade, dont une artic ont cité tuez &les autres

pris prifonniers? t direz-vous pourprouverque
vous n’efliez point ennemy des Romains que vous
vous citiez alors retiré au prés du Roy ê Nediray-je
pas au contraireque vous ne lefifles ne par la crain-
te que vous cuites de moy ? Que je fuis un mé-
chant. comme vousle publiez : qu’efles-vous donc-
vous à qui le Roy Agrippa fauva la vie lors que Ver-
pafien vous avoit condamné àla perdre; vous qu’il
n’a pas lai fi’é de faire mettredeux fois en prifon quoy
que vous luy euiliez donnébeaucoupd’argent; vous
qu’il envoya deux fois en exil, vousqu’il auroit fait
mourir fi Berenice fa fœur n’euû obtenu voitre gra-
ce , a: vous enfin en qui il reconnut tant d’infidelite’
dans la charge de (on Secretaire dont il vous avoit
honoré,qu’il vous défendit de vous profenter jamais
devant luy P Mais je n’en veux pas dire davantage.
Au une j’admire la hardieffeavec la uelle vous 0er
affurer d’avoir écrit cette biliaire p us exactement

D a qu’au-
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qu’aucun autre , vous ui ne [gavez pas feulement ce
qui s’en paflë en Gali ée : car vous citiez alors à
Baruch aupre’s du Roy: 8c vous n’avez garde non
plus de fgavoir ce que les Romains ont fouffes-t au
fiegc de Jotapat , ny de quelle forte je m’y fuis con-
duit , puifque vous ne m’aviez point fuivy . 8c qu’il
n’en relié un (cul de ceux qui m’ont aidé à défendre

cette place pour vous en pouvoir apprend rc des nou-
velles. Que fi vous dites que vous avez rapporté
avec plus d’exaâitudc ce qui s’en paire au fiegc de
gerufalem , je vous demande com ment cela fe peut
aire , puifquc vous ne vous y cites point trouve, 8:

que vous n’avez point leu ce que Vefpafien ena é-
crit; ce que je puis affurer fans crainte voyant que
vous,avez écrit tout le contraire. Q1; fi vous croyez
que voftre biliaire foit plus fidellc que nulle autre ,
pourquoy ne l’avez vous pas publiée durant l’a vie de
Vefpafien 8c de Tite [on fils qui ont eu toute la con-
duite de cette guerre,8t durant la vie du Roy Agrip -

a8: de fcs proches qui citoient fi fçavans dans la
anguc GrecquePCar vous l’avez écritevingt ans au-

paravant . a: vous pouviez alors avoir pour témoins
de la verite’ ceux quiavoient veu toutes chofes de
leurs pr0pres yeux.Mais vous avez attendu alla met-
tre au jour aprés leur mort , afin qu’il n’y cuit per-
forme qui pût! vousconvaincre de n’avoir pas cité
fidellc. je n’en ay pas fait de mefme . parce que je
n’apprehcndois rien: mais au contraire j’ay misla
mienne entre les mains de cesdeux Empereurs lors
que cettcguerre ne faifoit prefque qued’eflre ache-
vée 8s que la memoire en citoit encore toute recen-
te , à caufe que ma confeicnce m’afl’uroit quen’a-

’ yaut rien dit que de veritable elle feroit approuvée
de ceux qui en pouvoient rendre témoignage; en
quoy je ne me fuis point’trompe’. le la communi-
quay incline nuai-toit àpluficurs , dontla plufpart

’ s’e-
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s’efloient trouvez dans cette guerre a du nombre
defquels furent leàRoy Agrippa 8s quelques-uns de
fes procfies. Et l’Empereu r Tite luy -rnefmc vou lut
que la poflcrite’ n’euil: point befoin de puifer dans une
autre fource la connoiffance de tant de grandes a-
&ions:Car aprés l’avoir foufcrite de fa propre main,
il commanda qu’elle fuit renduë publique. Le Roy
Agrippa m’a auili écrit ioixante 8e deux lettres qui
rendent témoignage de la veriré des chofes que j’ay
rapportées. j’en mettray icy deux feulement pour

verifiercequeje dis. sLe’Roy Agrippa, A jofcph fan tres- cher amy,fa- a
lut. j’ay leu voftrc hii’toire avec grand plaifir , 5l l’ay a a

trouvée beaucoup plus exaéte que nulledes autres. sa
C’eft pourquoy je vous prie de m’en envoyer la: fui- sa

te. Adieu mon tres- cher am y. uLe Roy Agrippa, A jofeph fon tres-cher amy, fa. sa
lut.Ce que vous avez écrit,me fait voir que vous n’a. c.
vez pas befoin de mcsinfiruétions pour apprendre ce"
comme toutes choies fe [ont panées. Et neanmoins a:
quand je vous verray, je pourray vous dire quelques u’
particularitez que vous ne [gavez pas. a a

On voit par là dequelle forte ce Prince . non par "’
une flaterieindigne de fa qualité, ny une mocquerie
fi éloignée de fan humeur , a bien voulu rendre té.
moignage de la verité de mon hifloire . afin que per-
forme n’en pûft douter. Voilà ce quevjuiie m’a con.

traint de dire pour mai uftification,& il faut repren-
dre la fuite de mon difcours.

Aprés avoir appaifé les troubles de Tyberiade , je
propofay à mes amis l’affaire de jean , 8c déliberay
avec eux des moyens de le punir. Leur avis fut de
rafl’cmbler toutes lcsæforces de mon gouvernement
8c de marcher contre luy , puis qu’il citoit [en] la
caufe detous le mal. Mais je n’entray pasdans leur
fentimcnt , parce que je defirois de rendrele calme

D 3 a laz



                                                                     

p, navra DEjOSEPH
à la Province fans eiïufion de fang: ès pour cela je
leur ordonnay de s’informer tres-exackement de
tous ceux qui fuivoicnt le party de ce faétieux. je fis
dans le mefme temps publier une ordonnance , par
laquelle je promettois d’oublier tout le paire en fa;
veur de ceux qui fe repentiroient d’avoirmanque
à leur devoir 8c y rentreroient dans vingtjours : 8c
en cas qu’ils ne vouluifent pas quitter les armes . je
les menaçois de brûler leurs maifons , 8: d’expofer
leurs biens au pillage.Cette menace les étonna fi fort
que quatre mille d’entre- eux abandonnerent jean ,
mirentbas les armes. 8c le rendirentà moy. Les ha-
bitans de Gifcala fes compatriotes , 8c quinze cens
étrangers Tyriens furent les feula qui demeurerent
aupres deluy.Et cette conduitequej’avois tenuë me
reüiiit de telleforte,que1a crainte l’obligea a demeu.

rer dans (on pais.
Ceuxde Sephorisqui fe confioient en la force de

leurs murailles 8: qui me voyoient occupé ailleurs ,
prirent les armes en ce mefme temps.& envoyerent
prier Ceftius Gallus Gouverneur de Syrie devenir
en diligence fe mettre en poireffion de leur ville , ou
deleur envoyer au moins une garnifon. Il leur pro-
mit de venir s mais il ne leur en marqua point le
temps. Aufli-toil: que j’en eus receul’avisje rafl’emo

blay mes troupes,marchay contre eux 8c pris la vil-
le de force. Alors les Galiléens ne voulant pas perdre
cette occafion de le venger des Sephoritains qu’ils
bailloient mortellement . n’oublierent rien pour
exterminer la ville a: les habitans. Car les hommes
s’cfiant retirez dans la fortereEeils mirent le feu aux
maifons qu’ils avoient abandonnées ; pillerent la
ville , a: ne mirent point de bornesà leur reiTcnti.
ment. Cette inhumanité me donna une fenfible
douleur. je leurcommanday de ceflèrle pillage . 8c
leur reprefentay qu’ils ne devoientpas traiter de la

t . forte



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. y;
fortedes perfonnes de leur Tribu. Mais voyant que
ny mes commandemens , ny mes prieres ne pou-
voient les arreiter , tant leur animofité citoit vio-
lente , je donnay ordreaux plus confidens de mes
amis de faire courir le bruit que les Romains en-
troient de l’autre coiléde la ville avec une paillant:
armée. Cette admire me reüflit. L’apprehcnfion que
leur donna cette nouvelie leur fit abandonner le pi]-
Iage pour ne penfer qu’à s’enfuir , voyant que je
m’enfuyois moy-incline , 8c pour confirmer encore
cebruit , je faifois femblant de n’avoir pas moins de

u’ils en avoient. IVoilà les moyens dont je me fervis pour fauvet-
ceux de Sephorislorsqu’ils n’ofoient plus l’efperer:
a: peu s’en falut que les Galiléens ne pillafi’ent auiii

Tyberiade commeje vay le raconter. Quâelqucs-uns
des principaux Senateurs écrivirent au oy pour le
prierdde venir prendre pofleflion de leur ville.Il leur
répon it qu’il viendroit dans peu dejours, 8: mit
feslet tres entre les mains d’un de fes valets de cham-
bre nommé Crifpe , juif de nation. LesGalile’ena
l’arreflerent en chemin , le reconnurent , 8: me l’a-o
menerentt 8c lors qu’ils fceurent ce que ces lettres

I portoient ils en furent fi émus qu’ils s’aifemblerent .

prirent les armes . 8c vinrent me trouver lelendc-
main à Azoc, en criant que ceux de Tyberiade
citoient des traiitres , amis du Roy , 8: qu’ils me
prioient deleur permettre de les aller ruiner.Car ils
ne haïifoient pas moins Tyberiade que Sephoris.
Surquoy jene fçavois que] confeilprendre pour fau-
ver Tyberiade de leur ureur , parce que je ne pou-
vois nier que les habitans de cetteville n’eufi’ent ap- q
pelle’ le Roy , la réponfe qu’il rendoit aleurlettre le
faifanr Voir trop clairement. Enfin apres avoir long-
temps penfé àla maniere dontje leur devois répon-
sire je leur dis , que la faute de ceux de Tyberiade

- D 4. citant
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efiant inexcufable,jc ne voulois pas les empefcher de
piller leur ville: mais que l’on devoit en de fembla-
bles occafions fc conduire avec prudence. Œainfi
puis que ceux de Tyberiade n’efioientvpas les feuls
traii’tres à la liberté publique , mais que plufieurs
d’entre les principaux des Galiléens fuivoient leur
exemple . j’eilois d’avis de faire une exaéte recher-

che des coupables. afin de les punir tous en mefme
temps comme ils l’avaient tous merité. Ce difcours
les appaifa: 8s ainfi ils fe feparérent.

(melques jours aprés je feignis d’élire obligé de

faire un petit voya e. &j’envoyay querir fecrete-
ment cc valet de c ambre du Roy que j’avois fait
mettre en prifon. je luy dis de trouver moyen d’en.
yvrer lefoldat qui e gardoit, a: de s’enfuir vers fon
maiftre. Decette forte Tyberiade. quielloit une fe-
conde fois fur le point de perir . fut havée par mon

’ adrefle.

Lors que ces chofes fe palliaient . juil: fils de Pi-
ftuss’enfuit vers le Roy fans queje le fceufi’ezêc voi-
cy quelle en fut l’occafionn Dans le commencement
de la guerredes juifs contre lesRomains ceux deTy-
beriide avoient refolu de ne fe point révolter contre
eux , 8c de fe foûmettre à l’obeïffanceduRoy. Mais
jui’re leurperfuada de-prendre les armes dans l’efpe-

rance que le trouble a: le changement luy donne-
roient moyen d’ufurper la tyrannie , 8c de fe rendre
maiftre de la Galilée 8s de fou propre pais. Il ne
reüfiit pas neanmoins dans fou deffein z carles Gali-
lécns animez contre ceux de Tyberiade parle fauve-
nir des maux qu’ils en avoient receus devant la guer-
re . ne voulurent point fouErir fa domination: a:
lors que j’eus cité envoyé dejerufalem pour ouver-
nerla Province. j ’entray diverfes fois en tel e colere
contre luy à caufe de fa perfidie. quepeu s’en falut
que je ne le fifre tuer. La crainte qu’il en eut l’obligea

x de
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ECRITElPAR LUY-MESME. n
de fe retireraü prés du Roy, où il crût pouvoir trou.
ver fa feureté.

Les Sephoritains, qui fe virent contre toute efpe-
rance délivrez d’un fi grand péril , députerent vers

Ceilius Gallus pour le prier de venir promptement
dans leur ville. ou d’y envoyerau moins des troupes
airez fortes pour empefcherles courfes de leurs en-
nemis. 11 leur accorda cette grace . 8c leur envoya la
nuit un corps de cavalerie 8c d’infanterie. Lors que
j’appris que ces troupes ravageoient le pais d’alen.
tour j’aflèmblay les miennes, 8: mevins camper à
Garizin éloigne de vingt Rades de Sephoris.jc m’ap-
prochay la nuit des murailles , y fis donner l’efcala-
de , 8: mes gens fc rendirent maiitres d’une grande
partie dela ville.Maisparccqu’ils n’en connoiiroient
pas bien tous les endroits nous fûmes contraints de
nous retirer aprés avoir tuédouze foldats , deux ca-.
valiers Romains , 8: quelques habitans . fans avoir
perdu qu’un feul desnoflres. Nous en vinfmes a
quelques jours de-là àun combat dans la plaine , ou
aprés que nous eûmes foutenu longtemps avec
beaucoup de courage l’effort de la cavalerie des Ro-
mains . les miensqui me virent environné des enne-
mis s’étonnerent 8: prirentla fuite z 8c jufte l’un de
mes gardes, &quil’avoiteilé autrefois de ceux du
Roy , tut tué en cette occafion.

Sila Capitaine des gardes de ce Prince vint en fui-
te avec grand nombre de cavalerie 8c d’infanterie
fe camper à cinq [indes prés de juliade , 8c 1mn une
partie de fes gens furle chemin de Cana & du châ-
teau» de Gamala pour empelcher d’y porter des vi-
vres. Aufli-toit qucj’en eusl’avis j’envoyay jere-

mie avec deux mille hommes fe camper pros du
jourdain à une Rade dcjuliade; a: voyant qu’ils ne
faifoient qu’efcarmoucher , je les allayjoi ndre avec
trois mille hommes, mis le jour fuivant des troupes

D ,- L’îl
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en embu fcadedans une vallée airez prochedu camp
des ennemis , 8c tâchay de les attirer au combat
aprés avoir donné ordre à mes gens de faire fem-
blant de lâcher le pied: k cela me reiiffit. Car com-
me ’Sila crût qu’ils fuyoient veritablement il les
pourfuivit jufques en ce lieu, 8s fe trouva ainfiavoir
fur les bras ces troupes dont ilne fe défioit point.
Alors jefis tourner vifigeà mes gens. chargeay fi
vigoureufemcntlesennemis , que je les contraignis
de prendre la fuite , 8c auroisrem orte’ fur eux une
fignalée viùoire fi la fortune ne e full: oppofée à
mon bonheur. Mais mon cheval s’eitantabattu fous
moy 8c m’ayant renverfédans un lieu marefcageux.
je me bleifay fifortà une main qu’on fut obligé de
me porter au village de Cepharnom . 8c les miens
qui me croyoient encore plus bleflë que je ne l’eftois
en furent fr troublez , qu’ils ceflèrent de pourfuivre
les ennemis. La fiévre me pritatapre’s que l’on
m’eut panfé on me porta flanchée. Sila l’ayant
feeu reprit courage L 8c fur l’avis qu’il eut que mes
troupes faifoient mauvaife garde il envoya la nuit
au-delà du jourdain une compagnie de cavalerie
qu’il mit en embu fcade: 8: au point du jouril offrit
le combat aux miens , qui ne le refuferent pas. Cet-
te cavalerie parut alors . les chargea ,les rompit,.&
les mit enfuite. Il n’y en eut neanmoins que fix de
tuez, parce que fur lebruit quequelques troupes des ’
nofires venoient de Tarichée ajuliade les ennemis

fe retirerent. ,Peu de temps aprésVefpafienarriva à’I’yraccom-

pagné du Roy Agrippa . 8: les habitansluy firent de
grandes plaintes de ce Prince..diiànt u’il citoit éga-
lement leurennemy 8: celuy du peup Romain , 8:
que Philippes Gencral de [on armee avoitpar [on
commandement trahy la garnifon Romaine de je-
rufalem 8s ceux qui citoient dans le Palais Raya.

.V P3-
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tantra Un LU Y-ME’S’ME. ,9
Vefpafien les gourmanda fort d’ofer outrager de la
forte un Roy amy desRomains, a: confeillaaAgrip-
pa d’env oyez Philippes à Rome rendre raifon de fes
actions. Il partit pour ce fujct: mais il ne vit point
l’Empereur Neron. parce qu’il le trouva dans-l’ex-
tremité du péril ou la guerre civile l’avoit reduit z et
ainfi il revint trouver Agrippa.

Quand Vefpafien fut arrivé à Ptolemaïde les
principaux habitans de Decapolis accuiercnt jul’te
devant luy d’avoir brûlé leurs villages. Vefpafien
pour les fitisfairele remit entre les mains du Roy
comme citant de fesfujets: a: ce Prince fansluy en
rien direl’envoya en prifon , ainfi que nousl’avons
veu cy-devant.

Ceux de Scphoris turent enfuira au-dcvant de
Vefpafien , a: receurentgarnifon deluy comman-
dée par Placide , àqui je fis la guerrejufques à ce que
Vefpafien entra luyamefme dans la Galilée. J’ay
écrit tres-entachaient dans mon Hiitoircde la guer-
re desjuifi ce qui regarde la venue’ de cét Empereur:
comment apres le combat de’I’arichée je me retiray
àjotapat: comment aprés y avoir eilélong-temps
ailiege’ je tombay entre es mains desRomainszcom-
m2 nt je fus enfuit: délivré deprifon a 81 enfin tout
ce qui s’cft pafl’é dans cetteguerre, &dans le fie-
ge de jerufislem. Ainfi il ne me refieà parler que de
ce qui meregardeenparticulier quejen’y ay point
supputé.

Après la prife de jotapat les Romains qui m’a:
voient fait prifonnier me gardoient étroitement z
mais Vefpafien ne laifl’oit pasde me faire beaucoup
d’honneur; a: j’époufay par fon commandement
une fille de Cefarée qui citoit du nombre des cap.
tives. Ellene demeura aslong-temps avec moy:
car lors qu’eitant délivr de prifon jefuivis VefpaL
fieu à Alexandrie elle msqièitta. j’en époufay une

au-
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autre dans cette mefme ville d’oùje fusenvoye’ avec
Tite adjerufalem , 8: m’y trouvay diverfes fois en
grand anger de ma vie . n’y ayant rien queles juifs
ne fiffent pour me perdre. Car toutes les fois que le
fort des armes n’ef’toit pas favorable aux Romains
ils leur difoient que c’eitoit moy quiles trahiffois ,
8c prefl’oient fans celle Tite qui citoit aIOrs declaré
Cefar , de me faire mourir. Mais comme cePrince
n’ignoroit pas quels fontles divers évenemens de la
guerre. il ne repondoit rien à ces plaintes. Il m’of-
trit mefme diverfes fois aprésla prife de jerufalem
de prendre telle part que je voudroisdans ce qui re-
fioit des ruines de mon païs.Mais rien n’eftant capa-
ble de me confoler dans une telle defolation , je me
contentay deluy demander les Livres facrez 8: la li-
berté de quelques perfonnes : ’ce qu’il m’accorda ’

tres-favorablement. je luy demanday auffi la liber-
té de mon frere 8: de cinquantede mes amis , qu’il
me donna dela mefmeforte: 8: citant entré par fa
permiflion dans le Temple , j’y treuvay entre une
grande multitude de captifs tant hommes que fem-
mes 8: enfans environ cent quatre-vingt-dix de mes
amis ou de ma connoiifance, qui furent tous déli-
vrez à ma priere fins payer rançon , 8: rétablis dans
leur premier eiht.

Tite m’envoya enfuiteavecCerealis 8: mille che-
vaux àThccua pour voirfice lieu feroit. propre à y »
faire un campement.je trouvayà mon retour qu’on
avoit crucifié plufieurs captifs , entre lefquels j’en
reconnus trois de mes amis. j’en fus outré de don-
leur . 8c allay fondant en larmes direà Titele fujet
de mon affliction. Il commanda àl’infiant mefme
qu’on les olim: de la croix 8x qu’on les parafait avec
grand foin.Deux d’entre eux rendirent l’efprit entre
les mains des Chirurgiens . 8: le troifiéme a vécu
depuis.

Apre’s
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A rés que Tite eut mis ordre aux affaires de la

judee 8: que tout le pais fut tranquille, vo ant que
es terres que j’avois aux environs de jeru alem me

feroient inutiles a’ caufe des troupes Romaines que
l’on citoit obligé de laifièr pour la garde du pais ,
il m’en donna d’autres en des lieux plus éloi nez:
&lors qu’il s’en retournaà Rome il me fit ’hon-
neur de me faire monter fur fon vaiifeau. miam
nous fûmes arrivez Vefpafien me traita de la ma-
niere du mondela plus favorable. Car il me fitloger
dans le Palais qu’il habitoit avant ne d’ellre
Em pereur, me fit recevoir au nombre es citoyens
Romains . 8: me donna une penfion , fins qu’il ait
jamais rien diminué de fes bienfaits envers moy:
ce qui m’attira une fi grande jaloufie de ceux de ma’
nation , qu’elle me mit en grand perll.Unjuifnom-
mé jonathas ayant émcu une fedition àCyrené , 8:
ail’emblé deux millehommes du paysquifurent tous
feveremont châtiez . fut envo e pieds 8: mains
liez àl’Empereur. 8: il m’aecu a fauilèment de lu y

avoirfait fournir des armes 8: de l’argent:mais Vef-
pafien n’ajoûta oint de foi àfon impoiture . 8: luy
fit trancher la te; . Dieu me délivra encorede plu-
fieurs autres faunes accufations de mes ennemis,8:
Vefpafien me donna en jude’e une terre de grandes
étenduë. En ce mefme temps les mœurs de ma fem-
me m’eilant devenuës infupportables je la repudiay,
quoi que j’en euifc trois enfans , dont deux font
morts , 8: il ne me relie que Hircan. j’en époufay
une autre quieit de Crete 8: juive de nation , née de

arens tres-nobles 8: qui cit tres-vertueufe. ’ay eu
d’elledcux enfans,juil:e,8tSimon fu rnomme Agrip-
pa.Voilà l’eltat de mes affaires domeiliques. A quoy
je dois ajouter que j’ay toujours continué à élire ho -

noré de la bienveillancp des Empereurs.Car Tite
ne m’en a pas moins temoigné que Vefpafien fon

D 7 Pore,
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par: , a: n’a jamais éeou te’ les accufations qu’on luy

a faites contre moy. L’Em ereur Domitien qui leur
a fuecedé aencore ajoûté e nouvelles graces à cel-
les que j’avais déjà receuës , a. fait trancher la tette
àdes uifsquim’avoientcalomnié, 8c a fait punir -
un c clave eunuque preccpteur de mon fils qui avoit
efie’ de ce nombre. CePrince a joint à tant de fa-
veufs une marque d’honneur tresævamag’eufe , qui
ca d’aEranchir toutes les tettes que je pofrede dans
la udéea 8e l’Imperatriee Domitia a toûjonrs aufli
pas Plaifir à m’obliger. On pourra par cét abrogé
delà. fuite de ma. ne juger que] Je fuis. Et quant à
vous , 6 tres-vertueux Epaphrodite . après vous
avoir dedie la continuation de mes Antiquitez, je ne
vous en dira] yas davantage.

P35;
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DE LA
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.
" E tûtes les guerres qui fe [ont faites ou

. par des villes contredes villes, ou par des
q nations contre des nations . noitre fiecle

n’en a point veu de fi grande,& nous
u’apprenons point qu’il y en ait jamais eu de pareil-
leà celle ne les juifs ont foütenuë contre les Ro-
mains. I s’efl trouvé neanmoins des performer qui
ont entrepris de l’écrire , quoi qu’ils n’en faufilent

rien par euxcmefmes,toute la connoiffance qu’ils en
avoient n’efhnt fondée que fur de vains ê: faux rapa-
ports. Et quant à ceux qui s’y font trouvez pretens.
Ieur fiaterie pour les Romains a: leur haine pour les
juifs leur a fait rapporter les chofes tout autrement
qu’elles ne fe font pafiëes.1.eurs écrits ne font pleins
que de louanges des uns . 8: deblâme des anti-amine
fe foncier de la vcrité. C’en: ce qui m’a fait refondre
d’écrire enGrec pour la fitisfaétion de ceux qui (ont
foûmis à l’Empire Romain ce que j’ay cy-devant
écrit en ma langue naturelle pour en informeriez:
autres nations. L

. Mon



                                                                     

64. PREFJICE DE ÏOSEPH.
Mon Pere s’appelloit Mathatias : mon nom et!

jofeph: je fuis Hebreu d’origine , 8c Sacrificateur
dans jcrufalem. j’ay combattu au commencement

t contre les Romains; 8c la necefiité m’a enfin con-
traint de me trouverdans leurs arméesq

Quand cette grande guerre commenqæl’Empire
Romain citoit agité par des dii’fenfions domeftia
ues :6: les plusjeunes 8c les plus remuans des juifs,

il: confiant en leurs richeffes a: en leur courage,exci-
terent de fi grands troubles dans l’Orient pour profi-
ter de cettcoccafion , que des peuples entiers appre-
henderent deleur eflre aifujettis,parce qu’ils avoient
appelle à leur fecours les autres juifs qui demeu-
roient au-delà de l’Eufrate , afin de [e revolter tous
enfemble.

Ce fut aprés la mort de Neron e l’on vit ainfi
changer la facedc l’Empire. La Gau e, qui cit voifine
de l’Italie fe foûleva. L’Allemagne ne demeura pas
tranquille : plufieurs afpiroient à la fouveraine puif-
fance ç 8c les armées defiroient le changement dans
l’efperance d’en tirer del’avantage. Comme toutes

ces chofes ne fgauroient eflre plus importantes , la
peine que j’ay euë de voir que l’on en déguifoit la
verité m’avoit déja fait prendre foin d’informer
exaâement les Parthes, les Babyloniens a les plus
éloignez d’entre les Arabes,les uifs qui demeurent
au-delà de l’E ufrate , a: les A iabeniens de la caufe
decetteguerre; de tout ce qui s’y cit paire, St de
quelle forte elle s’en finie : 8c je ne puis encore
maintenant fouifrir que les Grecs 8c les Romains
qui ne s’y [ont point trouvez prefens l’ignorent! 8e
l’aient trompez par ces flateurs d’hilloriens qui ne

leur content que des fables. iJ’avoüe ne pouvoir comprendreleur impruden-
ce lors que pour faire paiTer les Romains pour les
premiers de tous les hommes, ils affeâent de rabaif-
fer les Juifs . 8c agifl’ent ainfi contre leur inten-

mon
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tiou. Car cit-ce une grande îloire que de iurmou-
ter des ennemis peu redouta les? Ignorent-ils les
puiilântes forces employéespar les Romains dans
cette guerre , le long temps qu’elle a duré , les tra-
vaux qu’ils y ont fouEerts P 8: ne confiderenbils
point quec’efl diminuer l’efiime du merite tout ex-
traordinairede leurs Generaux, uedediminner cel- ’
lede la refiftance que la valeur es uifs leur a fait
trouver dans l’execution d’une 1 difiicile entre-
prife ?

je me garderay bien de les imiter en relevant au-
de ide la verité les aâions de ceux de ma nation
comme ils ont fait celles des Romains : Je rendray
juiüce aux uns 8c aux autres enles rapportant fin-

,cerement: Je n’avanceray rien que je ne rouve;
a: je ne chercheray autre foulagement ans me
douleur que dede’plorer la ruine de ma patrie. Mais
qui peut mieux,que cequel’Empereur Tite qui a eu
la conduite de toute cette guerre en a témoigné lu y-
mefme , faire connoiltre que nos divifions do-
meftiques ont cité la caufe de naître perte 5 8:
Ique ce n’a pas elle volontairement , mais par la

ute de ceux qui s’eftoient rendus nos tyrans a que
les Romains ont mis le feu dans noitre faint Tem-
ple? Ce grand Prince n’a pas feulement en com-
laudion de voirce pauvre peu le courir à (aruïne par

violence de [es faâieux: i a mefme fouvent dif-
feré à prendre la place , afin de leur donner le loifir
de fe repentir.

Q1; fi quelqu’un trouve que mon reflèntiment
des malheurs de mon pays m’emporte , contre les

. loix de l’hiitoire , àaccuiër trop fortement ceux qui
en ont cité les auteurs 8: qui ont joint un brigan-
dage public à leur tyrannie, ils doivent le pardon-
ner à mon extrême afiiiétitm. Peut-elle nitre plus
jolie , puis qu’entre tant de villes foûmifes
l’Empire Romain il ne s’en trouvera point qui

. ayant
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a ant eité commela noflre élevée à un fi haut com-
b ed’honneur 8c de loire , foitrtomhe’e dans une
mifere fi épouvantab e que je ne croy pas que depuis
la creation du monde il feroit rien veu de fembla-
ble. A quoy ajoutant que ce n’eût oint à des enne«
mis étrangers, mais nous-me mes que nous de-
vons attribuer uns malheurs : quel moyen de me
retenir dans une douleur fi reiIante? Œe fi nean-
moins il fe trouve des per ormes qui ne foientpas
touchez de cette confideration . mais qui veüillent
condamner avec rigueur un fentiment qui me pa-
roiitfiraifonnable. ils pourront ne s’arreiter dans
mon hifioire qu’aux chofes que je rapporte , 8l ne
regarder mes plaintes que comme une eEufion du

cœur de l’HiItorien. ’
j’avoiie que j’ay (auvent blafmé a: avec raifon

ce me femble les plus éloquens des Grecs , de ce
qu’encoreque les c ofes arrivées de leur temps fur-
patient debeaucoup celles des fiecles qui les ont pre.
cedez , ils fe contentent d’en juger fans en rien ecri-
re . 8c de reprendre ceux qui en ont écrit . fans con-
fiderer que s’ils leur cedent en capacité , ils ont fur .

s eux l’avantage d’avoir fervi le public par leur tre.
vail: &ces mefmes cenfeurs des autres écrivent ce
qui s’en pané ’army les Syriens a: les Medes com-

me ayant cite mal rapporté par les anciens Hifio-
riens. quoy qu’ils ne leur foient pas moins inferieurs
dans la maniere de bien écrire que dans le deifein
qu’ils ont eu en écrivant. Car ces premiers n’ont
rapporté 8c voulu rapporter que les chofes dont ils
avoient connoiilânce, ê: auroient eu honte de dé-
guiferla vetité devant ceux qui les ayant veuës com-
me eux auroient pû les en convaincre. Ainfi on ne
fgauroit trop les loüer d’avoir donné à la poiterite’ la
connoimnce de ce qui s’en: pafl’e’ de leurtemps qui
n’avoit point encore paru au public: 8: ceuælà doi-
vent dire eüimez. les plus habiles . qui au lieu de

. trai-
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travailler fur l’ouvrage d’autruy a; en changer (en-
lement l’ordre,écriv ent des chofes toutes nouvelles
a: en comparent. un corps d’hiftoire dont on n’a
l’obligation qu’à eux feuls. Pour m0 je puis dire
qu’efiant étranger il n’y a point de d’épenfe que je

n’ayefaite ny de foin que je n’aye pris pour informer
les Grecs à: les Romains detout ce qui regarde nô-
tre nation. Les Grecs au contraire parlent airez lors

u’il s’agitde foûtenirleurs interdis ou en particu-
lier ou devant des juges : mais ils (e taifent quand il
faut rafi’embler avec beaucoup detravail tout ce ui

’ - cil: neceifaire pour compofer une hifloire veritab e ,
8: ils ne trouvent point étrange que ceux qui n’ont
aucune connoiilance des aé’tiona des Princes 8s des

rands Capitaines 8c qui [ont treancapables de les
ecrire entreprennent de les rapporter : Ce qui mon-
tre qu’autant que nous eitimons a: cherchons la ve-
rite’ de l’hiftoire 5 autant les Grecs la negligent 8: la
méprifent.

j’aurais pû dire quelle a cité l’origine des juifs:

de quelle forte ils fouirent d’Eg pre: dans quelles
Provinces ils errerent durant un long temps: celles

n’ils occuperent; a: comment ils paiferent dans
’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce

temps-aï , je l’eitimerois inutile, parce ne plu-
fleurs de ma nation en ont écrit avec grand oin , a:
que desGrecs ont traduit leurs ouvrages en leur han-I
gue fans beaucoup s’éloigner de la veritj.

Ainfi je commenceray mon hittoire par où leurs
Auteurs 8c nos Prophetes ont fini les leurs. j’y rap-
porteray particulierement avec toute l’exactitude
qu’il mefera poilible la guerre qui s’en: faire de mon

temps . 8: me contentera-y de toucher brevement ce
qui s’eit paifé dans les Gecles precedens. p

jediray dequelle forte le Roy Antiochus Épipha-
ne , après avorr pris de force jerufilem 8c l’a’voir
poiredée durant trois ans 8: derny i en fut chaire qar

i es
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les enfans de Mathatias Afmonée. Comment la di-
vifion arrivée entre leurs fucceiTeurs touchant la
poflëflion du Royaume y attira les Romains fous la
conduite de Pompée. Comment Herode fils d’An-
tipater avec l’affiItance de Sofius General d’une ar-
mée Romaine mit fin à la domination de ces Prin-
ces Afmonéens. Confinent apre’s la mort d’Herode
8’: Tous le regne d’Augui’te , Quintilius Varus efiant

Gouverneur de judée, le peuple fe revolta. Com-
ment en la douzie’me année du regne de Neron on
en vintà la guerre: ce qui s’ y paffa fous la conduite
de Cefiius qui commandoit les trou es Romaines,-
les premiers exploits desjuifs.6t les p aces qu’ils for-
tifierent. Comment les pertes fouffertes en diverfes
rencontres par Cei’cius , ayant fait craindre à Neron
pour le iuccés de fes armes ,il les mit entre les mains
de Vefpafien. Comment ce General accompagné de
l’aifne’ de (es fils entra dans lajudée avec une grande
armée Romaine : comment un grand nombre de
(es troupes auxiliaires furent défaites dans la Gali-
lée : comment il prit par force quel ues-unes des
villes de cette Province. 8s d’autres e rendirent a
luy. je rapporteray auili tres fincerement felon que
je l’ay veu 8s reconnu demes propres yeux , la con-
duite que les Romains tiennent dans leurs guerres,
leur ordre 8: leur difciplinez l’étenduë a: la nature
deda haute 8c de la bafiè Galilée : les confins 8c les li-
mites de la jude’e; la qualité de la terre, les lacs 8c

iles fontaines qui s’y rencontrent , 8c les maux fouf- ’
ferts par les villes qui ont cfte’prifes. je ne tairay pas
non plus ceux que j’ay éprouvez en mon particulier
8: qui font allez connus. .

q je diray aufli comme la mort de Neron citant ar-
rivée lors que Vefpafien fe hâtoit de marcher vers
jerufalem . a: que les ail-aires desjuifs citoient déjà
en tres-mauvais efiat , celles del’Empire le rappelle-
rent à Rome; les prefages qu’ilent de fa future gran-

deur
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deur; les changemens arrivez dans cetteea itale de
l’Empire 3 comment il fut contre fou gre declaré
Empereur par les gens de guerre58: comment ilalla
en Egypte pour y donner les ordres neceEflres:
Comment la judée fut agitée de nouveaux troubles.
8: qu’il s’y éleva des Tyrans oppofez les uns aux au-
tres: Comment Tite à fou retour d’Egypte entra
deux fois dans cette Province; en quelle maniere 8c
en quel lieu il afièmbla (on armée; en quelle forte 8c
combien de fois il vit mefme en fa prefence arriver
des feditions dans jerufalem 5 fes approches 8: tous
les travaux qu’il fit pour attaquer cette place; que!
citoit le tour des murs de la ville . fa fortification ,
8: celle du Temple a la defcri tien du mefme Tem-
ple . fes mefures , 8: celles e l’Autel; en quoy je
n’omettray rien. je parleray de nos fefles folemnel-
les ; des ceremonies ne l’on y obferve; des fept for.
tes de purifications; es fonctions des Sacrificateurss
de leurs habits 8: de ceux du Grand Sacrificateur, 8:
de la fainteté de ce Temple fans en rien d ’ uifer ny
fans y rien ajoûter.je feray voir auifi ne le a cité
la cruauté de nos Tyrans enversceux de eur propre
nation a 8: l’humanitédes Romains envers nous qui
citions étrangers à leur égard; combien de fois Tite
a fait tout cequ’il a pû pour fauver la ville 8: leTem-
ple . 8: reünir ceux ui elloient fi opiniaitrement di.
vifez. je parleray e tant de divers maux foufferts
par le peuple . qui aprés avoir éprouvé toutes les
miferes que la guerre. la famine 8: les feditions peu-
vent caufer . s’eil enfin trouvé reduit en fervitude
par la prife de cette grande 8: puifl’ante ville. je
n’oublieray pasaufii à dire dans quels malheurs font
tombez les deferteurs de leurlnation , la forte dont
ceux ui furent pris ont elle unis ; comment le
Temp e fut brûlé malgré Tite; aquantite de richef-

. fesæonfacrées à Dieu que le feu y confirma; la ruïne
entiers de la ville s les prodiges qui precederqrtit

’ . ce e
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cetteextréme defolation; la captivité de nos Ty:
nus , legrand nombre de ceux qui furent emme-
nez efclaves , &leurs diverfes avantures, de uelle
forte les Romains pourfuivirent ceux qui éc ape-
rent de eetteguerre,8: après les avoir vaincus ruine.
rent de fondeu comble les places où ils s’eitoient
retirez. Enfin je parleray de la vifite faite par Tite
dans toute la Province pour y rétablir l’ordre,. de
[on retour enItalie, a: de (on triomphe. j’écriray
toutes ces chofes en feptlivres diitinguez par Cha.
pitres pour la iatisfaétion des perfounes qui aiment

verité , 8: je n’ay point fujet de craindre que ceux
qui ont eu la conduite de cette guerre ou qui s’y font
trouvez prefens , m’accufent d’avoir manqué de
fincerité. Il faut commencer à executer ce que j’ay

promis. V

BIS:
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CHAPlTRIPREMIER.
Minbar: E i barrel!» des ’e "cabiai ra de em-

filem à Lili: le [alise ÆL.Muthr-fr minée?
éfufil: le 16:56 je»: à vainquent les Syrien: emplu-

jieurs cornéen. Mm de 7nde: Maladie Prince du
Ïmfi à. de 7:5»ch desfils de Matthias , qui
mon long un): auparavant.

I s :3. Ans le même temps ueparun fenti- r.
Top ment de gloire fi or inaire entre les rimai-

grands Princes Auriocnus Emprunt: a de,
y a: Preneur: fixiéme Roy d’Egypte nife

--. a: étoient en guerre pour décider par les d’un r.
armes à qui demeureroit le Royaume de Syrie , les "gig-
principaux des juifsfe trouverentdivifez entre eux; 7. 8.
8: leparti d’OnùuGrand Sacrificateur s’efiant rendu 19, 1 ,,
le plus fort il chafli de jerufalemles fils deTo’berls le un 193

-retirerent vers leRoy Antiochus,le prierent d’entrer
dans la Judée . a: mûrirent àle femr de tout leur

pou.
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pouvoir. Comme il en avoit déjà formé le deffein ils
n’eurent pas peine à obtenir de luy ce qu’ils deli-
roient. Il fe mit en campagne avec une puiifinte
armée, pritjerufalem . &tuaun tres- ndnom-
bre de ceux qui favorifoient Ptolemée. l permit le
pillageà fes foldats , dépouilla le Temple de tant de
richeires dont il citoit plein , 8: abolit durant trois
ans 8: demy les facrifices que l’on y offroit tous les
jours à Dieu. Onias s’enfuit vers Ptolémée qui luy
permit de baflir auprés d’Heliopolis une ville 8: un
Temple de la forme de celuy dej erufalem dont nous
pourrons arleren (on lieu.

Antioc us ne fe contenta pas de s’efire contre
fou efperance rendu maiilre de erufalem; d’en
avoir enlevé tant de richeifes , 8: ’y avoir répandu v

tant de fang; mais il fe lama emporter de telle forte
àfon reifentiment . par lefouvenir des travaux qu’il
avoit fouiferts dans cette guerre , qu’il contraignit
lesjuifs de renoncer leur religion,de ne plus faire cir-
concireleurs enfans,8: d’immoler fur l’Autel,defiiné
pour les facrifices,des pourceaux aulieu des viâimes
que nos Loix nous obligent d’oErir à Dieu. L’hor-

" reur que les principaux8: les plus gens de bien ne
pouvoient s’empefcher de témoigner de ces abomi-
nationsleur coûtoitla vie: car BACCIDE , qui com-
mandoit pour Antiochus dans toutes les places de la
judée . citant naturellement tres-cruel , il executoit
avec joye (es ordres impies. Son infolence 8: fes vio-
lences alloient jufques à un tel excés , qu’il n’y avoit
point d’outrages qu’il ne fit aux perfonnes de la plus
Fraude qualite a 8: fes incroyables inhumanitez fai-
oient voir en chique jour une nouvelle 8: aifreufe

image de la prife 8: de la defolation de cette ville ,
auparavant fi purifiante 8: fi celebre.

Mais enfin une fi infupportable tyrannie anima
ceux qui la fou fioient à s’en délivrer 8: à en faire la
vengeance: M ar r u r a! (ou Mathiltias MACHA;

ne!

- ..-....-..r . .
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n’a) Sacrificateur qui demeuroit dans le bourg de
Modim , fuivy de (es cinq fils 8cde [es domefiiques
tua Baccide,8: s’enfuit dansles montagnes pour évi-
ter la fureur des garnifons établies par Antiochus.
Plufieurs s’eftant joints à luy il defcenditàla cam-
pagne, combattit les chefs des troupes de ce Prince .
les vainquit 8: les chaffa dela judée.Tantde’ grands
fuccés. l’éleverent à un fi haut point de gloireque
tout le peuple pour reconnoiitre l’obligation qu’il
luy avoit de l’aVoir délivré de vfervit e le choifit
pour luy commander,8: il laifl’a en mourant jvnas
M a c n A a a’ a l’aifné de [es enfans fucceilcur de fa
reputation8: de [on autorité.

Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere ne
pouvoit douter des efforts que feroitAntiochus pour
fe venger des pertes qu’il avoit receuës , il afl’embla
toutes les forces de l’a-nation , 8: fut le premier qui
contraéta alliance avec les Romains. Antiochus ne
manqua pas comme ill’avoit préveu d’entrer avec
une puifiànte armée dans la jude’e; 8: ce grand Ca-
pitaine le vainquit dans une bataille. Pour n’en pas
perdre le fruit 8: ne pas laifl’er rallentir le courage de
fes troupes , il alla dans la chaleur de fa viétoire atta-
quer la garnifon de j erufalem qui efioi t encore toute
entiere , la chaiTa de la ville haute qui porte le nom
deiàinte,’ 8: la contraignit de (e retirer dans la ville
baffe. Ainfi il fe rendit maillre du Temple , le pu ri-
fia. l’environna d’un mursfit faire des vaiilèaux neufs
pour les employer au fervice de Dieu,les mit dans le
Temple aulieu de ceux qui avoient cité prophanez .
fit confiruire un autre Autel.8c recom menqa d’offrir

à Dieu des facrifices. ’
A peine ces chofes citoient achevées qu’Antio-

chus mourut. An TIOC nus EUI’ATOR [on fils
n’herita pas moins de fa haine contrelesjuifs que de
fa couronne: Il aiTembla une armée de cinquante

- mille hommes de pied , d’environ cinq mille che-

Guerre Tome I. A E taux ,
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vaux , a: de quatre-vingt Elephans, entra dans la ju-
dée du collé des montagnes , 8: pritla ville de Beth-
fura.judas avec ce qu’il avoit de forces vint à fa ren-
contredans le détroit de Bethfacharie; 8: avant que
les armées fe choquaiTentÆLsazan l’un de (es freres
ayant veu un Éléphant beaucoup plus grand que les
autres qui portoit une groife tour toute dorée . crut
que le Roy citoit deirus. Il s’avança devant tous les -
autres , (eût jour à travers les ennemis . vint juil
ques à ce prodigieux animal a 8: comme il ne pou-
voitatteindrejufquesà celuy qui efioit demis 8: qu’il
croyoit dire leRo .tout ce qu’ilpût faire fut de don-
ner tant de coups d’épée dansle ventre del’Elephant
qu’il le tua , 8: fut accablé par fa cheute. Ainfi une

. valeur fi extraordinaire n’eutautre fuccés, que de
faire connoiftre par une entreprifi: fi hardie avec
quelle grandeur d’ame ce genereux Ifraëlite réfe.
soit la gloire à (a vie. Car celuy qui montoit cet Ele- V

haut n’efioitqu’un partic’ulier:mais quand ç’auroit

efié Antiochus,le courage heroïqued’Eleazar auroit
produit à fou égard le mefme effet , puisque ne pou-.
vaut efperer de furvivre à une fi grandeaétion. il au-
roit toujours fait voir jufques à quel point fon
amour pour la gloire luy faifoit mépriier la mort.

Cét évenement fut un prefige à judas Machabée
dece qui luy arriveroitdans Cette journéeCar apre’s
un tres-long 2: tres furieux combat le grand nombre
des ennemis &lcurbonnefortune les rendit viéto-
rieux. Plufieurs juifs y furent tuez: 8: udas (e reti-
ra avec le telle danssla roparchie de ophnitique. i
Antiochus s’avança enfuite jufques àfjerufalem :
mais il fut contraint de fe retirera eau equ’il man-
quoit des chofes necefl’aires pour la fubfifiance de
on arméeJl ylaiffa en garnifon autant de gens qu’il

le jugea necefliiire. 8: envoya le relie en quartier
d’hyverdans la Syrie.

judas pour profiter de [on abfence raffembla tout ’

ce

-s-ù- ML-
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ce qu’il pût degensde rrcde fa nati on,outre ceux
qui citoientrellez de on dernier Combat , a: en vint
aux mains avec les troupes d’Antiochus. lamais
homme ne témoigna plus devaleurqu’il en fit paroi-
flre en cette journéeJl y perdit lavvie aprés avoir tué
un fort grand nombre de fes ennemis; a: j a A 5 fan
frere eftant tombé dans une embufcade qu’ils luy
dallèrent . ne le furve’quit que de peu de jours.

CHAPITRE Il.
fourba; éSimonMarhabe’efiutzdmt àfudru Ieurfre-

n en la qualité de Princes du 5 à. Simon délivre
la fadée de lufrrvituzle des Matedoniem. Il a]! tué en
trnbifim par Ptolemée [en gendre. flirta» l’un defeJfiI:
bain dzfa un" éd: jà qualité Je Prince de: Ïmfi.

Ou A r H As faceeda à judas Machabée (on fiera
dansla dignité de Prince des uifs. Il Te conduifit

envers ceux de fa nation avec ucoup de pruden-
ce, affermit l’on autorité par l’alliance des Romains,
5c fe remit bien avec le fils d’Antioehus. Une fi (age
conduite ne pût neanmoins procurer fa (cureté.
T n r r H o N , qui efloit tuteur du jeune ANTIOCHUS
8c qui ufurpa depuis le Royaume. ne pouvant reüflir
à luy faire perdre fes amis eut recours à la trahifon.
Il l’engagea à- venir trouver Antiochus à Prolemaï-
de .’ l’y nrrefla prifonnier , 8c s’avanç: avec fcs trou-

pesdans la judée. S x M o N frere de Jonathas le con-
traignit de [e retirer , 8c il enfutfi irrité qu’il fic tuer
jonathas.

Comme ilne (e pouvoit rien ajoûter à la vigilan-
ce 8mn courage de Simon , il ritles villes de Zarn.
de joppé a: de jamnia. Il rendit aufli mailire
d’Accaron , le ruina. a: fejoignit contre Triphon à
Antiochus’ . qui avant que do partir pour fon
voyage de Medie ilfiegeoét Dora. Mais ce Roy citoit

z

7.
Hifloire
des Juif!
Liv.xux.
chap. r.
9. 10.1 r.
r4. 15.
16. r7.
18.

8.

fi
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fi avare, qu’encore que Simon cuit contribué à la ’
ruïne 8c à la mort de Triphon par l’afliflance qu’il
lu y avoit donnée , il ne laina pas d’en voyer Cendebe’a
l’un de fes Generaux avec une arméepour ravager
la; ude’e , 8: tafcher de le prendre prifonnier. Q1137
que ce Prince des juifs fuit alors fort âgé , il ne laifi’z
pas d’agir avec la mefme vigueur qu’il auroit pû fai-
re dans [a plus grandejeunefl’e. Il envoya devant fes
fils avec l’es meilleures troupes , marcha par un au-
tre cofiéavcc le mile, mit diverfes embu (cades dans
les montagnes, 8c remportaune tres-grande viétoi-
re.l Onluy donna cnfuitela chargede Grand Sacri-
ficateur: a: il délivra fa patriepde la domination des
Macedoniens, deux cens foixante Sedix ans aprï s
qu’ils s’en efloient rendus les maiilres.

Ce grand perfonnage fut tué en trahifon dans un
feilin par Ptolemée fon gendre qui retint en mefme
temps prifonniers [a femme 8: deux de (es 515,8: en;
voya desgens pour tuër j a A u autrement nomme
H r a c A N qui efioitle troifiéme. Mais en ayant eu
avis il s’enfuir à jerufalem dans la confiance qu’il
avoit en l’affection du peupleà caufedu refpeét qu’il

portoit à la memoire de fes proches , 8: de fa haine
pour Ptoleme’e. Ce méchant homme voulut aufli
entrer dans la villepar une autre porte : mais le peu-

le’qui avoit déjà. receu Hircan le repoufla Il s’en al-
ra dans un challeau nomméDagon qui en air-delà de
Jericho; 8: Hircan après avoir fuccedé à [on pere en
a charge de Grand Sacrificateur a: offert des («rifla
ces à Dieu,allaaufli-tofi l’y ameger pour délivrer (a
mere 8c fes freres.Son bon naturel fut le feul obitacle
qui l’empefcha de forcerla. place.Car lors que Ptole-
mée fe trouvoit preffé il amenoit famere 8L [es frëres
fur la muraille afin quechâcun les puff Voir58c après
leur avoir fait donner quantité de coups il le mena« .
goit de les precipigerdu haut en bas s’il ne fe retiroit
àl’heure mefme. Q151que grande quefui’c la coleta ’

’ d’Hircan
x
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d’Hircan elle citoit contrainte de ceder à (on amour
pour des perfonnes qui luy citoient fi cheres , a: à fa
compaflion de les voir fouffrir. Sa mere au contrai-
re dont le grand cœur ne pouvoit dire abattu ny par
les douleurs ny par l’apprehenfion dela mort , éten-
doit les bras 8c le prioit que le defir de luy épargner
tant de tourmens ne l’empefchafl pasde faire rece-
voir à cét impie le chafliment qu’il meritoit , puis
qu’elle fg tiendroit heureufe de mourir,pourveu ue

s les crimesqu’il avoit commis contre tou tefa maillon
ne demeuraiïent pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan à la vengeancezmaislors qu’il voyoit
qu’on recommençoit à la traiter d’une maniere fi
cruelle il [entoit (on courage s’amollir , 8: fou efprit
agité par ces divers fentimens citoit plein de confu-
fion 8c de trouble. Ainfi ce fiege tira en longueur ,
8: la feptie’me année arrivaqui cit une annécde rc po:

pour nous. Ptolemée ne fut pas plûtofi par ce
moyen délivré de peril 8c de crainte. u’il fit mourir
la mere 8c les freres d’Hircan , a: ereti ra auprés
de 2mn furnornme’ Cotylas qui dominoit dans
Philadelphe.

Alors leRoyAntiochus pourfe vengerfur Hircan
de la viétoire que Simon [on Pere avoit remportée
fur fes Generaux entra en Judée avec une grande
armée , a: l’alla afiieger dans jerufalem. Ce Grand
Sacrificateur pour l’obliger à fe retirer fit ouvrir le
fepulchre deDavid qui avoiteilé le plus richede tous
les Roys , a: en ayant tiré plus de trois mille talens
il luy en donne trois cens. * .
. Ce Prince des juifs a cité le premier qui a en-

tretenudes gens de guerre étrangers. Et lors qu’il

I 04

ri;
vit qu’Antiochus citoit party pour marcher avec
toutes fer forces dansla Medie, il prit ce temps pour
entrer dans la Syriedépourveuë de gens de guerre;
fe rendit maiftre de Medaba, Samea, Sichem , 8c
Garizirn, a: reduifit aufii fous Ion obeïŒmce les

E 3 Chu.
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Chute’ensquihabitentles lieux proches du Temple
bafly à’l’imitation deceluy dejerufiilcrnJl prit dans
la Judée outre Doron &Marifia plufieurs autres pla-
ces . 8c s’avança jufquesà Samarie qu’l-Ierode rédi-

fia depuis a: luy donna le nom de Sebaltç. Ill’enfer.
ma de toutes parts 8c laifTaa ARISTOBULI’. sa
A n r [G o n a (es fils la charge d’en continuerle fie-
ge. Ils n’oublierent rien pour s’en bien acquiter , 8c
les habitans retrouveront reduits a une fi grande fa.
mine.que pour foûtenir leur vie ils furent contraints
de fe fervir des chofes dont les hommes n’ont point
accoûtumé de manger. Dans une telle extremité ils
implore-rent l’afliftance d’AN’rIOCl-IUS furnommé

S P o N o a; 8c il vint wifi-toit à leur fecours: mais
Arifiobule 8c Antigone le vainquirent 8c le pourfui-
virentjufques à Scythopolis où ilfefauva. Ces deux
freres retournerait enfuîteà leur fiege . reflèrrerent
les Samaritains dans leurs murailles , les prirent de
force. les firent tous prifonniers,8t ruïnerent entie-
rement la ville. Ils poufferait leur bonne fortune en.
core plus avant z car pour nepas laiiIèr rallentir l’ar.
deur de leurs troupes . ils s’av’ancerent jufques au.
delà de Scy’thopolis , 8: partagerent entre eux toutes
les terres du Mont Carmel.

Cnarvrrnx lII.
Mort d’Himn Prince Je: Ar’fioôulrjôn fil: affilé

prend [apennin la qualité de ne]. Il fût mourir
me" a Antigone fin fiera , à meurt luy-nui»: le
regret. 41men!" l’un Jefeifrern lujfucndefinn-
de: gym: de ce Prince un: étrange": que ininfl-
qu es. Cruel]: ailier; qu’ilfit.

r a. A profperité d’Hircan a: de fes enfansleur atti-
Hifioire . rerent tant d’envie.que plufieurs s’éleverent
dis lui f8 coutre eux a: envinreutj ufques aune guerre ouver-

Liv.xur. te.
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te.Mais Hircan demeura le maiflre. pafliile relie de et". 1 a.
la vie dans un grand repos; a aprés avoir gouverné 19. ac.
durant trente-troisansavectant de fagelfe 8c de ver- ut u’
tu que l’on ne pouvoit fans injufiicc trouverrien à
reprendrai fa conduite . il mourut a lama cin fils.
Il eut ce rare bonheurde poireder tout enfemb e la
Principauté , la louveraine Sacrificature . a: le don
de prophetie. Dieu luy-inclure lu y parloit a: luy
donnoit la connoiflance des chofes futures. Ainii il
préveut &prédit queles deux plus âgez defes filants
rcgneroient pas long-temps.Surquoy je croy devoir
rapporter quelle fut leur En li éloignée du bonheur

dontleur Pere avoit joüy. -Aprés la mort dJI-lircan Ariilobule l’aifité de les

fihrchangea la Principauté enRoyaume, 8c fut le
premier qui mit fur [on front le diadème quatre
cens foixante 8: onze ans trois mois depuis ue le
peuple, a ant cité délivré dela fervitude des Ba ylo-
nian ,- e oit retourné en Judée, Il avoit tantd’afle-
&ion pour Antigone l’un de (es freres, qu’il l’affacia

à fa couronne. Il envoya les autresen prifon. & y fit
auifi mettre fa mer: , parce qu’l-lircan (on mary
l’ayant declarée Regente elle luy difputoit le Gou.
vernement. Sa cruauté pour elle paifa fi avant qu’il
la fit mourir de faim z 8c il ajouta à ce crime celuy de
faire aufli mourir Antigone . enfaîte des calomnies
dont on il: fervit pour le lu rendre odieux. Com-
me il l’aimait beaucoup i ne pouvoit au commen-
cement y ajointer foy z mais il arriva que dans le
temps qu’il citoit malade , Antigone qui rev enoitde
la guerre avec. un fuperbe équipage 8c fuivy de grand
nombre de gens armer. entra dans le Temple en ce’t
appareil fi magnifique , à deflein principalement de
prier Dieu pour la famé du Roy (on frere. Ses entre.
mis prirent cette occalion pour le perdre. lls dirent
a Ariiiobule , qu’Antigone ne [e contentant pas de
l’honneur qu’il luy avoit fait de l’ailbcier au Royau.

u E 4. me;

13:.
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me , vouloitlepofïeder tout entier: que dans cette
refolution il citoit venu avecune pompe qui n’ap-
partient qu’à un Souverain . a: accompagné de tant
de gens armez que l’on ne pouvoit douter que ce ne
fait pourle tuër. Ariftobule qui citoit alors dansla
forterefl’e de Baris qu’l-lerode nomma depuis Anto-
nia en l’honneur d’Antoine , rejetta d’abord cét
avis: mais enfin il fe laiiI’a perfuadcr; 8: pour ne as
témoigner ouvertement deladéfiance pour fon lie-
re , ny rien faire legcrement dans une aEaire fi im-
portante , il commanda aies gardes de fc mettre fur
le pailâge d’Antigone dans un lieu qbfcur 8c fou-
terrain , avec ordre de le laifi’er pailcr s’il venoit fans
armes , a: de le tuër s’il venoit armé , 8c luyenvoya

dire de venir fans armes. Mais la Reine, par une
’ horrible méchanceté concertée entre elle 8c les au-
tres ennemis d’Antigone . gagna celu qui citoit
chargé de cettecommiflion 8c l’engagea dire à A n-
tigone . que le Roy ayant appris qu’il avoit rappg-
té de Galilée les plus belles armes du monde, il le
prioit de le venir trouver armé comme il citoit . afin
de luy donner le plaifir de les voir fur luy. Antigone.
qui avoit receu trop de preuves de l’affection duRoy
on frere pour en avoir de la dé fiance . fe balla d’exe-

cuter ce’t ordre: a: lors qu’ilarriva au lieu nommé
la tout de Straton où les gardes du Roy l’atten-
doient, ils le tuercnt.

Qgel autre exemple peut mieux faire voir que la
calomnie cit capable d’étoulfer les fentimens les plus
tendres de la nature 8c del’amitié,& qu’il n’y apoint
de li grande union qui puifl’e toujours refiler aux ef-
forts qu’elle faitpourles détruire i

Il arriva en cette rencontre une chofequ’on ne
peuttrop admirer. faduqui citoit de la Seâe des
Eifeniens avoit une telle connoiilinee de l’avenir ,
que fes prédictions n’ont jamais manqué de fe trou-
ver veritables s a: elles luy avoient acquis tant de

repu-

-v-;--
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reputation . qu’ilétoit toûjours fuivi de grand nom-
bre de perfonnes qui le confultoient. Quand ce bon
vieillard vit Antigone entrer dans le Temple il fe
tournaverseux a: s’écria: Quel moyen de vivre da- n
vantage après que la verité cil morte? Car puis.je a
douter qu’une chofe que j’ay prédite ne fuit faufl’e , H

voyant commeje le voy de mes piopres yeux Anti. n
gout: encore en vie,luy que je croyois devoir au- n
jourd’huy eilre tué dans la tour de Straton? Et cum- se
ment cela fe pourroit-ilfaire. puisqu’elle cit éloi- si
guée d’ic de fix cens (lardes , 8c quenous-l’ommesà si

laquatrieme heuredujour? Lorsquejudasaprés a. 0
voir paæ’delaforte paroit 8; repaffoit aveetriiieil’e I

. diverfes chofes dans Ion efprit , on vint direqu’Anm u
tigone avoit cité tué dans un lieu fouterrain qui
porte le mefme .nom de la tour de Straton que celle
qui eil à Cefarée furle rivage dela mer: 8c e’elloit
cette conformité de noms qui l’avait trompé. p

Ariitobule n’eufl: pas plûtoit commis une. aâîon 15’;
fi cruelle qu’il s’en repentit, 8c la douleur qu’il en
eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de fun A
crime qui le prefentoit continuellement a (ce yeux
troubla fon ame: 8c il entra dans une fiprofonde
trifleIIE. que les effets de la melancolie paillant de
l’efprit ËUJCOTPS 8: aigriilant l’es humeurs , elles
écorcheront les entrailles-8: luy firent vomirquan-
tiré de rang. ; Un de les valets de chambre emporta
ce fang , a: Dieu permit qu’il le jetta fans y prendre
garde dans le mefmelieu où il paroiffoit encore des
marques de celuy d’Antigone. Ceux qui le virent
s’imaginant qu’il l’avoit ait à demain a: que c’eitoit

comme un facrifice qu’il offroit aux manes de ce
Prince , jetterent de li grands cris que le Roy les en!
tendit. Il en demanda la caufe: St commeperfonnd
n’ofoit la luy dire 6: quecelaaugmentoit enCore fon
defir de la fçavoir, il les contraignit par (es menaca
.de laluy avoüer.Alors tout fondant en pleurs 8: con-

iE 5 fumant
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fumant par la violence de les foûpirs ce qui luy tel

’,, fioit deforce . il dit d’une voix mourantezPouvois-je
« ., efpererque Dieu qtài’âles yeux ouverts fur tout ce

,, qui fe paire dans le nde n’aurait point de connoif-
,, rance de mes crimes? 8c fa juilice pouvoit-elle me
,. punir plus promptement qu’elle fait d’avoir cité
,. l’homicide demon’ propre frere?jufques a quand ce
sa miferable corps retiendra-fil mon ante pour l’em-
n pefcher d’eltre factifie’e à la vengeance de fa mort 8c

n de cellede ma merci Pourquoy leur oErir ainfi mon
"ding goutte il goutte, au lieu de le leur oflrir tout
.rd’un coup P 8: pourquoy demeurer plus Ion -tempt
u expofé au pouvoir de la fortune qui ’femâ uede
a me voir , avec des entrailles déchirées St aces lé de
3) douleurs. éprouverles effets de fou inconfiance?

En achevant ces paroles il renditl’efprit aprés avoir
tegne’ feulement un an. ’ t ’

,6, La Reine [a veuve fit enfuite fortirfes freres de
prifon , 8s établit Roy ALEXAN une qui citoit l’aifné
8: panifioit ente d’une humeur fort modérée. Mais
il ne fut pas plûtoll élevé à la fouveraine puiifance
qu’il fit mourir celuy de l’es deux freres qui vouloit
la luy difputer, 8: conferva l’autre parce qu’il fe
contentade mener unevie privée.

17a PToLEM n’a L u un Royd’Egy teayant pris
laville d’Afoch ,Alexandre luy donna ataille 8c luy
tua beaucoup de gens; mais la victoire demeura
néanmoins à Ptoleme’e. C r. a o p a in a mere de
ce Prince le contraignit de fe retireren Égypte: 8:
alors Alexandre (e rendit maiflre de Gadara 8c d’A-
math , qui cilla plus grande de toutes les places qui
font au-delà du jourdain , ou il s’enrichit de ceque
Houdan fils de Zeuon avoit de plus precîeux. Il ne
le poflèda pas long temps. Car Theodore luy tom-
ba suffi-toit fur les bras; 5: ne recouvra pas feule.
ment ce qui luy avoit cité pris , mais pilla tout le
bagage d’Alexandre. 8: luy tua dix mille honnira.



                                                                     

-"-w

- Liv" rumen: Cana HL. 8;
Ce R0 desjuifs ayant raflèmble’ de nouvelles forces
porta guerre vers les villes maritimes , prit Ra-
phia,Gaza, 8c Anthedon que le Roy Herodenomml.
depuis Agrippiade.

Comme il arrive louvent que les grandes allâm-
blées a: les grands fellins caufent du trouble, il s’éle.
va en un jour de fefte une telle (édition contre ce
Prince. qu’il crut ne pouvoir fa garantir des revoltes
de fes in jets qu’en prenant des troupes étrangeres à
il! folde; 8c parce qu’il ne fe fioit pas aux Syriens à
caufe qu’ils ne s’accordent point avec les juif: , il Te
fervir de Pifidiens 8: de Cihciens. Il fit tuër enfuit:
plus de huit mille de ces feditieux, 8: marcha contre
Camus Roy des Arabes , vainquit les Galatidesâl:
les Moabites , leur impoli un tribut , 8: revint pour
afiieger Amath. Mais Theodore étonné de tant de
grandsfuçcés abandonna la place , a: Alexandre h

ruina entierement. AIl marcha enfaîte contre Obodass a: ce Prince
ayant mis une partie de fes troupes en embufcade
dans la Province de Gaulan le outra dans une vallée
fort profonde , 8c défit ton te on armée qui fe trou-
va accablée par la multitude de les chameaux. A pei .
ne Alexandre (e pût fauverà Jerufalem , où la mau-
vaife fortune ayant encore augmenté la haine qu’on
luy portoit, il trouvales habitans plus difpofezque
jamais à f: revolter; 81 cette animalité paira fi avant,
que dans plufieurs combats oùilfevit ainfi engagé
contre l’es propres fujets 8c où il eut toûjours dalla»

V vantage. il en tua plus de cinquante milledurant
l’efpace de fix ans.

Ces viétoires qui alfoibliflbient fan Eftat luy étant
funeltes il ne pouvoit s’en téjoüir : 8c ainfi au
lieu de continuer à tâcher de ramener [es fujets à
Ion chemine: par la voy: des armes , il refolut de
tenter celle de la douceur. Mais ce changement de
conduite ne fit qu’augmîânter leur haine: ilsl’aLtriY

6 ue-

18.

1.9.-
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bueænt alegereté : 8: un jour qu’il leur deman-
doit ce qu’il pouvoit faire pour les contenter. ils
luy répondirent qu’il n’avoir qu’à fe laifi’er mourirsl

a: qu’encore auroient-ils beaucoup de peine à luy
par onner tous les maux qu’il leur avoit faits. Ils
appellerent à leur recours le Roy D un a r n r u s
E u cant) s : Il vint avec une armée , 8e fortifié
par eux s’avança jufques âSichem avec trois mille
chevaux 8c quarante mille hommes depied. Ale-
xandre quin’avoit que mille chevaux, huit mille
étrangers , 8c environ dix mille Juifs qui luy
citoient derncutez’fidelles , l marcha contre luy;
Avant que d’en veniraux mains. ces deux Rois fi-
rent chacun ce qu’ils purent , Demetrius pour atti-
rer a fou party les étrangers qu’avoit Alexandre;
8: Alexandre pour ramener au lien les juifs qui
s’eltoientjoints à Demetrius; q Mais ny l’un nyl’au-
tre ne reüflit dans (on demain . 8e il falut en venir à
une bataille. Demetrius la gagna: 8: on n’alja-
mais combattu plus courageufement que firent ces
étrangers qu’Alexandre avoit pris à (a folde. L’ef-
fet de cette viâoire fut contraireà ce que ces deux
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
citant fuy dans les montagnes, fix mille des juifs
qui avoient combattu pour Demetrius touchez de
l’infortune de leur Roy l’allerent trouver. Un v
changement fi furprenant étonna Demetrius s 8:
dans la crainte qu’il eut que le telle de la nation
ne paiTalt de mefme du cof’té d’Alexandre qu’il

voyoit déjà eflre par unfigrsnd [ecours aufli fort
que luy , ilfe retira. Les autres Juifs ne lainèrent
pas de continuer de faire la guerreà Alexandre , 8c
elle dura toûjours jufques à ce qu’en ayant tué un
tres-grand nombre 8c redoit ceux qui refluent de
tant de combats à n’avoir pour retraite quela ville
"de Bemezel , il prit cette place 8c les mena tous pri.
fourriers à jerulalem. Ou connut alors jufques à

i quel
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quel exce’s de cruauté, ou pour mieux dire d’impie-

té , la eolere peut orter les hommes.Car durant un
fafiin qu’il faifoit a (es concubines il fit crucifier de-
vant fes yeux huit cens de ces prifonniers aprés avoir
fait égorger en leur refence leurs femmes 8: leurs
enfans. Un f ectac e fi horrible imprima une telle
terreur dans ’efprit de ceux de cette faction ,4 que
huit mille partirent la nuit fuivante pour s’enfuir
hors du Royaume. ’où ils ne revinrent dans la] ude’e. ’3 s
qu’après la mort de ce Prince,at ce ne fut que par des
actions fi tragiques qu’il rétablit enfin’avec une ex.
tréma peinela paix 8e le repos dans [on Eftat.

Canari-rit! 1V,
Divnjër par": faire; par 4129:4»er Roy 447m. Sa

mon. Il Mflilauxfils ahané-4757106141: , à: éta-
blit Regarde Reine Alexandra fi femme. Elle 10mn
tropd’autoritém Phnifiem. Sa mon. Ariflobulc
ufurpe lempira»: fur Himn [enflera aifire’.

C E r r a paix dont Alexandre joüilroit fut trou- a r2
blée par le Roy A N r l ocu u s furnommé Hifloîre

D a N r s frere de Demetrius 8e le dernier de la il" .lmf’
race de Seleucus. Comme ce Prince avôit vain-’àÆ’Êgg’.’

cules Arabes , Alexandre craignit qu’il n’eut-ai! 24.
dans [on Royaume. Ainfi il fit faire depuis les liV- "V4
montagnes d’Antipatre jufques au rivage de jop- du? L
pé un grand retranchement avec un mur tres-haut ,
au-devant garny de tours de bois. Mais rien ne fut
capable d’arreiter Antiochus. Il brûla ces tours,
combla ce retranchement, a: lepafla avec fan ar-
mée. Il remit enfaîte à un autre temps à a: venger
d’Alexandre , 8c marcha contre les Arabes. Aretas
leur Roy le retira dansles lieux format lors que De:
metrius croyoit n’avoir rien a craindre il vint ton-l
dre fur luy avec dix mille chevaux. Le combat fut

î E 7 tres:
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tres-grand : s: quoy que dans cette furprife Antioi,
chus perdilt beaucoup de gens , il le maintint toit-
jours tant qu’il fut en vie . fans man uer à rien de ce

u’on devoit attendre d’un grand apitaine. Mais
a mort ayant fait perdre le courage aux liens ils pri-

rent la fuite. Les Arabes en firent un grand carnage.
8e le reflefe [cuva dansle bourg de Cana ou prefque
tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient pour Ptole.
mée fils de Menneus les porta a faire alliance avec
Aretas , 8c ils le reconnurent pour Roy de la baffe
Syrie. Il entra dans lajudée, vainquit Alexandre ,
à fa retira enfuite d’un traité fait entre eux.

Ce Roy des juifs , aprés avoir pris Pelle , attaqua
Gerafa pour s’emparer des trefors de Theodore. Il
enferma cette place parune triple circonvallation 8s
s’en rendit ainfi le mailtreJl prit enfuite Gaulan.Se-
leucie, lavallée d’Antiochus a 8c le fort challeau de
Gamala . où il fit prifonnier Demetrius qui en citoit
Gouverneur . 8c qui avoit commis tant de crimes.
Aprés avoir employé trois ans en ces diverfes expe-
ditions il retourna triomphant à Jerufalem; a: tant
d’heureux fuece’s le firent recevonr avec joye.

La fin delaguerre fut le commencementde la ma-
ladie de ce Prince. Il tomba dans une rende fiévre
quarte. 8: s’im inant que le travail uy pourroit
rendrela fauté il e rengagea en de nouvelles entre-

, prifes. Mais fon corps citant trop anibly pour fup-
I l porter tant de fatigues , il mourut dans ces occupa-

:843

tians laborieufes aprés avoir regné trente- fept ans.
Comme il [gavoit que la Reine Alexandra fa fem;

me citoit d’une humeur différente de la tienne a:
n’avoir jamais ap rouvé fa conduite parce qu’elle la
trouvoit tro ’ vio ente . il l’établit Regente dans la
creance que es Juifs luy obeïroient volontiers , se il
ne fe trompa pas.Car la reputation de la picté de cet-g
se Princefl’e fit que l’on fg foûmit fans peine à une

femme
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femmeli infimite des coutumes du’RoyaumeJc qui
avoit toujours temoigné ne pouvoir , fins un extré-
me déplaifir , voir que l’on violai! nos laintes Loix.
Elle avoit deux fils d’ Alexandre , dont elle établit
Grand Sacrificateur l’aîné nommé liment , tant à
caufe de fun age , que parce qu’ellant d’une humeur
lente a: particule il n’y avoit pas fujet de craindre
qu’il entrep tilt de remuer. Et elle voulut que le plus
jeune nommé Anlsronuu véquill: en particulier,
à caufe que c’elloit un efprit plein de feu a: entre-

prenant. rCette Princellè ayant une grande picté En les Pha-
rilîens citant en reputation d’en avoir beaucoup 8:
d’ellre plus inûruits que les autres des chofes de la
religion , elle eut tant de confiance en eux a: leur
donna tant d’autorité , que l’on pouvoit dire qu’elle

les avoit alibciez au Gouvernement.Ils s’inlinuerent
gêna-peu de telle forte dans fou cf rit 8: abul’erentX

I ort de l’a bonté , u’ils attireront eux la principa-
le puillânceJls per ecutoient &tavoril’oientqui bon
leur fembloit: ils citoient a: rendoient la liberté : ils
’ oiiill’oient de tous les avantages de la Royauté.8t ne

’lïoient pour artage à la Reinequeles dépenfes 8:
les foins aufque s cette qualité oblige.Cette vertueu-
fe Princell’e elloit neanmoins tres-capable des gran-
des aflàires , 8: travailloit avec tant d’application i
augmenter les forces de fonEltat,qu’elle mit l’or pied
diverfes armées, prit grand nombre d’étrangers à l’a

folde’ r 8s fe rendit par ce moyen non feulement
tres-puifl’ante dans fonRoyaumemais aufl’r redouta-
ble aux Princes 8e aux peuples fes voifins. Ainli l’on
voyoit une Reine qui dans le mefme temps qu’elle
dominoit avec un pouvoir abfolu abeillon aux Plan-
rifiens.Ils firent mourir un hommede grande candi.
tion nommé Diagem,quiavoit ellé particulierement
aimé du défuntRoy.fur ce qu’ils l’accufoient d’avoir

contribué à faire crucifier ces huit cens honnêtes ,’

ont

1;.
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dont nous avons parlé. Ils preEoient mefme cette
Princefiè de ne pardonner non plus àtous les autres
qui avoient eu part à ce confeil : 8: comme fa trop
grande déference pour eux l’empêchoit de leur pou-
voir rien refufer . ils failoient mourir ui bon leur V

. fembloit. Tant de perfonnes fi confide les le trou-

a6.

vaut ainli en tres grand peril . ils eurent recours à
Ariltobule; 8: il perfuada à la Reine la more de fe
contenter d’envoyer hors de Jerufalem ceux qu’elle

croyoit coupables , 8: de laitier les autres en re-
pos. Ainli ces exilez fe retirerent en divers lieux du
Royaume.

Cette Princeli’e prenant pour prétexte quele Roy
Ptoleme’c incommodoit continuellement la ville de
Damas , y envoya [on armée 8c le rendit mailtref-
fe de la place fans qu’il [e panait dans cette occa-

, fionriende memorable: 8e Trauma Roy d’Ar-
meule ayant aliiegé la Reine Clcopatre dans Ptole-
maïde . elle envoya des prefens à ce Prince 2! luy fit
faire des ropofitions d’accommodement. Mais fur
la nouve e qu’il avoit euë que Lucuuus citoit
entré avec une armée Romaine dans fou Royaume.

il s’eltoit déjà retiré. .
. Peu de temps aprés Alexandra tomba dans une
grande maladie. 8: Ariltobule le plus jeune de fes
fils prit cette occafion pour executer fes grands d’ef-
feins. Il allèmbla tout cequ’il avoit deferviteurs 8:
de gens difpofez à le fuivre par le rapport de leur
humeur bouillantes: inquiete avec la lienne , Ce
rendit maiflre de toutes les fortereflès . employa
l’argent qu’il y trouva à lever quantité de troupes .

8: prit toutes les marques de la dignité Royale. Hir-
can le plai nir à la Reine leur nacre de cette ufurpa-
tion. Elleët pour le contenter mettre la femme 8e
les fils d’Ariltobule dans la forterell’e Antonia qui cil:
proche du Temple du collé du Septentrion , autre-
fois appellée Baris. 8c qui fut depuis nommée Antq-

nia
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nia à caufe d’Antoine . de mefme que Sebafle 8:
Agrippiade furent ainfi nommées à caufe d’Auguflé

&d’Agrip a. l
V Alexan ra mourut decette maladie , après avoir

regné neuf ans”, a: fans avoir eu le temps de délivrer
Hircan u’elle avoit declaré Roy . de l’oppreffion
d’Ariflo ule qui le furpaflbit de beaucoup en force
8c en hardieflë. Tout ce qu’elle pût faire fut de luy
lainer fou bien.Les deux freres en vinrent à une ba-
taille,pour decider par les armes ce grand difierend;
8c la plufpart des troupes d’Hircan l’ayant quitté
pour pailler du collé d’Ariltobule. il s’enfuit avec le

telle dans la forterefle Antonia. où la femme 8c les
enfans d’Arîflobule fe trouvant ainfi efire en fa puîf-
fance le garantirent d’une entiere ruïne. Car ayant
entre les mains des g es fiprecieux,il traira avec (on
frere fans attendre e fe voir reduit à la derniere
extremite’: Les conditions de l’accommodement fu-
rent , que]: Royaume demeureroit à Arîftobule,6e
qu’Hircan fe contenteroit de joüir des honneurs que .
peut pretendre le frere d’un Roy. Cét accord Ce fit -

a7:

dans le Temple en prefence de tout’le peuple: Les e -.
deux fret-u s’embrafiërent avec des témoi ages
d’afieâion: Arifiobule filages damlePalais oyali
&laim le fieu à lecang

C un;
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Antipaterporte Arche: Roy de: Aube: à nflîfler Hindi)

pour le rétablir and»: Infime. Ann: défiait «hi-
[lobule dans un «mais: à raflez: dans Ïerufilem.
Saura: Geuemld’uue erme’e Romainegagne’par Ari.

floàule l’oblige à lever Iefiege, édrifiobule remporte
enflait: ungrndwantage fur le: Arabes. Kim»: à»
Argflobule ou retour: à Pampe’e.ArffbbuIe traite avec

la]: mais ne pouvant exeeuter ce qu’il avoit promit ,
rampé: le retient pn’pnm’er , a rage à prend fendi-
lem , émiera Arüobuleprilômierà Rome avec je:
enfin. Alexandre qui fioit raflé defiefibfe finale
ou chemin.

LE pouvoird’Ariflobule , qui fe trouva par un
bonheur fi inefperé monté fur le trône , étonna

ceux qui ne luy citoient pas afieéîtionuez; mais par-
Juifx,Li- tieulierernent ANTIPATER , parce que des long-
ue xrv. temps il le bambin Il citoit Iduméeu a: le plus pair-

3o

ne
4- 336.7

9- faut de ceux de fa nation , tant par [a race que par (et
’ richefl’cs 8: par fou propre merite.Ainfi il confcilla à.

Hircnn de s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes pour
recouvrer le Royaume par [on moyen a exhorta en
mefme tempsAretas de ne pas refufer à unPrince in-
jullement opprimé l’aififtance qu’il luy feroit fi glo.

rieux de luy donner; 8c pour le porter plus facile. .
ment à ce qu’il dcfiroit . il n’y eut point de bien qu’il
ne luy dm d’Hircan,ny point de mal qu’il ne luy dm

’ d’Afiüobule. Ayant donc difpofé Hircan à s’enfuïr,

a: Aretas à le recevoir, il le fit fortir la nuit de jeru-
falem , a: le conduifit en diligence en Arabie dans la
ville de Petra,où il le mit entre les mains de ce Prin-
ce,& obtint deluy par fes perfuafions 8: par fes pre-
feus de l’admet pour le retablir dans fou Elbt. Ce
Roy de; Arabes entra enfuit: dans la jude’e avec une

armoe
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- armée de cinquante mille hommes: 8c comme Ari.

[lobule u’eiioit pas me: fort pour luy refluer, il fut
vaincu dés le premier combat,& contraint de (e fau-
ver a jerufalcm. Aretas l’y aifiegea , a: l’auroît pris
fi les Romains ne l’euiï’ent délivré de ce peril par la

rencontre que ’e vay dire. Dans le temps que P o M-
r 2’ r. le Grand aifoit la guerre en Armenie il envoya
Scnunus en Syrie avec une armée s 8: il trouva en
arriva à Damas que Metelhu 8: milita l’avaient
déjà pris a: s’efloient retirez. Là ayant feeu ce qui fe
paroi: enjude’e il s’y en alla dans l’efperance d’en

profiter. Lors qu’il citoit prof! d’y entrer, les deux
reres lui envoyerent chacun desAmbafl’adeurs pour

luy demander [on ailii’tance: 8c quatre cens talens
u’ Ariitobule luy donna 1’ emporterent fur la jui’tice
e la calife d’Hîrcau. Car Scaurus ne les eut pas plû-

toit receus qu’il envoya luy ordonner 8c aux Arabes
au nom de Pompée ordes Romains de lever le fiege,

, avec menaces s’ils y man noient deleur declarer la
guerre. L’appreheufion ’avoir fur les bras des en-
nemis fi redoutables obligea Aretas de [e retirer , 8:
Sœurus s’en retourna à Damas. Arîi’tobule, ne fe
conteutapas de fe voir en feurete’ : il rafiembla tout
ce qu’il put de forces,ponrfuivit Arctas 8: Humide!
joignit s les attaqua en un lieu nommé Papyron . 8e
en tua prés de fept mille , entre lefquels fiat Ceplrale

frerc d’Antipater. IHircan a: Antipater ne pouvant plus efperer au-
cune aififiance des Arabes. crurent devoir recourir a
cette mefmepuiflànce desRomains qui les avoit pri-
vez de leur recours. Ils fe rendirent pour ce (viet au-
prés-de Pompée aufli toit qu’il fut arrivé à Damas .
8: aprés luy avoir fait de grands prefens 8: reprefen-
té pour l’animer contre Ariltobule les mefmes ras-
fons.donr ils s’el’roient fervis pour perfuaderAretas,

I ils le conjurerait de le vouloir rétablir dans un
Royaume qui luy appartenoit par le droit de fainaufr

- i auto
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rebec comme a l’aifne’, 8: dont fa vertule rendoit
digne. Ariitobule qui fe confioit en ce qu’il avoit

agné Scaurus par es prefens nemanqua pas d’al-
er aufli trouver Pompee. 8: il yallaavec un équi-

gagea Roy. Mais aprés y avoir un peu demeuré il
e pût fe refondre à luy rendre plus long. temps des

devoirs qui luy paroifloient indignes d’un Souve-
rain:& ainfi il s’en rerourna à Diofpolis. Pompée of-
fenïe’ de fa retraite.8: follicité par Hircan 8c par ceux

de fou party, marcha contre Ariftobule avec fes
legions 8: grand nombrede troupes auxiliaires de
Syrie. Lorsqu’aprés avoir pallié Pella 8: Diofpolis,
il fut arrivé à Core’ qui cil fur la Frontiere de judée

dans le milieu des terres , il apprit qu’Arillobule
s’eiloit enfermé dans Alexandrion qui ei’toit un
chaileau extrêmement fort . aflis fur une haute
montagne. &luy manda de levenirtrouver. Une
maniere d’agir fi imperieufe parutinfupportable a
Ariitobule , 8: il refolut de tout bazarder pluton:
que de s’y foûmettre: mais la frayeur de tout ce
qu’il avoit degeus auprés de luy a: les prieres de fes
amis ui le conjurerent de confiderer l’impoflibilité
de re liter à une aufli grande puifl’ance que celle des
Romains . l’obligcrent contre [en fentirnent a for-
tir de fa place pour (e rendre auprés de Pompée. Il
luy reprefentales niions qui devoient le maintenir
dans la poflèifion du Royaume . 8: s’en retourna
enfaîte dans [on chanteau. llenfortit une feeonde
fois fur l’ini’ance que luy en fit Hircan s 8: aprés
avoir difputé avec luy de (on droit il s’en retourna
encore fans que Pompée l’en empefchait. Comme
fou efprit flottoit entre la crainte 8: l’efperanee 1ans
fçavoir à quoy a: refondre , il fortit encored’autres
fois de fa place pouraller trouver Pompée dans la
refolution de faire tout ce qu’il defireroit: mais lors
qu’il citoit a moitié chemin l’apprehenfion de faire
quelque chofe d’indigue d’un Roy le faifoit retour;

. sur
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ner fur fes pas. Pompée ayantappriaqu’il avoit dé-
fendu à ceux qui commandoient dans Tes places
d’obeïr à aucun ordre s’il n’eiloit écrit de (a main.

lu ordonna de, leur écrireà tous. 8:il ne pût s’en
defendre: mais cette violence le touchafifenfible-
ment qu’il fe retira à Jerufalem dans la refolution
de fe preparer à la guerre. Pompée pour ne luy
en pas donner le loifir le fuivit à l’heure mef-
me , 8: hait: d’autant plus fa marche qu’il reî-
ceut la nouvelle de la mort de Ml TRIÔATB.
lors qu’il citoit proche de-Jericho. Ce pays le plus -
fertile de la judée cil: tres-abondant en palmiers,
8: en baume qui cil le plus precieux de tous les par-
fums , 8: dont la liqueur diflille goutteà goutte des
plantes qui le produifent aprés qu’on les a incii’ées
avec despîerres fort tranchantes. Pompée n’y paiiâ
qu’une nuit, 8: partit dés la pointe du jour pour
marcher vers jenifalem. Une figrande diligence
étonna Ariitobule. Il l’alla trouver, eut recours
aux prieres, luypromitunegraudefomme, &luy
dit que ne voulant avoir recours qu’à fa proteâion
il remettroit entre fes mains 8: Jerufalem a: fa per-
forme. Ainfi il ’adoucitla colere dePompée: mais
il ne pût executer ce qu’il luy avoit promis. Car
Gnnrmus citant allé pour recevoir l’argent;
ceux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner , ny
luy ouvrir les portes. Pompée en fut fi irrité-
qu’il retint Ariltobule .prifonnier 8e s’avança vers
la ville. Après l’avoir reconnuë pourjuger de quel
cofié il l’attaqueroit , il trouva que les murs en
citoient fi forts u’il feroit tres-diflicile deles cm-
porter; quels. vrillée qui citoit au pied citoit d’une
profondeur effroyable , 8: que le Temple qui en
citoit proche efioit tellement fortifié , que quand
mefme la ville feroit prife il pourroit fervir de re,
traite aux ennemis. Pendautqu’il deliberoit furies

i » moyens
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moyens d’exeaster une fi grande entre riie,les]uifs
[e diviferent dans je ruralem . Ceux qui tenoient le
party d’Ariitobule difoientque rien n’eiitoit plus ju-
fieque de faire la guerre pour la délivrance de leur
Roy. Et ceux ui favorifoient Hircan 8: qui appre-

. heudoient la puxilance des Romains, foûtenoient au
contraire qu’il taloit ouvrir les portes a Pompée.
Ceux-cy s’eitant trouvez. les plus forts,les partifans
d’Ariftobule fe retireront dans le Templc.8: coupe-
rent le pont qui lefepa’roit de la ville,afin de pou-
voir refiflerjufques a la derniere extremité. Les au.
tres recourent les Romains 8: remirent entre leurs
mains le Palais Royal. Pompée y envoya aufii-toft
P l son l’un de fes chefs avec nombre de gens de
guerre: 8: comme il ne reliroit nulle efperance d’aca
commodemeut , il ne penia plus n’a preparer tou-
tes les chofes neceii’aires pour a eger8: forcer le
Tem le , en quoy Hircan 8: l’es amis l’ailifterent de
tout eur pouvoir avec beaucoup d’afl’eâion.

Ce grand Capitaine attaqua la place du collé du
Septentrion , 8: entreprit pour ce fujet de combler .
le folié 8: la vallée. Ce travail fut fi grand , tant à
caufe de leur extrême profondeur,quede la refiitan-
ce des juil-s8: de l’avantage qu’ils avoient de com-
battre d’unlieu éminent . que les Romains n’en fe-
roient jamais venus à bout fi Pompée , qui [gavoit
que les juifs ne travailloient a rien le jour du Sabath
qu’à cequi citoit neceflaire pour faûtenir8: pour dé-
fendre leur vie, n’euit commandé à fes foldats de
cellèr en cesjours-là tous aâcs d’hoitilité,8: le con-
tenter d’avancer toujours l’ouvrage. Ainfi il tut
achevé, 8: la vallée citant comblée, Pompée fit éle-

ver dchus de hautes tours quin’eftoient as moins
fortes 8: fpacieufes que belles: 8: en me me temps
qu’il battoit la place avec des machines qu’il avoit
fait venir de Tyr , les foldats dont ces tours citoient
garnies repartiroient a coups de trait ceux qui défen-

* - dolent
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doient les murailles. L’incroyable valeur que les-
juifs témoignercnt durant to’utce fiege 8: qui coûta
tant de travaux aux Romains donna de l’admiration
a Pompée , 8: il ne confideroit pas avec moins d’6.
tonnement qu’au milieu mef me du peril 8: de la plus

ande chaleur des combats ils obfervoient toutes
esceremonies de leur religion . 8: offroient en châ-

que jour des facrifices àDieu comme s’ils cuiront cité
en pleine paix.

Enfin aprés trois mois de fiege, durantlequel tout
ce que les Romain s purent faire fut d’emporter une
tour.l”ompe’e prit le Temple d’ailâut. Comeliue Fau-

fim fils de Sylla tu: le premier ui y entra par la bre-
che, 8: Furia: 8: robin: fuivis de leurs compagnies y
entrerent aprésluy. Alors les juifs environnez 8: at-
taquez de toutes parts furent tuez par les Romains
lors qu’ils s’enfuyoient dans le Temple.ou qu’ils fai-

foient quelque refritancc.Pluiieurs desSacrificatcurs
qui citoient occupez aux fonâions feintes de leur
minifiere les virent fans s’étonner venir à eux l’épée

à la main , 8: préferantle culte de Dieu a leur vie fe
lamèrent tuè’r en continuant à luy offrir de l’encens

8: les adorations qui luy font deuës.Les juifs du par-
ty dePompée n’épargnerent pas ceux de leur propre
nation qui avoient fuivi Ariitobule,8: la plus grande
partie de ceux quiéchaperent a leur fureurou fe pre-
cipiterent du haut des rochers . ou mirent le feu a
tout ce qui citoit àl’entour d’eux , 8: fc lancerent
dans ces flammes qui citoient un effet de leur defef-
poir. Ainfi douze mille juifs y périrent z 8: il n’en
coûta la vie qu’à tres-peu de Romains s mais plu-
fieurs y furent blefl’ez.

Dans une fi extrême defolation 8: au. milieu de
tant de maux joints enfemblc,rien ne touchalesjuifs
d’une fi vive douleur 8: ne leur parut fi infupporta-
bien] ne de voir cette partie la plusintrrieureduTem7
ple nommée le Saint des Saints expofée aux yeux (la:

. etr -
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. émngcrsl& des profanes , ce qui n’eitoit encoreja.

mais arrivé. Pompée y entra avec les ficus , ce qui
n’eiioitpermis qu’au (cul Grand Sacrificateur; 8: ils
y virent le chandelier , les lampes 8: la table d’or,
tous les vaichaux aulii d’or , dont on fefervoit pour
faire les encenfemcns , une grendequantité de par-
fums tres-precieux , 8: l’argent facré qui montoit à
deux mille italens. Pompée ne toucha à aucune de
ces chofes , ny à rien detoutle relie confiné au fer-
vice de Dieu.) 8: le lendemain de laprifc du Tem ple,
il commanda a ceux fqui en avoient la garde de le pu-
rifler 8: d’y offrir les acrifices accoutumez.

Commell-lircanl’avoit extrêmement affilié dans
ce fiege 8: empefché une grandemultitude de juifs
de Po declarer contre les Romains en faveur d’Ari-
[lobule . il le confirma dansla charge de Grand Sa-
crificateur , 8: par une conduite digned’un homme
élevé dans une fi grande autorité, au lieu d’employer

la force pour a: faire craindre. il gagna par fa don-
ceur 8: par [abouté le cœur 8: l’affection du peuple.
Le beau-pore d’Ariitobule 8: qui étoit auffi fou on-
cle f: trouva entre les prifonniers. Pompée fit tran-
cher la relie à ceux qui avoient eftéles principaux
auteurs de la revolte , donna à CorneIius Fauiius 8:
aux autres qui s’efioient fignalez dans cette guerre
les recompenfes les plus glorieufes qu’une valeur
extraordinaire peut meriter; impofa un tribut à je-h
rufalem 8: àtoute la Provinceiofta aux juifs les vil;
les qu’ils avoient prifes dansla baffe Syrie , les mit-
comme les villes Grecques fous la jurifdiétion du
Gouverneur qui commandoit pour les Romains
dans cette Province , 8: reil’erra ainfi la judée dans
(es limites. Il rétablit en faveur de Demetrim, l’un de
[es affranchisla ville de Gadara , d’où il tiroit fa unif-
fance 8: que lesjuifs avoientruïne’e. Et quant aux
villes d’Hippon,de Scytho olis , de Pella , de Sema.
rie. de Manille . d’Azot , e j amnia 8: d’Arethufe.

qui
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qui font au milieu des terres 8: qu’ils n’avaient pas:
eu le loifir de ruiner 5 comme auffi Gaza, Joppé, Do--
13,8: laTour de Straton nommée depuis Cefarée par
le Roy Herodcqui la bafiit fuperbement .. 8: qui (ont
toutesaflifes fur la coite de la mer. il les cita aux
uifs poùr les rendre àleurs habitus ,&1esjoignit

a la Syrie. Aprés avoir donné tous ces ordres,éta-
bly ScaurusGouverneur dela judée . de la bafle Sy-
fic,&des aïsquisiérendent jufques à l’Egypteôt
l’Eufrate, il s’en refonrn; en diligence à Rome par
la Cilicie . menant avec luy Ariilobule prifunnier
avec [es deux finis 8c [es deux fils ALEXANDRE 8c
Anneau! , dont Alexandre qui citoit l’aifné (e
fauva en chemin, 8: Antigone arriva à Rome avec
fan pereôc avec (es fœtus.

C’uApr’rnE VI.

Alexandre fils d’Arijloôule arme dans la fadée: mais
il efl de’fizitparGabiniu: Generald’unearme’: Romaine

qui radait la fadée en Repulælique. Arifloêulejêfau’ve
de Rome , «Jim: en fadée, à. aflemble de: troupes. Le:
Romains le vainqumtdam une baume , é- Gabiniu:

, la rem a]: pnfinnier à Rame. Gabinim wfaire la
4 guerre en E3] te.Alexamlre aflnnHe degrandesfor-

tu. Crafliu figuerie à Gnôinim dam le gonfleme-
ment de Syrie , pille le Temple , à: q]! défait par le:

1 Partbes. Caflîm vient en fadée. Femme é- enfin:
d’Amipater.

CAURUS s’avan ça avec fan armée vers Peu: ca:
pitale del’Arabie, 8c la difficulté des chemins te.

tardant fa marche, [es foldats ravageoient tout ce
qui citoit àl’entour de Pella -. mais Antiparer l’amfia
de vivres parl’ordre d’Hircan: 8: Comme il citoit
fort bien dans l’cfprit d’Aretas Roy des Arabes,

, Guerre Tome I. F Scan-

3!-
Hifioîre

des Juif!
liv.x1v.
chap. 9.
Ion l Il
l2.
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Scaurus l’envoya vers luy pour tâcher de le porter à
fe délivrer de cette guerre parune femme d’argents
8c il negocîa fi adroitement qu’il luy perfuada de
donner trois cens talens. Ainfi Scaurus [e retira.

Alexandre fils d’Ariitobule après s’eflre fauve de
v prifon avoit afl’emblénofnbre de troupes, pilloit la
. Judee, prelfoit Hircan, 8c efperoit de pou voir bien:
toit le forcer dans lerufalem , àcaufe que les murs
abattus par Pompée n’avoient pas" encore elle’ rele-
vez. Mais Gabinius qui avoit fuccedé à Scaurus 8c
qui citoit un grand Capitainemarcha contre luy.
Alexandrccraignant un fi puiffantennemy ne penfa
alors puai fe mettre en efiat de fc défendre. Il aiTem-
blaju ques àdix mille hommes de pied in quinze
cens chevaux , a: travaillaà fortifier Alexandrion,
Hircania, 6e Macheron qui font proches des mon-
tagnes d’ Arabie. Gabinius envoya devant contre
lu A N r o l N E avec une partie de (on armée forti-
fieede troupes choifies qu’Autipater commandoit,
a: d’un grand nombre de juifs dont M A L l c H u s
8: Pitolaus citoient chefs: 8c il les fuivit 8: les joi-
gnit bien-toit aprés avec le relie. Alexandre fe trou-
vanttrop foible pour foûtenir un fi grand effort fe
retira: mais il ne ût éviter d’en venir àun com- ’
bat auprés dejeru alem. Il yperdit fix millehom-
mes, dont la moitie furent tuez . les autres faits pri-
formiers , 8: fe fauva aveç le relie dans Alexandrion.
Gabinius le pou rfuivit a ô: pour ramener à fou party
plufieurs j uifs qui l’ait oient abandonné il leur pro-

mit deleur pardonner: mais ayant répondu auda-
cieufcment il les fit char erzplufieurs furent tuez. 6:
les autres contraints de à: retirer dans le chafleau z
Antoine fit des merveilles en cette occafion z car
quelque valeur qu’il eufl: témoignée dans toutes les
autres il fefurmonta ce jour-là luy-mémeGabinius
ayant laine des troupes pour continuer le fiege , alla
yifiter toutes les places de la Province, rétablit Pâr-

re
:1
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dredans celles qui n’avoient point cité ruinées, 8e

, rebattit celles ui lavoient e116. Ainfi Scythopolis .
Samarie , Ant edon , Apollonie, jamnia , Raphia,
Marifl’a , Dora , Gamala , Azot , 8: plufieurs au-
tres fe repeuplerent,leurs anciens habitans y retour."
nant avec joye de toutes parts. Aprés avoir donné
tous ces ordres il retourna au fiege d’Alexandrion 8c
le prelfa encore davantage. Alors. Alexandre ne Ce
voyant pas en efiat de pouvoir refifier plus long-
temps,envoya le prier de luy pardonner à condition

’ de luy remettre entre les mains non feulement Ale-
xandrion , mais aufli les miennes de Macheron 8c
d’Hiscania. AinfiGabinius en devint le mainte k
les fit enticrement ruiner par le confeil de la mere
d’Alexandre , afin qu’elles ne pûflèntàl’avenir fer-

vir de fujet à une nouvolle guerre: car l’apprehen-
fion que cette Princeffe avoit pour (on mary 8c pour
fcs autres enfans prifonniersâ Rome,vfaifoit qu’elle
n’oublioit rien pour tâcherà gagner l’infection de

V Gabinius.
Ce fage’ôt experîmenté Capitaine mena enfuite

Hircan àjeruf’alem ,luy donna le foin du Temple,
commitaux autres principaux des juifs la condui- -
te des affaires dela Republique, Cx’ fepara toute la
Province en cinq iurifdiétions, dont il établit la pre-
miere à jeruialem , la feconde à Gadara , la troifié-
meà Amath, la quatrième à jericho , 8c la cinquié«
me à Sephoris qui cit une ville de Galilée. Ainfi les
juifs ne fe trouvant plus affujettis au commande-
mentd’un feul , témoignerent recevoir avec joye le
gouvernement Ariflocratique. -’

Mais il ne fe piaffa guettas de temps fans que l’on
viitarriver de nouveaux troubles. Ariflobule fe fau-
va de Rome 8c affermbla un grand nombre de juifs ,
les uns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
ment. 8: les autres par l’ancienne affection qu’ils
luy portoient. Il commença par travailler à rît;-

F a. - trl a
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blir Alexandrion 8c à l’enfermer de murailles. Mais
ayant appris que Gabinius envoyoit contre luy Ce-
jênm , Antoine 8c Serviliu: avec des troupes . il fe
retira à Macheron , renvoya tout ce qu’il avoit de

eus inutiles , en retint feulement huit mille qui
citoient bien armez. 8c fut fortifié de milleautres
que Pitolausfon Lieutenant: General luy amena de

eruiàlem. Les Romains le fuivirent . lejoignirent,
ôtla bataille fi: donna. Il ne fe peut rien ajouter à la
valeur qu’AriPcobule 8c les fiens témoignerent en
çette journée; mais enfin les Romains remporterent
la viétoire: cinq mille juifs furent tuez: deux mille
I: fauverent fur une colline; a: Arii’tobule av’ec le
relie fefit jour à travers les ennemis a: fe retirait
Macheron. Il yarriva furie foir 8e le trouva ruiné;
mais ilefperoit de la repêreræar le moyen d’une tre-
v.e &de rafiëmbler de nouvelles troupes. Les Ros
mainsneluy en donnerent pasle loifir. Il foûtint du-
rant denxjours leur eifort avec uncourage extraor-
dinaire.Au bout de ce temps il fut pris&envoyé àGa-.
biniue. 8: delà à Romeavec Antigone [on fils qui s’e-
toit fauvé avec luy.LeSenat retint lePereprifonnier,
8c renvoya les fils en judée fur ce que Gabiniuse’cri-
vit qu’il l’avoir ramis àleur mere en confideration
ldesplaces qu’e e luy avoit remifes entre les mains.

Lors que Gabinius fe preparoit à marcher contre
les Parthes il fe trouva appelle’ ailleurs , parce que
Ptoleme’eaprés avoir quitté l’Eufrate s’en retour-

noit en EgypteJl n’y eut point de fecours qu’Hircan
a: Antipater neluy donnaifent dans cette guerre. Ils
l’afliiterentd’hommes , de blé . d’armes , 8c d’ar-

’ gent: 8: Antipater çrfuada aux juifs de Pelufe qui
citoient comme les arde: de l’entrée de l’Egypte.
de luy accorder le paillage qu’il leur demandoit.

Gabinius à [on retour d’Egypte trouva toutelaSy-
irieen trouble par la nouvelle revolte qu’Alexandre
fils d’Arifiobulc y avoit excitée. Ce Prince avait

a allem-
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afi’emblé un tres-grand nombre dejuifs.8c tuoit tous
les Romains quitomboient entre fes mains. Cabi-
nius ramena à fou party quelques juifs par le moyen
d’Antipatcr: mais trente mille demeureront fidelles
à Alexandre , 8: il ne craignit point avec ce nombre
d’en venir à une bataille. Elle fe donna auprés de la
montagne d’Itaburin. Les Romains la gagnerent;
Alexandre y perdit dix mille hommes , 8: fe faim
avec le relie .l Gabinius aprés cette viéboire alla parle V
confeild’Antipater àjerufalem pour y mettre ordre
à toutes chofes» Il marcha enfaîte contre les Naba-
réons à: les défit dans un grand combat. Il renvoya

* fecretement-deux Seigneurs Parthes nommez Mi-
tridate 6c Orfime qui s’eitoient retirez vers luy, à: fit
courir le bruit qu’ils s’efloient échappez pour re-g
tourner en leur pais.

C n A. s s u s fucceda à Gabinius dans le ver-
nementdeSyrie,ôc pour fournir aux frais deïuuer-
re contreles Parthes , iiprit outre les deux mi e th.
leus aufquels Pompée n’avoit pas voulu toucher ,’
tout l’or qu’il trouva dans le Temple. Il paffa enfuiuj
te l’EufrateSt fut défait avec toute fourme: L mais
ce n’eitpas icy le lieu d’en parler.
â C 7A s s tu s- (e retira en Syrie 8e arref’ta ainfi les
progrès des Parthes qui fe préparoient a y entrer. Il
puni de-là dans la judée , ritTarichr’e, a: emmena.
captifs environ trente mil e juifs. Pitolaus qui avoit
fuivy le party d’Ariitobule s’eltant trouvé de ce
nomBre il le fit mourir par le confisil d’Antipater;
La femme decét Antipater nommée C YPROS citoit:
de l’une desplus illuiires maifons del’Arabie. llem
avoit quatre fils , PHAZAEL , Hanonn qui fut de-
puis Roy , joseru ,. 8: PHERORAS , 8c A une fille
nommée SALOME’J Sa fige conduite 8e fa liberalité
luy acquirent l’amitié de plufieurs Princes, 8c par-

i ticulierement du Roy des Arabes , à qui ildonna les
enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre à Ari-

. F .
nous.
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flobule. Quant a Camus , après avoir traité avec .
.Ariilobule il s’en retourna vers l’Eufrate pour em-
pêcher les Parthes de le palier comme nousle dirons

en un autre lieu. ’
.CHAÎPITRE VIL

Crfirnpn’: s’eflre rendu maifire de Rome met Arifloôule

en liberté à Perron]: en Syrien: parfin: dePompe’e
l’empoijbnnem. Et Pompée fait trancher la tefle 341e-
.xamrefinfils. Apn’s 14mn [Il Pompée Antipater
rend degrmdsfmim Cefir qui? en recompta]: par
degraods honneurs.

lumps temps apre’s C a s A a s’efiant rendu
maiiire de Rome, 8: Pompée a: le Scnat s’en

dis Wh citant fuis au delà de la mer Ionique. il mît en liber-
l .chapn

sur.
2 té Ariflobule 8c l’envoya avec deux legions en Syrie,

ldans la creance u” s’en rendroit bien-toit le
maintes: de tous es lieux de laljude’e qui en font
proches. Maisla fortune trompa ’efperance de Ce-
far , 8: ne pût fouErir qu’Ariitobulerenfi larjoye de
reüilir dans fes grands deiièins. Les part’ ans de
Pompée l’empoifonnerent , &l’on conferva fou
corps avec du miel jnfques à ce qu’Antoine, airez
long-temps a rés, l’envoya enjudée pour le mettre

, dans le fepulc te des Rois. Alexandre [on fils ne lût
pas plus heureux que luy. Stipianluy fit trancher la a
telle dans Antioche fuivant l’ordre par écrit qu’il en

receut de Pompée , qui eilant ailis fur fou tribunal
l’avoir condamne’à la mort à caufe de fa revolte con-
tre les Romains. PTOLeMt-z’t-z Prince de Chalcide qui
en anis fur le mont Liban envoya PuiurrioN fou
fils à Afcalon vers la veuve d’Ariilobule, a: luy man-
da de luy envoyer Antigone Ion fils a: fes filles. Phi-
lippion devint amoureux de l’une d’elles nommée
A L e x A N u a A , 8e l’époufa. Mais quelque temps
aprés Ptoleméefon Pere le fit mourir, époufa luy-

même



                                                                     

Lune PREMIER CHALVIÏ: log
même cette Princefl’fe . 8c eut encore plus de foin
qu’auparavant d’Antigone fan frere a: de (es fœtus.

’A pres la mort de Pompée Anti pater rechercha les
bonnes graces de Cefar . 8c MITRIDATE Pergame-
nien qui menoit une armée en Égypte pour fou fer-
v1ce s’etant trouvé obligé de s’arreiler à Alcalon
parce qu’on luy avoit refufe’ le paifage par Pelufe,
non feulement il porta les Arabes àluy donner du
recours, mais-lny-mefme fe joignità lu y avec envi-
ron trois mille juifs bien armez , 8c tut caufe qu’il

. "fa une grande ailiilance tant des villes que des prin-
c1paux de Syrie,8t particulierement du Princeîam-
Hi: , de Ptolemée fou fils , 8c d’un autre Ptolemée
qui demeuroit fur le mont Liban. Mitridate fortifié

’un tel fecours marcha vers Pelufe a: l’afliegea. Il.
ne fe peut rien ajouter à la gloire qu’Antipater ac-
quit dans cette occafion: car a ont fait bréche du
collé de (on atta ne il monta e premier à l’afl’aut
8: entra dans la p ace avec lesfiens. Aprés quecette
ville eut ainli cité emportée . les juifs qui habitoient
cette Province de l’Egypte qui porte le nom d’Onias
refolurent de s’oppoferà Mitridate. Mais Antipater
leur perfuada de luy accorder le paillage , 8: mefme
del’afliiler de vivres. Ainfi rien ne retarda plus fa *
marche, 8c ceux de Memphis lieur exemple emi

j brafl’erent fon party.
Lors que’Mitridate 8c Antipater furent arrivez a

Delta , ils donnerent bataille aux ennemis en un lieu
nommé lecamp des juifs. Mitridate commandoit
l’aine droite , l8: Antipater l’aile gauche. Celle
de. Mitridate fut ébranlée 8c couroit fortune d’eflre
entierement défaite; mais Antipater qui avoit dé-
jà vaincu-les ennemis oppofezàluyaint à [on fe-
cours le long du fleuve, 8: ne le fauva pas feule; n
ment d’un fi grand peril , mais défit les Egyptiens

ui fe croyoient viétorieux , en tua plufieurs ,Ipour-.
fuivit les autres; a: pilla leur camp fans usurpa-1

I F. 4 ’ - u

. 4x;



                                                                     

104. Gueux: pas joies coins Les Ron;

’ hv du en ce combat que quatre-vingt hommes. Min-i;
date y en perdit huit cens , 8: ayant ainfi contre (on
çfperanceévitéd’eilre taillé en pieces , ilne déroba

point par jaloufie àAntipater l’honneur qui luy étoit
deu. Il luy donna aupresdeCefar les loüan es que
meritoit une aérien figlorieuiè: 8: ce grau Empe-
reur témoigna en [gavoit tant de gré à Antipater 8c
parla deluy d’une maniera fi avantageufis. que n’y
ayant rien qu’il ne pull: efperer de l’a connoiifance,
il augmenta encore fou defir de s’oppofer avec joye

’- â toutes fortes de perils pour fou fervice. Ainfi il ne
fe prefentoit point d’oceafion ou il ne fignalafi fou
courage; 8c le grand nombre de playes qu’il receut
furent de glorieufes marques de fa valeur. Aprés
que Cefar eut terminé les affaires de l’E te 8: fut
revenu en Syrie , il l’honora dele. qualité de Cito-
yen Romain avec tous les privileges qui en dépen-
dent , y ajouta tant d’autres preuves de (on efiime 8:
de fou affeâion qu’il le rendit digne d’envie , 8c
confirma pour l’amour deluy Hircan dansla charge
degrand Sacrificateur. ’

-Crsarir’nI-: VIII.
largonefils- d’ArifioÏule f4 plaint d’Hirean énd’Anti-

pour à Cefisr, qui au une d’j avoir égard dans la
ronde Sarrfimtnreà letû’h à. le gouvernement de -
a fadée àAntipater quifait enfidte dmeràl’bazoe’l

fin fils nifne’ le gouvernement de 7erufalem , à à He-
rodefinjecandfigt «la; de la Galilée. Hervdefail exe-
euter à mon plujÎeur: voleurs. On l’oblige à comparat-

flre mjugemmf pourfi juflnfier. Ejlant pre]! d’eflre
condamné il [e mimé vient pour afieger faufiler»;
mais antife!" à! Phone? l’en empefchem.

mixée EN ce même temps Antigone fils d’Arifiobule

des juifs
in. nv.

vint trouver Ccfàr; a: au lieu de réüfiir dans
fou deiIein de nuire à Antipater il procura fes’avau»

i tages.



                                                                     

Etna ruinant. CHAPÂ VIH: le;
figes , parce que ne fe contexitan: pas de (a lain- du! l si: -
dre dela mort de (on Pere , quipour avoir cm raflé la l7”
fes interdis avoiteflé empoifonne’ par les partifans
de Pompée , ilne pût cacher [à haine pour Antipa-
ter; mais fit Voir que l’enviequ’il luy portoit n’efioit

pas moindre que fa douleur. Il l’accufi--& flirtai!
1 d’avoir eile’ caufe de ce que Ion frere 8c luy avoient
cité chaifez fiinjuftement a dit qu’il n’y avait point
demauxqufilsn’euflènt faits à leur pais pour con-
tenter leur paflion . 8c quequant au (ecoursl qu’ils
avoient donné à Cefar,cen’nvoit cité que parcrainte’
8c afin d’effacerdefon fouvenir l’attachementqu’ils -

avoient euà Pompée. Antipater pour faire connoi--
lire fou alfeaion à Cefàr par des effets . répondit en
luymontrant les playes qu’il avoit receuës pour fou Q
fervice en tant de combats A, qu’elles le juflifioient .
beaucoup mieux que Ces paroles ne le pourroient
faire; qu’il admiroit la han-dime dlAntigone. qui
client fils d’un ennemy declarérdes Romains , fugin
ti F de Rome , 8: aufli porté à larevolte- que l’efioit
fan Pere, ofoit acculer devant le chef des Romains
ceux-qui leur avoientitoûjours efiéfi fidelles , a: qui
nulieu de fetanirtrop heureux qu’onlu. confervaft
la vie , efperoit d’obtenir des grues le u bien dom:
il n’avoir pas befoin. êtqu’il ne dcfiroit quepour s’en

fervir à exciterdesfeditions contre-ceux à qui il en-

. feroit redevable. - ,Cefar après les avoir entendus tous deux, dedara
qu’Hircan meritoit mieux que nul autre de pofl’eder’
la grande Sacrificnture , 8c donna le choix à’Anti-v
pater de telle charge qu’il voudroir.Mais au lieu d’u--
fer de cette race , il f: remit à Ccfar même de l’ho--
noter de cel e qu’il luy plairoit-- Ainfi il luy doum
le gouvernementde toutela] udée; 8c luy accorda
la faveur qu’il luy demanda de ouvoir rebattit
les murs que Pompée avoit fait a aître. A quoy
ilajgûta que le duret en feroit gravé fur des ta-

- F y. hier
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bles de cuivre que Fon mettroit dans le Capitole Ç
pour dire à jamais un glorieux témoignage de à
vertu 8nde la jufle recompenfe qu’il en recevoit.

a. . A prés qu’Antipater eut accompagné Cefar juf-
* qu’aux frontieres de Syrie il retourna dans la Ju-

dée. La premiere chofe qu’il ’fit fut de relever les
murs que Pompée avoitfait ruïner , 6: ilalla enfuite
dans toute la Province, pour empefcher, par fes
confeils 8c par fes menaces, les foûlevemens 8: les

Ç, revoltes , en reprefentant aux peuples; qu’en obeïf-
,3 faut à Hircan ils joüiroîent dans un profond repos
,, detous les biens que produit la paix. Mais que fi
,, l’efperancel de trouver de l’avantage dansle trouble
n les portoità remuer ,ils éprouveroient en luy , au

., ,, lieu d’un Gouverneur, un malitre fevere 3 en Hircan
,, au lieu d’un Roy plein d’amour pour (es Injets , un .
,, Roy fans pitié a a en Cefarzx’ dans les Romains au
a lieu de Princes. des ennemis mortels 8: irreconcilia-
, bles , parce qu’ils ne fouflïiroient jamaisqu’ils ofaf-

fi fent defobe’tr à ceux qu’ils avoient établis pour leur
’ commander.

Antipater en parigot de la forte le confideroit luy
même , 8c le befoin de pourvoir au falut de l’Eflat ,
à caufe qu’il connoitToit la pareil’e 8c la flupidite’
d’Hircan. Il fit donner à Phazaël l’aifné de fes fils le

gouvernement de Jerufalem a: de toute la Pr0vin-
ce ,- 8c à Herode qui talloit le fecond celuy de la Gali-
lée,ququu’il fût encore extrêmement jeune. Com-
me chernier citoit d’un naturel tres-ambitieux 8:
n’avoit pas moins d’efprit que de Cœur , il fit bien-
tofl votr qu’il n’y avoit rien qu’il ne fuit capable
d’entreprendre a: d’executer. Il prit Eurêka: chef
d’une grande troupe de voleurs qui pilloient tout le
pays , 8: le fit mourir avec plufieurs de fra compa-
gnons. Les Syriens luy en feeurent tarit de gré s
qu’ils chantoient dans les villes 8: par la campagne
qu’ils luy citoient redevables de leur repos z 8c 2;.th

a ion
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action fit aufli connoiitre (on merite à Serres Ce-
sAn Gouverneur de Syrie a: parent du grand Ce-
far. Une ellime fi generale toucha tellement Pha-
zaël fou frere , que ne voulant pas luy ceder en ver-
tu i ’ y eut point d’efforts qu’une noble émulation

ne luy fifi faire pour gagner de plus en plus le coeur
du peuplede Jerufalem, 8s il exerçoit fa charge avec
tant de bonté 8: de jufiice , qu’il n’y avoit performe
qui putt l’accu fer d’abuferde fa puiiïance.

a Comme la gloire des enfans augmentoit encore
celle du Pere, toutenoüre nation conceut tant d’e- ’
fiime 8c d’amour pour Antipa ter, qu’elle ne luy ren-
doit pas moins d’honneur que s’il cuit cité [on Roy :

a ce [age minime, au lieu de fe laitier éblouir par
l’éclat d’une fi grande profperite’. conferva toujours

lamefme affeétion 8e la mefme fidelité pour Hir-
c1n .Mais les fuites firent connoiflzre qu’une gram
de fortune ne manqueljamaisd’eftre enviée. Hir-
can ne ût voir fans une fecrettejaloufie cette repu-
tatioo u pere &des fils , 8c particulierernent d’He-
rode s’accroillre de jour en jour: 8: lors qu’il citoit:
dans ce fentiment ces lâches envieux qui nerhaïilient.
rien tant que la vertu . 8e qui infeâent du venin de
leurs difcours empoifonnez les Cours des Princes. ,
aigrifloimt encore fou efprit, en luy difant: (8e"
mettant ainfi toutel’autorite’ entre les mains d’An- ’°

tipater 8; de fes fils ,il ne luy relioit que le nom de ’°.
Roy deilitué de toute puiflance: Œil citoit étran- ”
ge qu’il s’avcugiât tellementluy-mefme que de ne"
voir pas que c’eiloit defcendre du trône pour les fai- "’
te regner en o placeerjilsagifl’oient ouvertement, ”
non plus en fujets .mais en rouverains: (Æ’il n’en "
faloit point de meilleure preuve que ce qu’l-ierode i’
avoit foulé aux pieds toutesles Loix. lors que fans ”
aucune formalité de juliiceilavoit fait mourir tant
de perfonnes; a que s’il ne vouloit donc luy-meil- u
me le reèonuoillre pour Roy . il devoit l’oblr- .

I ’ - F v
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ger à fe juflifier devant luy d’un fi grand crime.

H ircan fut fi touché de ce difeours , que fa calera
éclata enfin contre Herode. Il luy commanda de.
eomparoiitre en jugement 5 8: Ami ater Ton Pere
luy confeilla d’obeïr. Ainfi comme i fe confiüt en
fon innocence il pourveut par de fortes garnifons à
la feutetéde la Galilée , a: le mit en chemin accom-
pagné d’un allez rand nombre degens pour n’avoir
pas fui et de craindre quelque effort de l’es ennemis.
à: n’en ayant pas aflez pour donner fujet de jaloufie
à Hircan . comme Sextus Cefarl’aimoit fort &qu’il
apprehendoit pourluy lors qu’ilfe trouveroit au min-
lieu de fes ennemis , il manda-à, Hircan de l’abfoudre’
des crimes, dont on l’accuibit; 8: Hircan uil’aimoit 4
suffi n’eut as eine à s’ refondre. ais dans la.P
creance qu’eut Herode que ce Prince l’avoir fait L
contre fon gré, il le retira à Damas auprès de Sextus
avec refolution de ne eomparoiflrc plus en juger-
ment fion le citoit une feeonde fois. Ses ennemis
pour aigrir de nouveaul’ef prit d’ Hircan ne manque-
rent pas de luy dire qu’il s’en étoit allé dans le deiTein.

de former quelquegrande entreprife contre [on fer-
vice. Il le crut aifément, 8: nefçavoit à quoy fe re-
fondre voyantqu’il citoit plus puiflantqueluy.

Cependant Sextus Cefar donna a Hcrode le com-
mandement des troupes dela baffe Syrie 8: de Sa-
- marie z. 8: alors il devint fi redoutable à. Hircan-,
tant par fies propres forces que par l’affeétion ue le
Ëupleluy-portoit , que ne f: pouvant rien ajouter à

crainte,il s’imaginait à toute heure dele-veine-
niren armes contre lu y , 8: En apprehenfion ne fut
pas vaine. Car Herode brûlant de défit de le venger
de ce qu’ilavoit une accufe’ 8: traité en criminel af. . I

» fembla unearmée, marcha vers jerufalem pour le
depofl’eder du Royaume, 8:l’auroit faitii Antipa-
ter [on Pere 8c Phazaël [on frere ne fuirent venus
au-devant de luy , se ne l’eufl’ent conjuré de a:

, con:

une- au A.-.--P
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Lina-z maman. CHAP.VIIi. reg:

contenter d’avoir fait connoiiire qu’il auroit pû fe
venger, fans p8rterfon,reflentimerrt jufquesà vou-
loir ruiner Hircan à qui ilavoit l’obligation de fa
fortune. Ils luy reprefenterent; Qu’il enoitir- æ
rire’ de ce qu’il l’avoit fait appeller en jugement. u
il ne devoit pas citre moins reconnoifiant de ce u’il W
l’avoit renvoyé abfous , ny plus touché de l’o nfe ’*

qui luy avoir fait courir fortune dela vie , que dela ""
race qui la luy avoit conferve’e z (a: la prudence **

êobligeoit de confiderer que les évenemens de la W
guerre [ont douteux s que la juilice de la caufe W
d’Hircan pouvoit plus en-fa faveur que toute une ar- **
mée , 8: qu’enfin il ne devoit pas efperer de vaincre "-
lors qu’il inhattroit contre fan Roy 8: (on bien- w
faiteur. qutl’avoitnourry , élevé , comblé de fa- ’*
veurs . k n’avait jamais eu la moindre penfée de ”
luy faire du mal , que lors qu’il y avoit cité comme W
forcé par les mauvais confeilsde les envieux. Heio. W
de fe une perfuaderà ces raifons , 8: crut qu’il. luy
fufiifoit pour venir à bout de (es grands defl’eins, d’a-
voir fait connoilire à toute fa nation quelle citoit la
force 8: fa puiilance.

En ce même temps il s’éleva auprès d’Àpamée 4.51.

une guerre civile entre les Romains . dans laquelle
. Czcrnrus Basses , pour faire plaifir à Pom-

ée. fit tuër en trahifon Sextus Cefar. 8: attiraà ’
y les troupes qu’il commandoit. Ceux qui fui-

voient le party duGrand Ceiar voulant venger cette
mortl’attaquerentavectoutesleursforces, 8: An. 0
tipater pour témoigner fa reconnoiiTance des obli-
gations qu’il avoit à Sextus. 8: fou affeétion pour
celuy quia immortalifëla gloire du nom de Cefar,
leur envoya du fecours fous la conduite de fes en-
fans. Cette guerre tira en longueur, 8: M A a c fut
envoyéd’Italie pour fucceder à la charge de Sextus.

F7 Clins *
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CHAPITRE 1X.
eriar a]? tué dans le Capitale par Brutus é- pdr Coffin:

Cnflïm vient en Syrie , (si Herodefe un bien avec la].
Malichmfait empoifinmr Antipater pila] notifian-
vé la vie. [lande s’en venge en fuyant tuè’r Mali.
517m par des «fiaient de: troupe: Romaines.

Erre guerre entre les Romains fut fuivied’u;
neiautre encore plus grande. Car Cefar ayant

cité tué dans le Capitole par Camus 8: par Brun us
aprés avoir regne’ trois ans 8: demy , tous les princi-
paux del’Empire pouer par divers il: ’mens &par
divers interéts prirent les armes. Cam vint en Sy-
rie, remit bien enfemble Marc 8: Baffus , pritla con-
duite des troupes qu’ilscommandoient . fit lever le
fiege d’Apame’e , 8:,taxa les villes à des femmes qui

excedoient leur pouvoir. Il commanda aufli aux
Juifs de fournir fept cens talons. Antipater craignant
les menaces ordonnaà l’es fils 8: à quelques-uns de
fes amis , entrelefquels eiloit Malichus , de travail-
ler à lever promptement cette iomme. Herode fut
le premierqui y fatisfit. Il fournit cent talens pour
la Galilée . 8: gagna par ce moyen l’aEeàion de Caf- I

lins. Les autres ne furent pas fi diligens; 8: Camus
s’en mit en telle colere,qu’aprés avoir pillé Gophna,

Ammaonte , 8: deuxautrespetites villes ,sil s’avança.
dans la refolutîon de faire tuer Malichus: mais Anti-
Patcrle fauva . 8: ernpêchala ruine des autres villes
par le moyen’de cent talens qu’il donna à Camus. Ce
General d’une armée Romaine fi confideré parmy
ceux de (on party ne fut pas lûtôt éloigné que Mali-
chus oublia l’obligation qu’i avoità Antipater : Il le
nommoit auparavantfon (auvent , 8: il ne craignit
point alors d’entreprendre fur fa vie , afin de nel’a-
voir plus pour obilacle à l’es delIeins. Antipater s’en A

° défia



                                                                     

LIVRE Pantin. CHAPL 1X. ut
- défia8: alla au-delâ du jeurdain afièmbler des trou-

pes our le mettre en eflat de "ne le point craindre.
Ma ichus voyant qu’il ne luy relioit plus d’autre
voye pour executer cequ’il avoit refolu que d’ufer
de diffimulation, parce que Phazaël citoit GouVer-
neurdejerufalem , 8: qu’Herode commandoit les
gens’de guerre, il leur fit tant de protefiations 8: de
fermens de n’avoir jamais eu de mauvais defTein ,
qu’ils le reconcilierent avec leur pere . 8: par ce
moyen il fit fa paix avec Marc Gouverneur de Sy-
rie qui avoit refolu de le faire mourir a caufe que c’é-
iioit un efprit remuant 8: fa&ieux.

Lejeune Cefar furnomme’ depuis Au o u s r a . 8:
Antoine en citant venus à la guerre avec Brutus 8:
Camus , ce dernier 8: Marc avec luy ailiemblerent’
une armée dans la Syrie : 8: parce qu’ils avoient re-
connu la grande capacité d’Herode,ilslui donnerent
le commandement decette Province avec un grand
nombre de cavalerie 8: d’infanterie: 8: Caflius paf-
fajufqu’à luy promettre de l’établir Roy de judée

lors que la guerre feroit finie. Mais le merite du fils
qui pouvoit porter fi loin fes efperances fut carafe de
lamort du pere , parce u’il devint fi redoutable a
Malichus . que pour (e delivrer du peril qu’il appre-
hendoit il corrompit un fommelier d’Hircan qui
l’empoifonna. Telle fut la recompenfe que receut.
de l’ingratitude de Malichus ce grand pet aunage fi
capable de la conduite des affaires les plus impor-
tantes , 8: à qui Hircan citoit redevable du recouvre-
ment 8: de ia confervation de [ou Royaume. Le
foupçon qu’en eut le peuple l’anima contre ce pet:
fide : mais il l’adoucit en defavoüant hardiment d’a- ».

voir eu part à cette aâion; 8: dans l’apprehenfion
qu’il avoitq’u’l-Ierode n’en frit la vengeance rlafiîem-

bla des troupes pour (a feurete’. Herode vouloit en

48.

effet marcher avec une armée pour punir ce traii’tre: ’
mais Phaaa’e’l luy cordeilla de diliimuler de peur

, d’un.
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m Gueux: pas jurrs courra ces Rem
d’exciter du trouble. Ainfi les deux fretes receurent
Malichusen [es jufiifications , 8: firent de fuperbes
funerailles à leur Pere. ’

Herode alla enfiiite à Samarie qu’il trouva trôna
ble’e par diverfes fa&ions . 8: aprés y avoir pacifié
toutes chofes il revint pour paifer la fefie à jerufaæ
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
ceux qu’il avoit envoyez devant luy. Malichus en
conceut tant de crainte , qu’il perfuada à Hircan de
luy mander de n’amener point d’étrangers, parce
qu’ils pourroient troubler la devotion du peuple.
Herode le macqua de cette défenfe 8: entra la nuit
dans la ville.Alors Malichus vint le trouver en pleu-
rant la mort. :l’Antipater: 8: quoy que ceslarmes 7
feintes ne titrent qu’augmenter la colore d’Herode,il *
témoigna de les croire veritables a mais il écrivit à
Camus pour luy demander juflice de la mort de fou
Pere. Et comme Caflius lmïfi’oitdéjà Malichus. ilne
luy permit pas feulement d’en tirer la vengeance , il
envoya même un ordre fecret aux chefsde (es trou-
pes d’affiner- Hemde en toutce qu’il defireroi: d’eux

pour ce fujet. Il prit enfuite Laodice’e. Et lesprincia
paux du pais luy apportant des prefens 8: des Cou-
ronnes , Herode ne douta point que Maliebus n’y al-
lait aufli , 8: crut que cette occafion feroit propre
pour executer [on deflein. Lors ne Malichus fut
proche de Tyr il conceut de la defiance8: refolut

.d’enlever fonfilsqui y citoit envoilage, 8: de s’enfuir
enjudée. son defefpoir le porta même àformer une
entreprife encore plus hardie , qui citoit de le fervir
de l’occafion delaguerrede Camus contre Antoine
pour porter les-Juifs à fecoüer le jougdes Romains ,
dedepoireder Hircan . 8: de regner enlia-place. Mais
Dieu fe macquoit des" vaines efperances . r’dont il fe
flattoit: Herode il: doutaqu’il avoit quelquegrand
deflèins8c pour le ’révenir il leconviaà fouper chez
luy avec Hircan. ilenvoyaqrfuitç ondes liens fous

r ’ . .t P"?



                                                                     

Lulu PREMIER..CHAP. X. u;
pretexte de faire tout preparer , 8c luidonna un or-
dre feeret de prier les Officiers des troupes Romai-

v nes d’aller attendre Malichus fur le Chemin pour luy
faire fouErîr la punition qu’il meritoit. Comme
Camus leur avoit mandé de faire tout ce qu’Herode
defireroit , il: ne manqueront pas d’aller air-devant
de Malichus. Ils le rencontrerent prés de la ville le
long du rivage de la mer, 8c le tuèrent de plufieurs
coups. L’effroy d’Hircan fut fi grand qu’il tomb’a
évanouy z a: lors qu’il fut revenu à luy il demanda à
Herode qui efioit celuy qui avoit fait tuër Malichus;
Surquoy l’un des Tribuns ayant répondu qu’il ne ce
s’efioit rien fait en cela que ar l’ordre de Camus , il a.
dit r je lui fuis donc redeva le de mon faim, à: toute a
la Judée ne luy en: pas moins obligée que moy . puis a
qu’il nous afauvez en faifant mourir ce traiftrequi a
avoit confpiré, naître ruïne. On ne fgait fi Hircan a
avoit veritablement ce fentiment dans le coeur , oud
fi la peut le lit parler de la forte : mais ce fut en
cette maniere qu’Herode [a vengea de Maliehus.

Cunrx’rnz X.
relia: qui emmandoit de: troupe: Remainu au ne la!»

fendaient Phazaè’lîeiqle "parfin Bande dé ait An-
tigone fils d’ Arijiobu énfiante Marianne. "gagne
l’amitié d’4m0ine , pituite Ira-mal de: Deputez
de faufiler» qui verroient lu j faire dexplaimes de tu]
à de Pbauïlfon frere.

’ Pnn’s que-Camus eutquitré la. Syrie Harriva p.
A du trouble dans Jerufalem. Faux qui y avoit Hifloire
efié laiflë avec des troupes Romaines attaqua Pha- la?

tuër Malichus. Herode crioit alors à Damas avec 104;.
Fabian qui en citoit GouVCrneur. 8c voulut mer-.22, a;
cher à. l’heure même pour aller fecourir fou, flûte. *

. l
" zaël pour Il: venger fur lui de ce qu’Herode avoit fait Ch:
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AMais une maladie le retint , a: Phazaè’l n’en eut pas
befoin: l’es feules forces luy fuflireut pour re pou fret.
Felix avec avantage; 8: il fit enfuite de grands re-
proches à Hircan de ce qu’apre’s luy avoir rendu tant
de fervices il avoit favorifé Felix contre luy, 8: fouf-
fert quel: frere de Malichus fe fût emparé de plu-
fieurs places . 8c entre autres de Maflada qui cit un
chaman extremement fort. Il n’en demeura pas
long temps le maillre: car aqui-tôt quîHerode fut
Suer)! il les reprit toutes , 8c le reduifit à lu y deman-

er pardon. Il reprit aufii dansla Galilee trois places
occupées par MARlON , qui ayant elle etably par Caf-
fius Prince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie. Mais
Herode traita bien les Tyriens qui y eiloient en gar-

* nifon , a: fit même des pretens àquelques-uns: ce
qui ne donna pas moins d’affeâion pour luy à leur
nation que de haine pour Marion. Ce Marion mar-
cha enfuite contre Herode 8: menoitavec luy Anti-
gone fils d’Arifiobule ,, 8c Fabius qu’Antigone avoit
gagné par de l’argent , parce qu’ils citoient ennemis
d’Herode; 8c Ptalemée beau-pered’Antigone les af-
filioitde tout ce dont ils avoient befoin. Herode vint
à leur rencontre , a: le combat fe donna à l’entrée de
la Judée. Il demeura vi&orieux: mit Antigone en
fuite , à: retournaàjerufalem avec tant de gloire ,
que ceux même qui auparavant ne l’ai moient as
recherchererît fou amitié , 8c y furentd’autant p us
portez qu’ils le voyoient entré dans l’alliance de leur
Roy, St affeétionné de luy. Car ayant époufé aupara-

vaut une femme de fa nation nommée Dons , qui
citoit d’une race noble 8: de qui il avoit en ANTII’A-
un, ildcvoit alors époufer MARIAMN! fille d’Ale-
xandre fils d’Ariitobule I I. a: id’ Alexandra fille
d’Hircan. Mais lors qu’aprés la mort de Camus. ar-

t rivée auprés de Philippes , Augulle s’en fut allé en
Italie, 8c qu’Antoine fut venu en Mie où les Ambaf-
fadeurs de diverti-avines l’allerent trouver dans la .

mua?



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAP. X. u;
Bithinie , des principaux de Jeru (alem s’y rendirent
8c accuferent devantluy Phazaël a; Herode d’avoir
ufurpé parfume toute l’autorité , a: de ne laitier à
Hircan que le nom de Roi.Herode s’y trouvaauifi 8c
gagna de telle forte Antoinepar une grande femme

’ d’argent, qu’il ne voulut pas feulement écouter (es
ennemis. Ainfi ils s’en-retournaient farts rien faire.

Depuis, comme Antoine citoit à Daphné qui cit I
un faubourg d’Antioche, &qu’ils’eiloit déjà en-
gagé dans l’amour de Cleopatre , cent des princi-
paux des juifs l’allerent encore trouverpour accufer
une féconde fois Phazaëlôt Herode, 8: choifirent
pour porter la parole les plus qualifiez 8: les plus
éloquens d’entre eux. MW!» entreprit la défenfe
des deux freres , 8: fut affilié par Hircan. Antoine
après les avoir tous entendus demanda à Hircan le-
quel deces diEerens partis citoit le plus capable de
bien gouverner. Il luy réponditque c’efioit celu y de
ces deux freres , a: Antoine en eut de la joye à caufe

, qu’Antipater leur pere l’avoir tres-bien receu dans fa
’ maifon du temps que Gabinius faifoit la guerre en

lludée. Ainfi il les établit Tetrarques desjuifs, a:
eur commit la conduite des affaires. Ces Deputez

envoyez contre eux en ayant témoigné un tres-
grand mécontentement il en fit mettre quinze en

I prifon , a: peu s’en falntqu’il ne les fil! mourir. Il
.renvoïa les autres apre’s les avoir tres-mal traitez.Et
ceux de jerufalem s’en tinrent fi oEenfez, qu’au lieu
de cent Deputez ils en envoyerent mille le trouver à
Tyr où il fe ’preparoit pour s’avancer versjerufalem .
Antoine irrité de leur murmure 8c de leurs plaintes,
commanda aux Magiftrats de la ville de faire mon-
rîr ceux qu’ils pourroient prendre. à: de mainte-
nir en tout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il avoit
établis Tetrarques. Herode a: Hircan l’ayant feeu
fqrent trouver cesDeputez qui fe promenoient fur le
port pour les exhorter à n’eftre pas eux- mêmes caq-

- . e

wru
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fe de leur perte t à: à ne pas engager leur pais dans
une guerre en s’opiniafirant à cette pour-fuite. Mais
au lieu de protîter d’un avis fi [age ils s’aigrirent en-
coredavantage ;* a: Antoine s’en mit en telle cole-
re , qu’il envoya des gen s’de guerre qui en tuërent 8c
blefl’erent plufieurs. Hircan eut la bonté de faire’en-

- terrer les morts a: panfer les bleEenfans que rien fût
capable d’adoucir l’efprit des’autres .. à: leur opinia-
tinté fut caufe qu’Antome fit mourir ceux qu’il ra.

tenoit en prifon. ’

CHAPITRE XI.,
Antigone nfijle’ de: Parti»: àfiege inutilement Fléau?!

. à Rend: dans le Palui: de faufilent. Hireunéc
Hamel]? layent petfitaderd’uller trouver Baru-
pbarue: Generulde l’armée de: Purfie: qui le: retient

PÏWHJ , à maye à fait alem pour mefler
limule. Il fi retire lu nuit. E attaquéenchemim

’ à a mijoter: de l’avantage. rhumb! fe tuè’ luy»

même. Ingratitude du Ray des Amie: envers Hen-
de qui t’en ou à Rome oit il tfl detlare’ Roy deÏude’e. -

Hi oire l’un des plus grands Seigneurs d’entre les Par-
dî’ Mis t es gouvernoit la Syrie avec P A c n o n u s fils de
x" leur. Roy, Lxsauus , qui avoit fuccedé à Ptole-
,3, 2;, mée fou Pere fils de MineusJeur promit. mille talens
:5. 2.6. 8: cinq cens femmes pour chaiTer Hirean duRoyau-

me 8: y établit Antigone. Ainfi ils fe mirent en
campagne. Pachorus marcha le long de la coite
de la mer, a: Barzapharnes par le milieu des ter-
res. Ceux de Ptolemaïde 8nde Sidon ouvrirent les
Luttes àl’achorus z mais ceux de Tyr refuferent de

recevoir. Il envoïadevant luy dans la judee un
corps de cavalerie commandé par l’on grand échan-
lbn nommé Paname comme luy. pour reconqzï

a, PEUX ansaprésôtlorsqueBaxznrnanucs;
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fixe le pays. a: luy ordonna d’agir conjointement .
avec Antigone. La plupart des juifs qui habitoient
le Mont Carmel allerent anal-toit trouver Anti- ,
gone pour faire tout ce qu’il leur commanderoit , 8c
il leur ordonna de [e faifir de cette partie du pais
que l’on nomme Druma. Il s’y fit un combat dans »
lequel ils eurent de l’avantage. 8: après avoir mis
les ennemis en fuite , 8e eilé fortifiez encore par un
plus grand nombre ils marcherent promptement
vers jerufrlem , a: s’avancerent jufqu’au Palais
Royal. Phazaëlôc Herodeles receurent avec beau- Il y a
coup de vigueur. a: les ayant repouiÎeZ apre’s un du" 1°
grand combat qui fe fit dansle matché. les contrai-

V gnirent de le retirerdans le Temple. Herode pofa muni],
n enfuiteune garde de foixantehommes dans les mai- mais il

fous voifines: maisle peuple animé de haine contre fin! qu’il
les deux freres mit le feu dans ces maifons 8c les brû- e
la. Herode ne demeura pas long temps àrs’en ven- a non

r: il chargea les ennemis &en tua un grand nom- pas Hir-
re. Il ne le pafl’oit point de jour qu’il ne le fifi des m a

efcarmouches ,*8;la felle uel’on nomme la Penten ÎËËË
colle citant proche, toute a ville a: tous les environs a", 1:1
du templefe trouverent remplis d’un grand nom- chiffra
bre de peuple qui venoitde tous collez pour la cele- 69.7- d?
brer, dontla plupart eiloient armez. Phazaël gar- ëh’flî’f’:

doit les murailles, St Herode lePalais avec un petit a]?
nombre degens. Il fit une fi vigourenfe l’ortie du
collé du Septentrion fur ceux qui citoient dans le
fanxbour ,que les ayantfurpris il en tua plufieurs .
mit le re e en fuite , a: les contraignit de fe retirer
les uns dans la ville . Scies autres dans le Temple , ou

derriere le rempart ni en citoit proche. p
Antigone propo a enfaîte de recevoirPacl’xorus 53.

le grand échanfon , pour entremetteur de la paix.
Phazaëlfelaiifa perfuader: a: ainfi ce Parthe entra
dans la ville avec cinq cens chevaux fous pretexte
d’appaifer le trouble, mais en «un defl’ein Müller

. . . un...
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Antigonechonfeillaà Phazaël d’aller trouver Bar;
zapharnes pour traiter des conditions d’un accom-
modement , 8: il s’y refolut contre l’avis d’Herode,
qui conciliant laperfidie de ces Barbares l’exhor-
toit àprendre’ plutôt le party de tuër ce traîtreque

- de Ce laitier tomber dans le piege qu’il lui tendoit.Pa-
chorus , pour citer tout foupçon à Phazaël le fuivit
avec Hircan , 8: laina auprès d’Herodequelques-nns
de ces Cavaliers que les Parthes nomment libres.
Lors qu’ils furent arrivez dans la Galilée . les Gou-
verneurs des places vinrent en armes au-devant
d’eux, à! Barzapharnes pour cacher fa trahilon les
receut tres-civilement 8: leur fit même des prefens ;
mais i’lmit des gens de guerre en embufcade fur le

-chemin qu’ils devoient tenir aprés qu’ils l’auroient

, quitté. On les conduifit dans une maifon proche de
la mer nommée Edippon , où on les avertir qu’An-
tigone avoit promis aux Parthes mille talens 8: cinq
cens femmes , du nombre defquelles les leurs de-
voient eflre. 8: que ces Barbares les auroient déjà
arrellez , n’eltoit qu’ils vouloient attend re qu’l-Iero--
de l’eût eiiédans Jernfalem . de peur qu’il ne [e fau-

vafl s’il eût fceu leur detention, Ils connurent bien-
toil que cét avis n’eiloit que trop voritable: car ils
virent arriver des gardes. On confeilla à Phazaè’l de I

. Te fauver,& il en fut extrêmement prefTé par ofelim
a quiSarumalla le plus riche des Syriens avoit décou-
vert ce deilèin:mais il ne pût fe refondre d’abandon-
ner Hircan , 8: prit le party d’aller trouver Barza-

n pharnes.Il luy fit de grands reproches 8: luy ditzQue
,, puis que ce n’ef’coit que le defir d’avoir de l’argent

qui l’avoit porté à le trahir , il luy en pouvoit donner
u davantage pour fauver fa vie , qu’Antigo’ne pour
n obtenir le Royaume. Ce Barbare luy proteiia avec

ferment qu’il n’y avoit rien de plus faux . 8: s’en alla

enfuite trouver Pachorus. Il ne fut pas plutôt party
que ceux àqui il en avoit donné l’ordre arréfterent

I Hircan
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Hircan 8: Phazaël . qui ne purent faire antre chofe
quede detelter fa perfidie. Cependant Pachorus que
Barzapharnes avoit envoyé pour arreiler Herode
fit tout ce qu’il pût pourl’attirer hors analais.Mais
comme il fe défioit toûyours des Parthes 8: ne dou-
toii point que les lettres que Phazaël lui avoit écrites
pourluy donner avis deleur trahifon n’eufl’ent cité
interceptées . il ne voulutjamais fortir , quoy qu’il
n’y cuit rien quePachorus ne fifi pour luy perfuader
d’aller tau-devant de ceux qui luy apportoi t des
lettres: car il avoit défi appris que Phazaël e oit ar-
reflé . 8: la mere de Mariamne qui citoit fille d’Hir-
can 8: une femme d’efprit l’avoit conjuré de ne (e

oint fier à ces perfides , dont il ne pouvoit ignorer

res mauvais deKeins. ’Pachorus voyant qu’en agiflânt ouvertement il
luy citoit impofliblede furprendre un homme aufli
habile qu’Herode , penfoità la conduitequ’il devoit
tenir pour le tromper par [es artifices . lors u’I-Ie-
rode le refôlut de partir feeretement durant a nuit
8: d’emmener avec luy les perfonnes qui luy alloient "
les plus proches pour fe retirer en Idume’e. Les Par-
thes n’en eurent pas plûtofl avis qu’ils le pourfuivi-
rent. Il envoya devant fa mere 8: fes freres, Mariam.
ne qu’il avoit fiancée.8: lejeune frere de Mariamne ,
fit ferme avec ce u’il avoit de gens de guerre , 8c
après avoirtue’ en ivers combats un grand nombre
de ces Barbares, fe retira au château de Mafiada. Les
Juifs l’incommoderent dans cette occafion encore
plus que les Parthes : car ils l’attaquerent lors qu’il
n’eltoit éloi é de jerufalem que de foixante Rades.
Le combat t-long 5 mais Hercde fucviétorieux.
Plnfieurs des ennemis demeurerent morts fur la pla-
ce 5 8: pour éternifer la memoire de cette aétion il fit
depuis baltir en ce même lieu un fuperbe Palais 8:
un fort château ’il nomma de [on nom Herodion. «

Ses troupes e grollirent dans cette retraite: a:
quand

se.
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nand il fut arrivé à Therfa dans l’Idnmée. Jofeph
on frere le vint trouver . 8: luy confeilla d’envoyer

ailleurs une partie de ce grand nombre de gens qui
l’avaient fuivi 8: qui montoit à plus de neuf mille
perfonnes,parce que Maffada n’eltoit pas alfa. grand
pour les recevoir. Herode approuva cét avis, envoya
les bouches inutiles dans l’Idumée avec quelques vi-

. vrcs. laîfl’a fcs proches dans Mafiada avec lesperfon»
nes necelfaires pour les fervir 8: huit cens hommes

* de guerre-pourveus de tout ce dont ils pouvoient
avoir bŒoin pour foûtenir un fiege , 8: il prit enfaîte
le chemin de Petra capitale de l’Arabie.

Cependant les Parthes pilloient dans-Ierufalem les
maifons de ceux qui s’en citoient fuis 8: même le Pa-
lais Royal ,i fans toucher neanmoins à plus de trois .
cens talens quiappartenoient à Hircan z mais ils ne
trouverent pas tout ce qu’ils efperoient,parce qn’He-
rude qui connaîtroit leur perfidie avoit envoyédans
I’Iduméece qu’il avoit de plus precieux , 8: ceux qui
s’eftoient attachez à fa fortune avoient fait la même
chofe. Ces Barbares ne fe contenterent pas de facca-
ger la ville , ils ravagerent aufii la campagne , ruine-
rent Mariffa , 8: non feulement établirent Antigone ’
Roy , mais luy remirent entre les mains Hircan 8:
Phazaël enchaifnez. Il fit couper les oreilles à ce pre-
mier, afin que que] ne changement qui pût arriver
il a: trouvait incapab e d’exercer la grande Sacrifi-
cature,parce que nos Loix défendent de confcrer cét
honneur à ceux qui ont uelque défaut corporel.
Mais le courage de Phazaël ’affranchit de fou pou-
voir: car encore qu’il n’eût ny épée nyla liberté de le .’

fervir de fes mains, il ne laiii’a pasde trouver moyen
de fe donner la mort en fe carrant la tette contre une
pierre. 8: fitvoirpar une aâion fi digne dela loir:
de n vie , qu’il citoit un veritable frere d’Hero e , 8:
non pas un lafche comme Hircan. Quelques-uns di-
fent qu’Antigone luienvoya des Chirurgiens, qulii au

4 ’ eu



                                                                     

LIVRE rassura. Cnnr.*XI. l tu
lieu d’employer des remedes pour le gnerir empoi-
fonncrent fes playes: 8: avant que de rendre l’efprit,
ayant appris par une pauvre femme qn’Herode s’e-
floit fauvé, il dit qu’il mouroit fans regret. puisqu’il

biffoit un frere qui le vengeroit de fes ennemis.
(à!) que les Parthes enlient un trescfenfible dé-

plaiftr e ce qu’Antigone n’avait pû leurdonner les
cinq cens femmes qu’il leur avoit romifes , il: ne
lainèrent pas del’établirdans jeru cm . 8: mene-
rent Hircan prilënnier en leur pais.

Herode qui ne fçavoit point encore la mort de
ion frere a: connoiffoit l’avarice des Parthes , cro-
yant que le feul me en de le tirer delenrs mains e-
floit deleur donner el’argent,marchoit en diligen-
ce vers l’Arabie pouren obtenir du Roy des Arabes;
Car il efperoit que fi le fouvenir de l’amitié que ce
Princeavoit cuë pourAntipater fonPere n’efioit pas
airez puifi’ant pour le porter à luy en accorder en
don , il ne refuferoit pas au moins de luy en preiter à

i la priere desT riens . en luy donnant pour gage fou
neveu fils de P zaël. âgé feulement de fept annqu’il
menoit avec luy 5 8: il eltoit relolu d’employer trois
cens talens pour ce fujetzmais la mort dePhazaël luy
cita le moyen de luy témoigner fou extrême amitié

ar une nation fi genereufi: 8: fi loüable, Cependanf
l’es effets ne répondirent pas à ce qu’ildevoit atten-

dre des Arabes. Manon leur Roi luy manda défortir
promptement de fes Efiats , 8: prit pour pretexte
que les Parthes I’obligeoient d’enifer ainii: mais fa

, veritable raifon citoit que ibningratitudel’empê-
choit de vouloir s’acquitter envers les enfans d’ An.
tipater des obligations qu’il avoit àleur l’en: . acque

ceux qui cuvoient le plus fur fou efprit n’a rent
point. de honte de le porter à ne pas rendre e de-
poll: qu’il luy avoit confié. ,

Herode voyant ne ce qui auroit dû luy procurer
l’affection des Ara es les luy avoit au contraire ren-

Guerre Tome I. G dus
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dus’ ennemis , répondit ce que fou rell’entitnent luy
fuggera . marcha vers l’Egypte , 8: arriva furle foir l
dans un Temple où il avoit lailfé plufienrs de ceux
quil’accompagnoient. Il fe rendit le lendemain à
Rinoçura , où ilapprit la mort de Phazaël. Aprés
avoir donné ce qu’il ne pouvoit refufer aux pre-
miers fentimens d’nnelî violente douleur , il conti-
nua l’on chemin.

Cependant ce Roy des Arabes fe repentit. mais
trop tard , de l’avoir fiindignement traité, Sten-
voya promptement aprés luy pour l’obligerà reve-

’nir 5 mais on ne le pûtjoindre. tant il avoit fait de di-
ligence pour s’avancer vers Pelufe. Lors qu’il y fut
’ arrivé. des matelots qui alloientà Alexandrie refu-
’ ferent de le recevoir dans leur vaill’eau. Il s’ad relia
aux Magiltratss 8: leur refpea: pour fa qualitéô:
pour fa perfonneluy fit obtenir d’eux tout ce qu’il
pouvoit defirer. La Reine Cleopatre le receut a
Alexandrie avec tonte forte d’honneur . dans l’efpe-
rance qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’ellepreparoit pour executer
un grand dellèin; mais il s’en excufa; 8: non-
obllant la rigueur de l’hyver 8: les troubles dont v
l’Italie citoit agitée il refolut de continuer fou che-,
min pouraller à Rome. Ainli il s’embarqua, prit

1a route de la Pamphilie, &aprés avoirelté battu
d’une fi furieufe tempelte que l’on fut contraint de
jetter dans la mer une grande partie de ce qui eltoit

i dans le’vaill’eanm arriva enfin à Rhodes,que la guer-
’ te" faire contre Camus avoit ex trémcment ruïnée. Il

y fut’r’eceu par deux de l’es amis Supinae 8: Ptoleme’e i

8tbien qu’il manqnalt d’argent, il ne laillâ as de fai-
re équiper une grande galere, fur laquelle i s’embar-

’ qua avec fer amis. Il arriva à Brundufe,8: de-là à Ro-
me,où Antoine fut le premierà ni il s’adrelfaà cau-
fe de l’affeâtion qu’il fçavoit qn’i avoit euë ponrAn-

.tipater fou Pere. Il luy raconta tous fer maille!!!" r

.. q u),a
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luy dit qu’il avoit cité contraint dehiilèr les perfou-
nes qui luy citoient les plus cheres dans un chaitean
où on les tenoit alliege’es . 8: quela rigueur de l’hy-
ver 8: les perils de la mer n’avoientpû l’empefcher
de s’embarquer pour venirimplorerfon afliftance. w
Antoine touché de compaflion d’un figrand chan-
gement defortune, de l’eftime qu’il faifuit du me- ’
rite d’Herode, du fouvenir de l’amitié qu’il avoit

promife à fou Pcre , a: fur tout delà haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un factieux 8c
un ennemy des Romains , refolut d’établir Herode
Roy des juifs comme il l’avoir autrefois étably Te-
trarque , 8c crut qu’il luy feroit d’au tant plus faci-
le d’en venir à bout , qu’il ne doutoit point qu’Au-
gaffe ne s’y portaftencoreplus Volontiers que luy ,
parce qu’il l’entendoit [cuvent parler des fervice:
rendus par Antipater à Cefar dansl’Egypte, dela
maniere dont il l’avoit receu chez luy ..del’alfe&ion
qu’il luy avoit portée , 8c de l’eitime particuliere

’ qu’il faifoit du merite 8c du courage d’Herode.
Ainfi il fit aiTembler le Semt, où Meflale a: luy-
mefme reprefenterenten prefence d’Herodeles fer-
vices rendus avec tant d’afieâion au peuple Romain
par Antipater [on Pere a: parluy; &qu’Antigone
au contraire non feulement en. avoit toûjours elbé
un ennemy declaré , mais avoit témoigné un te!
mépris pour les Romains que de vouloir bien re-
ocroit la couronne des mains des Parthes. Ce dif-
cours irrita le Senat contre Antigone; 8c Antoine
ajointa, que dans la guerrequel’on avoit contre les
Parthesil feroit fans doute fort avantageux d’éta-
blir Herode Roy dedjudée. Tousembraifere’nt cét

’ avis , a: au fol-tir u Senat Antoine a: Augulte mi-
rent -Herode au milieu d’eux , 8c les Confuls 8: les
autres Magiftrats marchant devantluy, ils allerent
offrir des facrifices 8c mirent dansleCapitole l’arrefl:
du Semt. Antoine fit enfuite ungrand feftin à ce

nouveau Prince. G z C a A-
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CHAPITRE XII.
Antigone aflîege la "renfle de Mafila. Hernie àfim

retour de Rome ait [ruer le fige é- aflîzge inutilement
faufilent. Il défiait dans 101ng tomée! un grand
flambe de voleurs. MW]: du: il je [en pour forcer
aux qui J’efloient retirez dam de: lavement! au avec
quelque: troupe: mon 4m05!» quifalfiit lagune
aux Parther. A

Unanr que ces cholès fe panoient à Rome An-
tigone un it la forterellè de Malrada. Jo-

eph frere d’Hero e la défendoit . a: elle citoit fi bien
munie de toutes chofes, qu’il n’y manquoit que de
l’eau. Comme ilfçavoit que Malch Roy des Arabes
avoit regret d’avoir donné fu’et à Herode d’eltre

mal-fatisfait de luy. il le refoiut dans cebefoin de
fortir la nuit avec deux cens hommes pour l’aller
trouver: a: il tomba cette mefme nuit une fi gran-
de pluyequeles cillernes [e remplirent. Ainfi non
feulement il ne penfa plus qu’à [e bien défeudre.mais
il faifoit des forcies fur les ailiegeans tant en plein
jour que de nuit , 8c en tuoit un grand nombre: ce
qui n’empefchoit pas qu’ilne fe retirall quelquefois
avec perte.

En ce mefme temps V a N r r n x a s euVOyé aVec
une armée Romaine pour chalTer les Parthes de la
Syrie entra dans la judée fous pretexte de fecourir
Jofeph , à: en elïet pour tirer de l’argent d’Antigo.
ne. Apre’s s’eilre approché de jerufalem 8c s’ellre

enrichi il le retira avecla plus grande partie de fou
armée pour aller appaifer le trouble arrivé dans .
quelques villes par l’irruption des Parthes , mais il
laina S I Lou avecpeu de troupes , n’ayant pas vou-
lu tout emmener. de peur de faire connoilireque
(on feulinterefl l’avoir porté à venir.

Son
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Son éloignement fit croire à Antigone qu’il pour-

roit encore recevoir du fecoursdes Parthes sa dans
cette efperance il gagna Silon par de l’argent , afin
de ne l’avoir pas contraire. Cependant Herode
citant revenu de Rome &débarqué àPtolemaïde.
afi’gmbla quantité de trou s tant de fa nation que
des étrangers qu’il prità folde, &efiantencore
fortifié par Ventidius 8c par Silon àquiGellim en-
voye’ par Antoine perfuada de le mettreenpofl’ef-
fion de (on Royaume , il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmen-.
toient toujours à mefure qu’il s’avançoit,& prefque
toute la Galilée embrafl’a fou party. La premiere
chofe qu’il refolut d’entreprendre ,fut de faire lever
le fiege de Mafl’ada pour dégager fer proches qui y
elloient enfermez: mais il filoit auparavant pren-
dre jappé pour ne point laitier cette plae derriere
luy lors qu’il marcheroit vers jerufalem. ilon prit
cette occafion pour fe retirer , 8c les juifs du party
d’Antigonele pourfuivirent. Herode quoy u’il cuit

de gens les combattit . les défit . 8c auva si-
on qui ne pouvoit plus leur refluer. Il prit enfuîte

Joppé, s’avança en diligence vers Mallàda, et fou
armée fe fortifioit dejour en jourpar ceuxdu pays
qui fejoignoient à luy,les uns par l’efiime qu’ils fai-
oient de la valeur . les autres par reconnoiflâneet

des obligations u’ils luy avoient , a: la plufpart
par l’efperance es bienfaits u’ils fepromettoient
de recevoir de luy. Il airent aparee moyen une
grande armée , 6l. Antigone tira en d’avantage des

6.15

embufcades qu’illuy dreilafur on chemin. Ainfi A
il ne trouva pas grande difliÇulté à faire lever le fiege
de Maflada; 8c apre’s avoir pris enfuiteleehalteau
de Rein il marcha vers Jerufalem fuivy des troupes
de Silon 8: de plufieurs habitans de cettegrande vil;
le qui redoutoient fa puilfance. Il l’alliegea du colle
de l’Occident. 8c ceux qui la défendoient tirerent

G 3 grand
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grand nombre de flécher a: firent de grandes (orties
fur fes’Eroupes L Il commença par faire publier par
un Heraut u’il n’elloit venu à autre deirein que de
procurer le ien de la ville; qu’il oublioit les offen-
fes que [es plus grands ennemis luy avoient faites .

i 8: qu’il n’exceptoit performe de cette amniilie.’ An-
tigone au contraire.dans la crainte u’il avoit que les
ficus ne felaiilall’ent perfuader, fai oit tout ce qu’il
pouvoit pour les empefcher d’entendre ce que difoit
le Heraut , a: leur commanda enfin de repoufiier
les ennemis. Enfuite de cét ordre ils leur tireront
tant de flécher a: leur lanoerent tant de dards du
haut des tours, qu’ils les contraignirent de fe retiroer.
Il parut alors manifellzement que Silon s’efloît lauré

corrompre : car il fit que plulienrs de les foldats
commencerenta Crier qu’on leur donnait des vi-q
vres 8c de l’argent avec des quartiers d’hyVer , parce
qu’Antigone avoit fait le degafl parla campagne: 8c
Silon luy- mefme vouloit fe retirer 8c rexhortoit les
autres. Herode n voyant ainfi preit d’eiÎtre aban-
donné,conjura non feulement les oflîciers des trou-
pes Romaines; mais les foldats de ne le pas quitter
de la forte -. leur reprefenta qu’ils avoient eflæ’ en-

voyez-par Antoine, par Augulle. 8: par le Senat.
pour Palmier, 8e qu’il ne leur demandoit qu’unjour
pour mettre un tel ordre aux vivres qu’ils ne man-

ueroient de rien. Cette promellë fut fuivie de l’ef-
et. Il alla lu y-mefme y pourvoir 8c en fit venir en fi

grande abondance, qu’il olla’à Silon tout pretexte de

fe plaindre. Il manda auili à ceux de Samarie. ui
s’eltoient mis fous (a proteéiion de faire menerâ Cr
richo du blés du vin , de l’huile , 8c du beihil. Ami-
gone n’en eut pas plûtoll avis qu’il envoya des trou-

pes occuper les paflages des montagnes 8: dreffez
des embuicades ceux qui portoient ces provifions.
Herodequi de fan colle ne negligeoit rien, prit cinq
cohortes Romaines. cinq de juifs , quelques foldats -

. étran-
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« étrangers . un peu de cavalerie , 8: s’en allaà Jericho:

Il trouva la ville abandonnée, arque cinq cens des
habitans s’en eltoient fuis dans les montagnes avec
leurs famillele les fit prendre a 8: apre’s les laifi’a al-
ler. Les Romains trouverent la ville pleine de toutes
fortes de biens 8: la pillerent. Herode y laiifa garni-
Ion , donna des quartiers d’hyver aux troupes Ra-
maints dans l’Idumée , la Galilée , a: Samarie z a:
Antigone obtint de Silon,pour recompeufe des pre-
feus qu’il luy avoit faits , d’envoyer, une partie de le:
troupes à Lidda , afinde gagner par ce moyen les
bonnes graces d’ Antoine.Ainfi lesRomains vivoient
en grand repos a: dans unegrandeabondance.

Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer
inutile , envoya jofeph fou frere dans la jude’e avec
quatre cens chevaux fit deux mille bom me. de pied :
8: luy s’en alla à Samarie où il laifl’a fa mere a: [es
proches qu’il avoit retirez deMaii’ada. Il paii’a enfui.

te en Galilée pour prendre quelques places où Anti-
gone avoit étably des garnifons . 8: arriva à Sephoris

" durant une grande nei e.Ceux quila gardoientponr
Antigone s’en citant is . il y trouva tant de vivre.
que fes troupes’eurent moyen de fe rafrailclairaprés
la fatigue qu’elles avoient «en réfohrt alors dedéli-Ï

vrer la Province de ce grand nombre de voleurs qui
fe retiroient dans des cavernes 8: qui n’incommo-
doient s moins le pais par leurs courl’es 8e par:l
leurs pi leries,que la guerre auroit pu faireJl envoya
devant luy a Arbele un corps de cavalerieavec trois
cohortes; se quarantejours aprés il s’y rendit avec le
relie de fer forces. Ces voleurs fe confiant en leur
experienee dans la guerre a: en leur courage vinrent
hardimentà fi remontre. Le combat feldonna , a:
leur aille droite mit en fuite Paille gauche d’Herode.’

i Il vint promptement auiëcours des fiens,les oblige:
de tourner vifage , 8c n’arrella pas feulement les
ennemis , maisles contraignit de lafcher. le pied. Il

G la. log
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les pourfuivitjufques au jourdain , en tua un grand
nombre. 8c lerefle fe fauva au-delà du fleuve; Ain-
fi il auroit par cette viâoire entierementdélivréln
Province de ces voleurs.s’il n’en citoit point demeu-
ré de cachez. dans des cavernes qui l’arreiterent en-
core quelque temps. ’

Ce grand Capitaine ur faire goûter a les Sol-
dats le premier fruit de surs travaux , leur fit diitri-
huer à chacun cent cinquante dr mes , recompèn-
fa leurs chefs à proportion , 8c es envo a tous en
quartier d’hyver. Il ordonna a Pheroras e plus jeu-
ne de l’es freres de pourvoir aux vivres , 8c de fer-
mer Alexandrion de murailles z ce qu’il ne manqua
pas d’executer.

Antoine citoit alors a Athenes,8t Ventidius man.-
i da a Silon 8c à Herode del’allerjoindre pour mar-

cher contre les Parthes aprés qu’ils auroient mis les
affaires de la judée enefiat de n’avoir plus befoin de
leur prefence. (goy qu’Herode euf’tainfi û rete-
nir Silon ill’envoya , 8: ne lama pas de marc er avec
fer troupes contreces voleurs qui [e retiroient dans
des cavernes.

Ces cavernes citoient dans des montagnes af-I
freufes a: inaccefiibles de toutes parts. On ne pou .
voit y aborder que par de petits [entiers tres-étroits
a: tortueux . ce l’on voyoit audevant un grand roc
efearpé qui alloit jufques dans le fond de la vallée
creufe’e en divers endroits par l’impetuofité des tor-
rens. Un lieu fi fort d’ailiete étonna Herode; 8c il

4 ne [gavoit comment venir à bout de [on entreprife.
Enfin il luy vint en l’efpritun moyen auquel nul au-
tre n’avait pepfé. Il fit defcendre jufques àl’en-
trée des cavernes dans des coffres extrêmement
forts des foldats qui tuoient ceux qui s’ eiloient
retirez avecleurs familles, a: mettoient efeu dans
celles où on ne vouloit pas le rendre. Mais comme il
defiroit en fauver quelques-unsil fit publierai fou de

l- trompe
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trompe qu’ils entrent àle venir trouver en toute ails.
furance. Nul d’eux nean-moins ne s’y pût refoudre :

à la mordeur paroiilitnt plus douce que la fervitu-
de , la lufpart de ceux qui luy furent amenez par ,
force e tuërent eux-mellites. Il y eut un vieillard
que fa femme 8c les fils prierent de leur permettre
de finir de leur caverne pour [e rendre aux enne-
mis : à aulieu de le leuraccorder il le mit à l’entrée .
leur commanda de fortir , il: les tuoit à mefirre qu’ils
fortoient. Herode qui les voyoit d’un lieu élevé en
fut fitouehé . qu’il luy fit figue de la main d’avoir
compallion de fes enfans . 8: y ajoûta mefine fes
prieres: mais ce vieillard. au lieu de s’adoucirpar ce
qu’il luy dilbit , luy reprocha fa lâcheté .tua fa feus;
me après avoir tue tous les enfans , jettaleurs corps
du haut en basales rochers. St le precipita enfuite.
luy-mefme.

Apre’s qu’Herode eut ainfi domté tous ceux qui

s’eftoient retirez dans ces cavernes,il laifla autant de
troupes qu’il lejugea neceifaire pour empefeber les
revoltes , en donna le commandement àPtoleme’e .
retourna a Samarie , 8c marcha contre Antigone
avec fix cens chevaux 8c trois millehommes de pied-
armez deboucliers. Ceux qui avoient accoûtume’
de troubler la Galilée prirent l’occafionde (on ab-
fence pour attaquerPtoleme’e,le furprirent a: le tuë-
rent. Ils rav rent enfuitela campagne, 8: avoient
pour retraite es marelts a: des lieuxforts.AuilitofE
qu’Herode eut appris cette nouvelle il.revint,entail-
la en pieces la lus rande partie, 8: aprés avoir ainfi.
délivré toutes es p ces qu’ilStenoient comme allie-
ge’es par leurs courfes , il obligea. les villesà payer

cent talens. r-C ndant les Parthes ayant cité vaincus dans une
grau ehataille ou Pachorus leur Roy lut tué , Ven-
tidius envoya parl’ordre d’Antoine Mathms au Roy
Bande avec deux legions 8: mille chevaux. Anu-

- . G 5 goae
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gone luy écrivit pour luy faire de grandes plaintes"
d’Herode, a: le prier del’ailiiler coutre luy . avec
promeil’e de luy donner une grande fomme. Mais
comme» Machcra croyoit ne devoir pas manquer à.
celuy au feeoursduquel il efioitvenu , se qu’il efpe-
mit lus d’Herode qued’Antigone. il alla contre l’a-
vis» ’Herode trouver Antigone pour reconnoifire
Pellet de fes forcesdbus pretoxte d’ami! ié. Antigone
fe défia de [on deifein s 8c non feulement nele receut
pas dans fa’place, mais fit tirer fur luy. Machera tout
confus de la faute qu’il avoit faire revint trouverI-le-
rode à Emaus. &fit tuër dans La colere tous les juifs.
qu’il rencontra en (on chemin fans s’enquerirs’ils

filoient amis on ennemis. Herodeenfiu fiirrite’,
. qu’il eut envie de le traiter luy-mefme comme enne- v
mys. mais il f: retint, 8: partit pour aller trouver ’
Antoine. afin deluy en faire fes plaintes. Alors Ma-
ehera reconnut infante: il le fuivit , 8c obtint de luy .
aprés beaucoup de prieres . qu’il oublieroit ce qui
s’elloit pallié.

Herode nelaiifa pas de continuer dans firefolup
taon d’aller trou-ver Antoine, 8c le hall: d’antan:

us n’ayant appris ufil preHoit le e deSamo-
La? qui cit une villi:1 tres- forte aififÎÎ’Ër l’Eufrate,

il crut ne pouvoir trouver une occaiion lus favo.
rable pour luy témoigner fou alïeétionôt on coura- .
ge. Son arrivée hallala prifede la place qu’Antio-n
chus fut contraint de rendre: caril tua un. grand
nombre de ces Barbares , 8: receut pour marque de
fa valeur une partie du butin. Antoine l’admira [se ’
quelque grande que fifill’eltime qu’il faifoit déjà de

luy , elle augmenta encore de telle forte , que ce luy
futun aecroifl’ement d’honneur &un foyer d’efpe;
ter de s’aEermir dans (on Royaume.

Cas;

r-nr ,
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CÎH’AAP r un e XÏlILI

Ïqfeph fur: d’Herozle efl tué dans un combat. (94mi-

gone luy fait couper la tale.- De quelkfirn Hercule
venge cette mon. Il évite deuxgramls pulls. lluflùgr
fuselais» rififi de Sofiu: avec une armée Romaine ,«
à époufe Marianne durant refiege. Il prend defsru’ ’
jerufulemén smashera le pillage. Sofia» menu Ami-s
gzneprifirmier à Anton: qui lu] fait vacherin rafle;
Cleo une obtient d’alumine quelque partie des Effets de
la talée, oiselle ou, à] efl magngîquemnnmuî

. par Honda.

D Ans le mefme temps que ces chofes lèpniï 693.1
faientl-lerode apprit nnfuccés defavantageux Habite. »

qui luy ellottarrive’danslajudee. Il avortlarlfejo- de. pas,
eph [on frere pour commander en on ablence,avee Liv.xr w

un ordre exprés de ne rien entreprendre contre An- Char-w,
tigoncjul’quï’a fou retour, parce qu’il ne (il pouvoit Li; am

fier au feeours de Machera après la maniere dont il au; f,
avoit a y. Mais lors que jol’eph vit quele Roy fou
frere e oit éloigné sa au lieu d’executercle qu’il luy

avoit commandé, il marcha vers lIericho avec les:
troupes 8e cinq compagnies de cava erie’queMacheu
ra luy avoit données , pour aller fairelareeolte des
bleds qui citoient prells a moifl’onner r 8: le, campa
fur les montagnes. Les ennemisl’attaquerent en»
ces lieux fi- defilvantageux . lede’firententiercment ,.
lu y-mefme fut tué aprés avoir fait tout ce que l’on:
pouvoit attendre d’un des plusvaillanshommesdm
monde ,- 8c toute cette cavalerie Romaine y pe-
rit , parce qu’elle avoit cité nouvellement levée-
en Syrie,8: qu’il n’y avoit point parmy eux de Vieux;

Soldats capables de reparer ce qui manquoità leur
peu d’experience. Antigone ne le contenta pas,
d’avoir obtenu cette victoire, mais les corps citant

G- 6 demeuw
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demeurez en la puilfance . fa colere le porta juiï
ques à donner des coupsa celuy de Jofeph 8c à luy

Il a faire couper la telle. quoy que Pherorasfon frere
judée et luy fillolîrir cinquantetalens pour retirer de luy ce
non pas corps tout entier. Cecombat produifitun fignnd
ââëfé° ’ changement dans laGalile’e,queles partifans d’Anti-

1. Hifioî- gong noyoient dans le lac les plusqualifiezde ceux
se des ui elloient affeâionnez à Herodesdt ilarrivaaufiî-
juifs. e randsmouvemens dans l’ldume’e. oùMachera-
mit 61” fa. oit fortifierle ChalleaudeGeth.

Jo. Antoines’en retournant en Egypteapre’s la prife.
deSamozate établit .So s l u s Gouvemeurde Syrie
avec un ordre exprésd’afiillerHerode contre Anti-
gone; 8c Sofius pour commencera l’execnter en-
voya devant luy deux legions en judée . a: (univit-
avec le telle de fes troupes. Lors qu’Herode citoit
aDaplme’ , qui eltun fauxbourgd’Antioche. il eut-
un fongelqui luy préditla mortde [on frere :il fejet-
ta hors du lit tout troublé a &ceux qui luyappor-
toient une fi fâcheule’nouvelle entrerentau mefme
moment dans fit chambre. Il ne pût refufer des plain-
tes à la violence de a douleur; mais illes arrella
pour courir à la vengeance, 8c marcha contre les en-
nemis avec une promptitude incroyable. Œgnd il l
fut arrivéau mont Liban avecune legion Romaine.

* il prit huit cens hommes du pais, 8c fans avoir la
patience d’attendre lejour partit la nuit même pour

a entrer dans la Galilée. Il rencontrales ennemis ,les
mit en fuite. 8c les contraignit de le renfermer dans
un Chaileau d’où ils citoient fortis lejour retedent.
Il les y ailiegea: mais un rand orage e contrai-
gnit de le retirer dans un vifiage voifin. l’en de jours
apre’s l’autre legion qu’Antorne luy avoit donnée

vint le joindre. 8c l’étonnement qu’en eurentles
ennemis leur fit abandonner ce Chalteau. Coma
me Herode brûloit d’impatience de vengerla mort
de [on frere , il s’avangaavec une extrêmcdiligence

I .jufque

4l
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jul’quesà ericho , ou il fut délivré par une efpece de
-rnirac1e ’un fi grand peril que l’on ne douta point

e Dieu ne prilt foin de le-conferver. Car plufieurs
3:5 principaux de la ville ayant loupé avec luy, ilne
fe fut pas plûtofiretiré que la [ale ce. ils avoient:
mangétomba. Il pritcétaccident à bon augure. 8e
decampa dés le lendemain matin. Six mille des en.
nemis defcendirentdesmontagnes se efcarmouche-
rent contre (du avant-garde: mais comme ils n’o-.
foient en venir aux mains avec les Romains ils le
contentoient de les incommoder de loin à coups de
dardsac de ’erre, dont plulieurs furent bleflèz , 8e
Herode me me le fut au collé. -

Antigone voulant faire croire quefes troupes fur-
montoient celles d’Herode non feulement en coura-
ge , mais aufli en nombre, en envoya une partie a

, Samarie fous la conduite de Puppus. dans le deiiëin
de’combattre a: de défaire Machera.

Herodede [ou collé entra dans le pays qui luy
. citoit ennemy. prit cinq villes de force. tua deux
mille hommes de ceux qui les défendoient , ymit le
feu , &s’en retourna àfou camp qui citoit proche
du village de Cana. Il ne le pall’oit point dejour que
plufieurs juifs tant de jericho que d’ailleurs ne fe
rendiffent aupre’s deluy ; les uns par l’ellime qu’ils

laifoientde les grandes actions; les antres par leur
haine pour Antigone. 8: quelques-uns par leur ,
amour pour le changement. Il ne pcnfa plus. alors
qu’à douer un combat; 8: les trgupes de Pappus
vinrent hardiment à la charge fans s’étonner ny du
grand nombre deleurs ennemis,ny de l’ardeuravec-

quelle ils marchoient contre eux. Ceux qui n’e-
fioient pas oppolèz à llerode refillerent quelque
temps r mais comme Il n’y avoit point de erils
qu’il ne méprifalt pour venger la mort de fou re ,.
’ attaqua avec tant de furie ceux qu’il’fe trouva
avoir en telle,qn’iln’eè1t point de-peinea les vaincre;

il
o

Il:
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il défit enfuit: tous ceux qui faifoient corps,8: le car;

7a;

nage fut grand. (algiques-uns s’enfuïrent. pour fa
fauver dans le village d’où: ils citoient partis. Il les
pourfuivit en tuant toûjours.& entra pêle-méleavcc
eux: les maifons furent incontinenttpleines de ces

V fuyards.& plufieurs furent contraints de-monter (in:
les toits. Ceux-là furent bien-toit tuez: on abattit
enfuire les toits’ pluâeurs furent accablez fous leurs
ruïnesâ d’autres tuezdansv les maifons’, 8: ceux ni!
en vouloient fortir cez à coups d’épée par es
foldats. Le nombre es morts fut fi grand. que les
monceaux de leurs cor s fermoient le chemin aux
viâorieux. Ce fpeâa e donna un tel effroy à ceux
du pays qu’on les voyoit fuir de touscoftez : 8c He-
rode enfaîte d’un fi grand fucce’s auroit cité droit à-

]eru falun fi un i rand orage ne l’eufi arrefté. Cét
obfhcle l’empef En! de remporter une pleine-
viétoire , 8c de ruiner entierement Antigone qui (e
preparoit déja à abandonner cette capitale du

Royaume. .Quandle foir fut venu Herode envoya t’es. amis fe:
rafraifchir s 8: lu -mefme eflant tout trem é de:
iueur fe mitaubain ,fuivi feulement d’un de es do«
mefliques.Alors trois des ennemis quel: peuravoit
fait fc cacher dans cette maifon fouirent l’un apre’s
l’autre l’épéeà la main pour fe fauver, a: furent fi;

. effrayez dehprefence du Roy, quoy qu’il full: tout
nud, qu’ilsne penferent u’à s’enfisïr. Ainfi comme

il n’y avoit perfonne qui es pût "relier, 8: ne ce
Prince devoit s’efiimer heureux d’efire échape d’un

fi rand peril . il ne leur fut pas difficile de fe fauver.
Lâcndemain il fit couper la tette à Pappus chef des
troupes d’Antigone , qui effoit celuy qui avoit tué
1[0122p]: . à l’envoya. à Pheroras fou autre frere pour

c confoler de leur com urane perte: .
Lors que l’orage fut ceflë cegrand Capitaine mari

du vers lemfalemy [e campa prés dela’vilhfiîôë
’ e.

v l
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l’ailiegea trois ans aprés avoir cité dans Rome de-
claré Roy. Il choifit l’endroit qu’il crut le plus

ropre pour l’attaquer , 8: prit fon quartierdevant z
eTemple comm’e’avoit fait autrefois Pompée. Il

diltribuales travaux à fes troupes , partagea entre p
eux les fauxbourgscommanda d’élever trois platte-
formes. de bailir deifus des tours; 8: après avoir
donné ordre à ceux qu’il en jugeoit les plus capables,
de travailler inceifamment à ces ouvrages . ils’en al-
la à Samarie époufer Mariamne fille d’Alexandre-
fils d’Ariûobule quenousavons vû qu’il avoit fian-
cée . pour faire connoiflre parcette aâion qu’il mé- .
prifoit tellementfes ennemis,qu’un fi grand fiege ne
rempefchoit pas de penferà le marier. Il amena à
fou retour de nouvelles troupes . 8c fut renforcé de V
grand nombre de Cavalerie 8: d’lnfauterie par So-
fius Generalde l’armée Romaine qui en avoit en-
voyé la plus grande rtie par le milieu du pays , 8c
eüoit venuluy-me cpar la Phenicie. Toutes ces 4
Rames jointes enfemble le trouverent monter à onze
legions 8c Ex mille chevaux,outre les troupes auxi-
liaires de Syrie, dont le nombre citoit tres-confide-
rable.La place fut attaquée du collé du Septentrion.
Herod’e fondoit (on droit fur l’arrefi du Senat qui
luy avoit donné le Royaume 3 8c Sofius declaroic
. u’ilavoit cité envoyé par Antoine ut l’aŒiler’

ns cette guerre. Les juifs renfermes dans la place
citoient agitez de divers mouvemeus. La populace.
répandue a l’entour du Temple déploroit (on mais
heur 8c envioit le bonheur deceux ui citoient morts
avant que l’on fuit reduit à une te le miferev: Ceux
dont le courage n’eilzoit as fi abattu alloient par
troupes dans les lieux les p us proches’de la ville en.
levertout ce qui pouvoit (èrvirànourfirles hommes
a: les chevaux: Et les plus hardis n’oublioient rien.
pour fe bien défendre. Herode pour remcdier à ces
courre: qui. ravageoient la campagne mit en diuvers.

* en:
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- lieux des troupes en embufcade , 8c fitvenir de’loin"

des convois pour la fubfiitance de l’armée. Quant
au refie.jamais refiltance ne fût plus grande quecel-
le des afii 7.: leur hardieffe dans les perils. 8: leur
me’ risde mort faifoient voir que les Romains ne
les urpafibîent que dans la fcience de laguerre: ils
retardoient par leurs efforts l’avancement des platte-
formesfils ufoient de toutes fortes d’inventions pour
empefcher l’effet des machines ; 8: par le moyen
des mines; dans l’art defquelles ils excelloient. ils
fe trouvoient au milieu des aŒegeans lors qu’ils. y
penfoient le moins: un mur ne commençoit pas
plûtoû à s’ébranfler qu’ils travailloient avec tant
de diligence à en faire un autre , qu’il eitoit plûtoit
acheve que celuy-là n’elioit tombé: 8: pour dire
tout en un mot . il ne fe pouvoit rien ajoûter à leur
vigueur, àleur travail. 8: à leur courage, parce
qu’ils citoient refolus defe défendrejufques à la der-
niere extremité. Ainfi bien qu’attaquez par deux
fi paillâmes armées ils foûtinrent le fiege durant--
cinq mois. Mais enfin les plus braves de celle d’He-
rode entrerent par la bréche dans la ville , 8c les
Romains y entrerent d’un autre collé. Ils oecuperent
d’abord tout cequi eftoit autourdu Temple; 8: s’e.
fiant répandus enfuite’de tous coitez,on viâparoiitre
en mille manieres difl’erentes l’image a eufe de
la mort , tant les Romains citoient irritez. par le
fouvenir des travaux qu’ils avoient loufiats durant
le fiege . 8c les Juifs affeôtionnez a Herode animez
contre ceux qui avoient embrafi’é le party d’Antigo-
nc.Ainfi on les tuoit dansles ruës . dans les maifons.
8: lors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Temple a
on ne pardqnnoit ny aux vieillards ny aux jeunes:
la foib de du fexe ne donnoit point de compafiion
pour les femmes ; 8: quoy qu’Herode comman-

.dafl: de les épargner a: joigniil: (es prieres à. l’es com-
mandement . on ne luy obeïfibi: point .parcelque

en:

l

. l
l



                                                                     

LIVRE pneuma. CHAP. XIII.’ 137
leur fureur leur avoit fait perdre tout fentiment
d’humanité. ’Antigone par une conduite indigne de fa fortune
pafiëe , defcendit de la tour ou il citoit 8c fejetta aux
pieds de Salins , ni au lieu d’en ente touché,luy in-
fulta dans fou ma heur en l’appellaut non pas Anti-
gone , mais Autigona. Il ne le traita pas neanmoins
en fem me en ce qui citoit de s’afiùrer de luyzcar il le

retint prifonnier. l i
Herode , apre’s avoir en tant de peine à formoutcr

’ fes ennemis,n’en eut pas moins à reprimer l’infolen-

ce des étrangers qu’il avoit appellez a [on fecours.
llsfe jetterent en foule dans leTem le par la curioii-
té de voir les chofes falotes deilinees au iervice de
Dieu. Il employa pour les en empefcher non feule-
ment lcs prieres a: les menaces, mais la force , parce
qu’il (e croyoit plus malheureux d’eftre vi&orieux

ne d’eftre vaincu fi fa viâoire citoit caufe d’expo- *
r aux yeux des profanes ce qu’il ne leur choit pas

permis de voir. Il travailla aufli de tout fou pou-
voir à empefcher le pillage de la ville . en difant for-
tementà Sofius.quefi les Romains vouloient la fac.
caget 8: la depeu lerd’habitans,il fe trouveroit donc
qu’il n’auroit e établ Roy que furundefert, 8:
qu’il luy declaroit qu” ne voudroit pas acheter
l’Empiredu monde au prix du fang d’un fi grand
nombre de res fujets. A quo Sofius lu ayant ré.

udu que l’on ne pouvoit re p cr aux fo data le pil-
Èoge d’une place u’ils avoient prife , il luy promit
de les recompen er du fieu. Ainfi il en garantit la
ville 8: accomth magnifiqucnent fa . promeife.
tant a l’égard des foldats que des Oficiers, a: par-
ticulierement de Sofius à qui il fit des prefeus dignes

d’un Roy. ’ - kCe Geueral de l’armée Romaine partit de Jeru-
(alem apre’s avoir offert à Dieu une couronne d’or. ,
8: mena Antigone prifonuierà Antoine.qui l’entre.

. tinti

733 i
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tint toujours d’efperance jufques au jour qu’il luy
fit trancher la tette. Ainfi il finit fa vie pâruue mort
digne de lalafchete’ qu’il avoit témoignéçdans [on

infortune. * A(gand Herode fe vit maiftre de la judée par la
priiè dejerufalemdl fit paroiltrebeaucou p de recon-
noiii’auce pour ceux qui avoient embraflè res lutes
refis , 8: fit mourir un qrand nombre des partifans
d’Antigone. Comme i manquoit d’argent il en-
voyai Antoine 8: à ceux ui citoient le mieux au-
prés de luy ce qu’il avoit. e meubles plus precieux,
8: ne pût neanrnoins par ce moyen fc mettre en cita:
de n’avoir plus rien à craindre . parce qu’AntoIne
avoit une telle paillon pour Cleopatre. qu’il ne luy
pouvoit rien refu fer.Cette ambitieufe 8: avarePrrn-
ceiTe . apre’s avoir fi cruellement perfecute’ ceux de
fou propre fang qu’il n’en relioit un feul en vie,
tourna fa fureur contre les étrangers. Elle calom-
nioit auprés d’Antoineles plus qualifiez d’entre eux .

&leportoit à les faire mourir, afin de profiter de
leurs dé oüilles.Son avarice n’ei’cant pas encore raf-

fafiée. e e vouloit traiter de mefme lesjuifs 8: les
Arabes , 8: fit tout ce qu’elle pût pour erfuader à
Antoine de faire mourir Herode 8: M ch Rois de
ces deux nations. Il feignit d’y confentir : maisil ne
crut pas jufte de fouiller-[es mains du fing de ces
Princes , dont il n’avoit point fujet de il: plaindre. Il
Te contenta de. ne leur témoi ner plus la mefme
amitié , 8: de donner à cette Princefl’e plufieurs ter-
res qu’il retrancha de leurs Eitats , entre lefquelles
citoient celles qui fout proches de jericho fi abou-
dante en palmiers; 8: où croiille baume. comme
aufli tomes les villes ailifes fur le fleuve d’Eleutere,
à larefervede Tyr 8: de Sidon. ’

Après avoir receu de luyun fi grand prefent, elle
raccompagna jufques à l’Eufrate lors qu’ilalloitfai-
relaguerre auxPartbes . 8: vint de là enjude’e par .

. Apamée
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Apaméeô: parDamas. Herode fit tout ce qu’il pût
pour adoucir- [on efpritpar des prefens , luy rendit r
toute forteil’honueur , s’obligea à luy payer deux
cens taleras par au du revenu des terres qu’Antoiue
avoit retranchées de la judée pour les luy donner. 8:
la conduxfit Jufques à Pelufe.Antoiue au retour de la
guerre des Parthes qui ne fut pas longue , amena
prifonmer A n r a a A s a fils de Tygrane. 8: en fit
un prefeut à Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de
plus precreux.

n CHAPITRE XIV.
Hernie peut aller feeourir Antoine contre Augujle s mais

empaumait qu’ill’oblige à mesinuerdefaire luguer- v
n marginées. Il gagne une bataille contre eux é en
perd une autre. Merveilleux tremblement de terre ur-
rivé en fule’e les rendfiaudaeieux, qu’ils mais les
Amqusdeurs les 71035. Herode voyant les finir étou-
nez leur redonne tant de cœurpur une harengu e,qu’ils
éduquent les Arabes é- lu reduifenr à le prendre pour

leur primaient.

Ors que la guerre fut dedarée entre Auguûe 77.
8: Antoine , H erode qui avoit alors recouvré la Hifloi-

orterefl’e d’Hircanion que la fœur d’Autigone luy ".11;
. avoit remife entre les mains . 8: quiife trouvoit paifi- 2,.

ble dans fou Royaume , refolut de mener un grand chap. 5.
fecours à Antoine. Mais Cleopatre appréhendant 7.8
qu’une aétion fi genereufe u’augmentafl: l’aEeétion

d’Antoine pour lu y, l’empefcha par fes artifices : 8:
comme il n’y avoit rien u’elle ne filt pour tafcher à
perdre les Souverains 8: es ruiner les uns par les au-
tres, elle perfuada à Antoine de l’engager à faire la
guerre aux AraBes , dans le dcifein de profiter de les
conqueiles s’il elloit viéiorieux , 8: d’obtenir le
Royaume dejudée s’il citoit vaincu. Mais ce que

’ . ’ cette
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cette Reineavoit fait pour perdre Herode re’üilit à
fou avantage. Car ayant affemblé grand nombre de
cavalerie 8: commencé par attaquer les 6yriens.illes
vainquit auprés de Diofpolis , quelque refillance
qu’ils pûilënt faire.Les Arabes affemblerent enfaîte

une tres-puifl’ante armée.Herode les voyant fi forts,
crut devoir agir avec prudence dans cette guerre, a;
vouloit environner fou camp d’un murtmais fa pre-
miere vifloire avoit rendu l’es ioldats fi fiers 8: fi
glorieux. qu’il ne pût les empefcher d’attaquer les
ennemis.Ils les renverferent d’abord . les mirent en
fuite. les pourfuivirent,8: fc croyoient entierement
viâorieux. lors qu’dthem’on l’un des chefs des trou-

pes de Cleopatre, qui avoit toûjours cité ennemy
d’Herode, les chargea avec le corps qu’il comman.
doit . 8: redonna ainfi du cœur aux Arabes.lls fe rai.
lierenurevinrent au combat; 8: ces lieux pierreux a:
de dificile acnés leur eilantfavorables,ils mirent les
Juifs en fuite 8: en tuërent lufieursLe relie fe reti-
raau villaged’Ormifa . 8: es Arabes illerent leur
camp , fans qu’Herode pull: venir a e: prompte.
mentau feeoursde cette rtiede [on armée uifut
entreremeut défaite. La efobeifl’ance de fes oldata
futla caufede ce maiheuræars’ilsneièfiia’entpoine

ez dans ce combat avec tant de precipitation,
At enion n’aurait pas en la gloire deles vaincre lors
qu’ils le croyoient viâofieux. Herode fe vengea des .
Arabes par des courfes continuelles qu’il fit dans
leur pays; 8: recompenfa ainfi par plufieurs petits
avantages ce grand avantagequ’ils avoient rempor-

te fur luy. -Dans le mefme temps qu’en la feptie’me année.’

de fon rogne 8: durant le plus fort de la guerre
d’entre Augulle a: Antoine. il tourmentoit ainii
les ennemis , il arriva dans la Judée au commence-
ment du Printemps le plus grand tremblement de
terreque l’on y aitjamais veuaUn uombreincroy);
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ble debeitail perit par ce fleau envoyé de Dieu , 8: il
en confia la vie à trente mille perfonnes: mais les

- gens de guerre n’eurent point de mal à caufe qu’ils x
citoient campez à découvert.Le bruit d’une fi etran- f .
ge defolation augmenta l’audace des Arabes: 8:
comme l’on fe reprefentetoûjourslemal lus grand un"
qu’iln’efi,ouleur fit croirequclajudéee oit entie- du .7:
rement ruinée.Ainfi ils ne mirent point en doute de dît eu”
pouvoir fe rendre lesmaiflres d’un paysoùilss’ima- âfï’ltfl.

ginoient n’y avoir plus performe qui le pâli: défendre; le 11mm.
8: apre’s avoir tué les Ambaiïadeurs quelesjuifs leur mer.
envoyoient . ils marcherent à grandes journées
pour achever de les détruire.

Herode voyant les ficus étonnez, tant par une 19,
fi prompte irru tiou que par une fi longue fuite de
malheurs , s’e rça de leur redonner du coeur en’
leurparlant en cette forte. je ne voy pas quelle fi "
grande raifon vous avez de craindre, puis qu’en. ” p
core qu’il y ait fuie: de s’afiiiger des chafiimens ue ” r
la colere de Dieu nous fait fouifrir, on ne peut us "
lâcheté fe laillèr abattre par la douleur lors qu’il ”
s’agit de refilier aux injuites efforts des hommes. "
Tant s’en faut que ce tremblement de terre nons ’*
doive rendre nos ennemis plus redoutables , qu’au «
contraireje le confidere comme un piege que Dieu ”
leur tend pour les punirde l’outrage qu’ils nous ont "
fait. Vous voyez que ce n’en: ny en leurs forces «
ny en leurs armes g mais feulement en nos mal- ’s
heurs qu’ils mettent leur confiance. Or quelle efpe- "
rance peut dire plus trompeufe que celle qui au *
lieu d’eitre fondée fur nous-mefmes. ne l’eft que se
fur les adverfitez des autres P Rien n’eil: moins u
affuré parmy les hommes que les bons 8c les mau- à
vais fuceés: ils changent en un moment comme u
il plailt àla fortune; 8: faut-il en chercher ailleurs st
des exemples,puifque nousle connoiifous par nous: ’ s

- andines? Comme donc nous les avons vaincus dan]: :1
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Ë; le premier combat , 8: u’ils nous ont vaincus dans
sa le fecond: u’ay-je pas ujet de me promettre que

’ n nous les vaincrons dans celuy-cy lors qu’ils fe croi-
pas ront eftre viâorieux . parce que la trop grande con-
» fiance em fche de fe tenir iur fes gardqs a 8: que la
se défiance it agir avec prudence 8: avec cOnfidera-
sa tion P Ainfi ce qui vous fait craindre m’affure , àcau-
sa fe que ce tut cette dangereufe confiance qui donna
a. moyen à Athenion de vous furprendre 8: de vous at-
sa taquer lors que vous vous enga caltes dansle com-
» bat contre mon ordrc avectrop e temerité.Mainte-
à: nant vôtre prudente reteuuë 8: vôtre fige modera-
» tion me promettent la victoire: 8: c’eft la difpofi-
n tibn ou vous devez eilre avant le choc. Mais lors que
sa vous en ferez venus aux mains , vous ne fçauriez té-
); moigner trop d’ardeur pour faire conuoiflzre à ces
sa impies qu’il n’y qpoint de maux, de quelque collé
a, pu’ils viennent , oit du Ciel ou de la terre ,qui puif-
sa eut étonner les juifs . uy leur faire perdrecourage :
a» maisqu’ils combattrontjufqu’au dernier foûpir plû-
sa toit quede foufl’rir d’avoir pour maiflres ces perfi-
a, des qui ont fi fouvent couru fortune de leur dire af-
se fujettis. Les chofes inanimées ne doivent pas non
Le plus efire capables de vous donner de la crainte. Car
a» pourquoy vous imaginer u’un tremblement de ter.
n re foi: le prefagexd’un ma heurPRien n’eit plus na-
,, turel que ces agitations des élemens , 8: ils ne tout
,. d’autre mal que celuy qu’ils caufent à l’heure mef-

.. me. Il fe peut faire que que] ues fignes donnent fu-
,, jet d’apprehender la pelte, a famine, 8: des trem-
n blemens de terre : mais lors qu’ils font arrivez. plus
,, ils fontgrands .plûtoit on en voit la fin. Et quand
à, mefme nous ferions vaincus, pourrions-nous fouf-
,, frir davantage que nous avons fouffert par ce trem-
,, blementdcterre? (hi-eleffroy ne doit point au cou-

;,. traire donnera nus ennemis un crime auiii épouvan-
’.. table que celuy d’avoir trempé fi cruellement leurs

mains
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mains dans le fang de nos AmbalTadeursÆcde n’a- a

voir point eu d’horreur d’offrir àDieu de telles viéti- a
mes en reconnoifl’ance de leur vicioirePCroyez-vous u
qu’ils puiffent [e dérober à fes yeux , 8: éviter la fou- I
dre que lance fur les méchans [on bras invincible, u
pourveu qu’animez du mefme efprit a: du mefme a,
cœur denos peres,vous vous excitiez vous-mefmes K
à ne lainer pas impunis ces violateurs du droit des n
gens? wchâcunlde vous fe reprefente qu’il ne va u
pas feulement combattre pourfiifemme , pour fes 4: .
enfans , 8c pour [a patrie; mais aufli pour tirer la n
vengeance du meurtre de nos Ambaifideurs; Tout se
morts qu’ils [ont , ils marcheront à la te [te de nofire ü
armée 58: fi vous m’obeïifez , je feray le premier à u
m’expoferaux plus grands perils. Mais fur tout fou- u
venez-vous que nos ennemis ne fçauroient foûtenir a
voftre eflbrt , fi vous-mefme ne le rendez inutile or

par voûte temerité. a’ ’ Après que ce vaillant Prince eut ainfi rlé il of-
frit des Taerifices à Dieu , paifa’le Jour ain . 8: fe
campa airez prés des ennemis 8: du chafleau de Phi-
ladelphedont chacun des deux partis avoit defl’ein
de le rendre mailhe. Les Arabes détacherent des
troupes pour s’en faifir : mais les Juifs les repouife-
rent 8e oecuperent la colline. Il ne fe pafl’oit point
de jour qu’Herode nemifi: [on armée en bataille , a:
ne harcelait les ennemis par de continuelles efcar-
mouches. Mais quoy qu’ils le [orpailàffent de beau-

coup en nombre, ils efioient fi effrayez , 8c Elteme
leur General plus que nul autre . qu’ils n’ofoient fibr-
tir de leurs retranchemens.Herodeles y atttaqua,&
aiufi ils furent contraints d’en venir à un combat
avec un extrême defordre, parce qu’ils n’avaient
nulle efperancede vaincre. Durant qu’ils refifterent
le carnage ne fut pas grand; mais lors qu’ils prirent v
la fiait. plufieurs furent tuez , 8: plufieurs s’entre -
tuèrent cancanes . tant la confulion citoit gran-

. - cl
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de. Cinq milledemeurerent morts fur la place dans
cette fuite, 6:1: refis: fut contraint de rentrerdans
leur camp. Herode les y aŒegeaaufli-toit, 8c le
manquement d’eau joint àd’autres incommoditez

I les reduifit à la derniere extremité. Ils envoyerent

81.
Hifioîre.

des Juifs
liv. xv.
chap. 9.
ragua.

luy offrir cinquante talens pour leur rançon: a: il
traita ces Ambaifadeursavec tant de mépris , qu’il
ne daigna pas feulement les écouter. Leur foif s’au g-
mentant toûjours a: leur rendant la vie infupporm-
ble . quatre mille fortirent en cinq jours 8c le rendi-
rent à difcretion auk juifs,qui les enchaifnerent. Le
fixie’me jour le reite reduitau defei’poir fortit pour
mourirles armes à la mainzôt il y en eut (cpt mille de
tuez. Une fi grande perte fatisfit la vengeance d’He-
rode, a: abattit de telle forte l’orgueil des Arabes .

L. qu’ils le prirent pour leur. protecteur.

Cunrrrnn XV.
Antoine ajut fié vaincu pardugufle à la émaille 11’4-
. &ium , [fendeurs trouver Augufle, à la] parlefige-

meufemcnrqu’ilgugnefin amitié , à. le "fait enfuit:
dmfu Il)": nacrant de "rag-Mienne , qu’Auguflc
augmente Je beaucoup fin hymne.

A joye qu’ent Herode d’un fucee’s fi glorieux

L fut bien-toit troublée par la nouvelle de la vi-
étoire remportée par Auguflre à ACtium , n’y ayant

rien ne fou amitié avec Antoine ne luy fifi alors
appre ender. Le peril n’eltoit pas neanmoins fi
grand qu’il fe l’imaginoit: car Auguite ne pouvoit
confiderer Antoine comme entierement ruiné ,tan;
dis que ce Prince demeuroit attaché a [on ty.
Dans un tel renverfement defortune Herode e crut
obligé d’aller trouver Auguite âRhodes . a: parut
devant luy fans diadème , mais avec une majeitéde
Roy; 8: fans rien diliirnulerdela "me il luy parla

. , » en

4..-... i... .-
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en ces termes. J’avouë, grand Prince , quej’ay l’o- ii

bligation de macouronne à Antoine, a: vous auriez "
I éprouvé que je ne luy citois pas un Roy inutile , fi la ii;
guerre où j’eftois engagé contre les Arabes ne m’eui’t ii

point empêché de ljoindre mes armes aux fiennes. "
Ne le pouvant, je ’ay affilié de quantité de blé. 8L si
de tout ce quia cité en ma puiflirnce. je ne l’ay pas si
même abandonnédepuis lajournée d’ACtium , par- ’i

ce que je le reconnais pour mon bien-faiteur. Quefi si
je n’ay pû le fervir dans la erreencombattant avec ii
luy commeje l’aurais de iré , je luy ay donné au ii
moins un tres-bon confeil . en luy faifant voir que le ii
feu! moyen de rétablir [es affaires citoit de faire si
mourir Cleopatre’; auquel cas jeluy offrois de l’ar. si
gent, des places,des troupes , 8: ma performe pour si
continuerai vous faire la guerre. Mars (on aveugle si
pafiion pour cette Princefl’e, 8c la volonté de Dieu si
qui veut vous mettre entre les mains l’Empire du si
monde ,neluy ont pas permis d’écouter unepropofi- K
tian qui luy auroit été fi avantageufe. Ainfi je me si
trouve vaincu avec luy z a: le voyant tombéd’une fi si
hautefortune,j’aioité de demis mon front le diadè- (s
me pour venir vers vous, fans fonder l’efperance de si
mon fait": que fur ma feule vertu. a: furl’experience n,
que vous pourrez faire de ma fidelitépour mes amis . ,-

Hcrode ayant parlé de la forte, Auguite luy répon- si
dit : Vous pouvez non feulement ne rien craindre; si
mais vous croire plus aE’crmy quejamais dans vôtre si
Royaume,puifque vôtre fidelité pour vos amis vous si
rend fidigne de commander. J’ay tant d’eflime de ss
voilre generofité , qu’il ne me relie qu’à defirer que is
vous n’ayez pas moins d’aiïeâion pour ceux ni si
font favorifez le la fortune que vous en avezcon r- a
vé pour les malheureux s scie ne [gantois blâmer a
Antoine d’avoir plus déicre’ Cleopatre qu’à vos si

confeîls , puifque je dois a [on im rudence voiire u
affection pour moy. Vous avez deja commencé in

Guerre Tome l! H ’ ’ me i9
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me la témoigner en envoyant àVentid i us du recours

n contre les Gladiateurs qui ont embraiïé le party
v" d’Antoine. Ainfi ne doutez point quejene vous ne
” fe confirmerdans voflre Royaume par un arreit du
” Senat . 8e queje ne prenneplaifir à vous donner tant

de preuves de mon amitié,que vous ne vous retraiti-
’ rez point du malheur d’ Antoine.

" Enfuited’une réponfe fi favorable Auguite remit
le diadème fur le front d’Herode,& le confirma dans
fou Royaume par un acte , dans lequel il parloit de
luy d’une maniere trés-avantageufe. Ce Roy des
juifs apre’s luy avoir fait de grands prefens , le pria
d’accorder la graceà l’un des amisd’Antoine nom-
mé Alexandre: mais il le trouva fi animé contreluy
à caufe des offenfes qu’il difoît en avoir receuës,qu’il

ne luy fut pas poliib e de l’obtenir.
Quand Augufte fia de Syrieen Egypte, Herode

le receut dans Pro ema’ide avec une magnificence
incroyable: a: lorsque ce grand Empereur faifoit la
reveuë de fis troupes il le faifoit marcher à cheval
auprés deluy. Ce ne fut pas feulement par de luper-
bes feftinls qu’Herodeluy fit connoiitre 8c à (es amis
qu’il avoit l’ame toute Royales il fit donner à fon
armée , lors qu’elle allai Pelufe , des vivres en abon-
dance; a: la pourveut à [on retour dans des lieux
fecs 8e arides non feulement d’eau , mais de tout ce
dont elle pouvoit avoir befoin. Une fi noble maniere
d’agir lu acquit une telle reputation de generofite’
dans l’c prit d’Augulie 8: de tous (es foldats , qu’ils
difoient quele Royaume de judée n’el’coit pas aile:
grand pour un fi grand Prince. Ainfi lors u’a rés la
mort de Cleopatre 8: d’Antoine êugu e a la en
Égypte , il lu donna quatre cens aulois qui lier-
voientde gar es à cette Princefl’e , ajouta de nou-
Veaux honneurs a ceux u’il luy avoit déjà faits , luy
rendit cette partie de la judée qu’Antoine avoit ac-
sorde’e à Cleopatrcs comme aufii les villes de Gilda-

ra;
l
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’ra,d’Hypon , 8e de Samarie; 8c fur la coite dela
mer Gaza. Anthed on. Joppé, &la Tour de Straton.
La liberalité d’Auguite ne s’arreila pas encore là.
Car pour témoigner jufques à quel pointalloit fou
eilime pour le merite de ce Prince, il luy donna auflî
la Trachonite &la Bathanée.8t y ajouta encore 1’ Au-
ranite par l’occafion que je vay dire. Zrnonoae qui
avoit affermé les terres de Lyfanias envo oit conti-
nuellement de la Trachonite des gens pi er le bien
de ceux de Damas. Ils en porterent leurs plaintes à
Varus Gouverneur de Syrie, 8c leprierent d’en in-
former l’Empereur. Il le fit , a: Augufieluy manda
d’exterminer ces voleurs. Varus ayant execute’ cét
*ordre8t confifqué le bien de Zenodore, Au (te le
donnai Herode. afin que ce pa sue pûfl: à ’avenir .
fervir encore de retraite à des vo eurs, &l’eitablit en
même temps Gouverneurdela Syrie. Dix ans aprés

- ce puifi’ant Em reur étant revenu dans cette Pro- s
vinee, défendit tousles Gouverneurs de rienfaire
fansle confeil d’Herode: 8e lors que Zenodore fut
mort il luy donna toutes les terres qui font entre la
Trachonite 8c laGalile’e.Mais ce qu’Herode eflimoit
incomparablement plus ne tout le rei’ce efloit .
qu’AuguIle n’aimoit per onne tant que luy aprés
Agrippa .qu’Agrippa n’aimait nul autre à l’égard

de luy apres Augufie. (wifi il [a trouva élevé a ce
comble de profperité il fit voir la grandeur de [on
aine ar l’entreprife la plus grande et la,plus faintg
qui c pouvoit imaginer.

i H a 4 Cru.
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1C"AP«IT.RE XVI.
Superbe édifice: fait: en tres-g and manière par Hercule

un: ramadans qu’au-lehm de [on Royaume. entre
Iefiuelsficrent aux de rebaflir entierement le Temple
deîerufilem à. la raillerie Cejàre’e. Se: extrêmes libe-

.ralitez.. Avantages qu’il avoit recru de la nature aufi

bien que de lafimrne. i I
r E Prince alors fi heureux fit en laquinzie’me

année de fou rogne rebaflir le Temple de jerri-
d" fui, falem avecune dépenfe 8: une magnificence incro-
uv, n, .bles. Il enferma au-dehors deux fois autant d’efpace
chap. r r. qu’il y en avoit auparavant , éleva àl’en tour de fond

il. 13- .en comble defuperbes galleries qui lejoignoient du
113:1". poilé duSeptentrion a la fortereffe qu’il ne rendit pas
51W. 9, morns belle que le Palais Royal . .6: la nomma Anto- ,

L’Hifl. nia en l’honneur d’Antoine. .
231:? Il fit faire auiii dans lelieu le plus élevé de la ville
a; (:76: un Palais avec deux tres-grands appartemensfi ri-
en 1. la, ches 8th admirables, qu’il n’y a point même de tem-
année. pies qui leur paillent cure comparez: a: il nomma

Q4" l’un de ces deuxappartemens Cefareon . 8c l’autre
Agrippion enl’honneur d’Augui’te 8c rippa.

Mais cene fut pas feulement par d alais qu’il
voulutconferverfon nom à la poiterité a: immor.
taliferfa memoire. ,Il fit bafiir auiii dans le terri-
toire de Samarie une parfaitement belle ville qui
aroit vingt indes de circuit, &qu’il nomma Sebaite,
c’elt à dire Auguiie. Entre autres édifices dont il i
l’embellit il y baltit un trésvgrand Templedevant
l uel il y avoit une place de trois Rades 8: demie ,
83e confacra à Augufte. miam à la ville il la peupla,
de fix millehabitans , leur donna d’excellentes ter-
resaeultiver. 8: les rendit heureux par les privile-
gos qu’il leur accorda. v Ce

- O
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Ce genereux Empereur ne voulut pas biffer fans

l reconnoiflance ces marques de l’afi’eâion d’Herode:

il joignit encore de nouvelles terres à fes Ellats : Et
Herode pour luy en témoigner fa gratitude éleva à
fon honneur dans un lieu nommé Panium prés des
fources dujourdain. un autre Temple tout bailyd’e
marbre blanc. Il ya proche dc-lâ une’montagne fi’
haute qu’il femble’quefon fommet touche les nues,
a: entre les affreux rochers dont elle cil environnée
on voit dans la profonde vallée qui en au deffous
une caverne tenebreufe que les eaux qui tombent
d’enhaut ont par la longueur du temps cavée’de telle

forte.quc ceux ui la veulent fonder ne fçauroient
trouver le fond e l’incroyable quantité d’eau u’elle

contient. C’efl: du pied de cette caverne ne ortent
les fontaines dont on croit que le Jour ain tirefa
fource. Mais nous en parlerons plus particuliere:

ment en un autre lieu. aCe Prince fit aul’ii bafiir aupre’s de Jericho’. entre

le chafieaude Cypros 8e les anciennes maifons Ro-
yales, d’autres Palais plus commodes, à qui il donna
les noms d’Augufie 8e d’Agrippa: 8: il n’y eut point

de lieu dans tout [on Royaume proprea rendre ce-
lebre le nom de ce grand Empereur qu’il n’emplo-
yait à ce’t ufage. Il luy baitit dans les autres Provin-
ces plufieurs Temples,aufquels il fit de même porter
fbn nom.

Loquu’il faifoit la vifite de’fes villes maritimes.

ayant trouvé que la Tour de Straton tomboit en
ruine tant elle citoit ancienne. 8: que’fon ailiette
la rendoit capable de recevoir tous les embelifl’e-
mens que famagnificence luy voudroit donner. il

- ne la fit pas feulement reparer avec des pierres trés-
blanchess mais il y éleva un Palais fuperbe, 8e ne
fit voir dans nul autre ouvrage plus qu’en celuy-là
combien fon ame citoit grande 8c élevée. Cette vil-
le cit afiife entre Dora 8: Joppe’fur une coite fi dé-

H. A

3 3&5
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ourveuë de ports que ceux qui veulent aller dela
henicie en Égypte font contraints de relâcher en

haute mer, tant ils apprehendent le vent nommé
Africus, qui pour peu qu’il fouŒe e’leve 8: poulie
de fi grands flots contre les rochers, qu’ils au men-
tent encore en s’en retournant l’agitation de amer
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magni-
fique fe rendit par fes foins. par fa dépenfe, 8: par
fon amour ourla gloire, viétorieux dela nature.
Il fit,malgr tous les obitacles qui s’y rencontroient,
baiiir un port plus fpacieux que celuy de Pirée,
danslequcl les plus grands vaiifeaux pouvoienteilre
en feureté Contre tous les efforts de la tempefte. 8:
dont la firuâurc citoit fi admirable , qu’on auroit
crû qu’il ne fe feroit trouvé nulle difficulté dans ce

merveilleux ouvrage. Après que ce grand Prince
eut fait prendreles mefures del’étençluë que devoit

avoir ce port, comme la mer avoit en ce: endroit
vingt buires de profondeur. il yfit jetter des ier-
res d’une grandeurfi prodi ieufe . que la plufpart

’L’Hîlls avoient cinquante pieds de ong, i dix delarge a:
il? Juifs neuf de haut. Il y en avoit même de plus grandes;
Pjedsd’e 8: ilcombla ainfi cet efpace jufques à fleur d’eau.

large. La moitié de ce mole ni avoit deux cens pieds de
large fervoit à rompre aviolence des flots , 8: on-
baliit fur l’autre moitié un mur fortifié de tours . à
la plus grande 8: plus belle defquelles Herode donna.
le nom de Drufus fils de l’Im peratrice Livie femme
d’Auguiie. Il y avoit-au-dedans du port de grands
magazins voutez pour retirer toutes fortes de
marchandifes, 8: drverfes autres voutesen forme
d’arcades pour logerles matelots.Une defcentetrés-
agreable 8: qui pouvoit fervind’unetrés-bellepro-

1 menade environnoit tout le port , dont l’entrée
l v citoit oppofée au vent de bifequi cit en ce lieu-là le

plus favorable de tous les vents. Aux deux collez de
l cette entrée citoient trois coloflès appuyez furUdes

pila-
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pilalires. dont ceux qui citoient à la main gauche
citoient foûtenus par une tour extrêmement forte .’
a: ceux de la main droite par deux colomncs de pier-,
re fi grandes, qu’elles fnrpaifoient la hauteur de cet;
te tour. On voyoit àl’cntour du port un rang de
maifons bailles d’une pierre tres-blanche. 8: des ruës
égalementdiiiantesles unes des autres qui alloient
de la ville au port. On battit auiil fur une col’linequi
cil vis à-visdel’entrée de ceport un Temple à Aua’
gufied’une grandeur 8: d’une beauté merveilleufe.’

On y voyoit une (taure de cét illui’treEmpereur auili
grande ne celle de Jupiter Olympien furle modelle
de laque leelle avoit ef’te’ faite, 8: une autre de Ro-
me toute femblable à celle de la Junon d’Argos. He;
rodelèpropofa en bâtifl’antcette grande ville l’utili.
té de laProvince: en confiraifant ce fnperbe port, la
commodité8: la fureté du commerce z 8: en l’un 8:
en l’autre suffi bienqu’en ce Temple fi magnifique
la gloire d’An lie en l’honneur duquel il donna le
nom de Cefaree accrue admirable 8: nouvelle ville.
Enfin qu’il n’y manquait rien de tout cequi la pou,
voit rendre digne de porter unirons fi celebre , il
aioûta àtant degrauds ouvrages un marche’leplus
beau du monde .8: un Theatre8:un Amphitheatre
qui ne cedoient point au relie. Il ordonna enfuite
dps jeux 8: des fpeciacles qui, fe dîvoient celebrer
de cinq ans en ’cinq ans en l’honneur d’Auguite s
fichu-méta; nant faire l’ouverture en la cent non
nantie-deuxième, Olympiade. . Il proan de. tres;
grands prix non- fenlement à ceux quidemeurec
soient victorieux dans cesjeux d’exercices ’; mais
aufli aux faconds 8: aux troifie’mes qui auroient
aprés eux remporté le plus d’honneur. t

Il fit auiii rebaiiir la ville d’ Anthedon quela guern
rifloit ruinée , a: la nomma Agrippine pour hono-
rer lamemoire d’ Agrippa fou amy , dont il fit gra-
ver le nomrfurlaportedu Temple qu’il y fit battit. i
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ij’a Coma on Jim-s coi-mi: LIS Ron:
Ëue li ce Prince témoigna tant d’aŒeCtion pour

des rrangers, il n’en fit pas moins paroiitre pour fer
proches. Il battit dans le lieu le plus fertile. de fou
Royaume 8: ne les eaux 8: lesbois rendent extrê-
mementagrea le. une ville qu’il nomma Anti atri-
deàcaufe de fou pere r 8: au-defl’us de Jeri oun
chanteau u’il nomma Cypros. du nom de fa mere.
8: qui n’e oitpas moins recommandable par a tor-
ce que par fa beauté. Comme il ne pouvoit aufli ou-
blier Phazaèl fon trere qu’ilavoit fi particulierement
aimé, il fit pour honorer fa memoire plufieurs excel-
lens édifices. Le premier fut une tour dans Jerufa-
lem qu’ilnomma Phazaële, dont nous verrons dans
la fuitequelle efloit la grandeur 8: hiorcer8: il baltit
suffi auprès de Jericho du collé du Septentrion-une

’ ville à qui il donna le même nom.
Aprés avoir travaille avec tant de magnificence à

rendre les noms de fes amis 8: de fes parens celebres
à la pollerité, il ne s’oubliapas luy-mémeJl fit battit
à l’oppofite de la montagne qui en: du calté de l’A ra-
bic un’chafteau extrémementfort qu’il nomma He.
radian. 8: donna le même nom à une colline dinan-
te de foixante [fades de Jerufalem , qui n’efioit pas
naturelle,mais qu’il fitélever en forme demammelle
avec dela terre rtée, 8: dont il environna le fom-
met des tours citoient rondes. Il battit au-def-
fous des Palais dont le dedans n’eitoit as feulement
trésqiche. mais le dehors eftoit fi perbe qu’on
ne le pouvoitvoir fans admiration. Il y fit venir de
fort loin 8: avec une extrême dépenfe grande quan-
titédebelles eaux . 8: l’on montoit par deux cens
degrez de marbre blanc. liât aufli faire au pied de
cette colline un autre Palais ourloger les amis , qui
étoit fr fpacieux8zfi rempli e toutes fortes de biens.
qu’à n’en confiderer que la grandeur 8: l’abondance.

on l’aurait pris pour uneville a mais fa magnificen-
cefaifnitafl’çz. Voir que c’eüoit une maifon Royale.



                                                                     

qu’rnimun.’ Chu»; XVI; en
. Enfuite de tant de grands ouvrages entrepris se .
achevez par ce Prince dansla jude’e , il voulut auiii
faire connoiil’re au dehors ’ e fi magnificence n’a-
Voit point de bornes. il fit airai Tripon . à Damas.
8: à Ptolemaïde des Collegcs pour infiruirela jeu-
neffe: à Biblis de fortes murailles: à Beritlie , 8: à
Tyr desli’euxd’aiièmblëe. 8: des magafins publics ,v

des marchezôc des Temples: a: à Sidon , a: à Da;
mas des théâtres. Il fit faire and: des aqueducs pour
conduire de l’eau à Laodicée , qui eû une ville 9re-
chedcla mer : 8c à Afcalon des bains, des fontaines,-
8c des porti uesad’mirables tènt’par leùr grandeur
que par leur eaute’. Il donnaà d’autres des foreits kl
des havres , à d’autres des terres, comme fi elles eufl
fent eu droit de participerait): biens de fan Rona-
me; 8c à d’autres, ainfi qu’à Coos , des reVenus’an-

nuels 8c perpetuels, afin qu’ils ne puflènt jamais pen-
dre la memoire de l’oblig4tion qu’ils luy avoient. Il’
difiribna 1mm du blé à tous ceux" qui en avoient be-
foin 5 fait: fouvent de l’argenfaux Rhodiens pour
leur donner moyeu d’équiper des flottes; &"le Tem.-
pled’Apollon Pythien ayant eflé brûlé, il le fit refaire T
plus b’eau qu’il n’efl’oit auparavant;

Que ne pourrois-je point encoredire de lalibern:
lité qu’il fit’paroîûre envers les Lyciens. envers ceux:

de Samos , 8: dans toute l’lônie r Amener, Lande--
moue, Nice lis , 8c Pergamede Myfien’en unicel-
les pas «un enti les efi’etsen plufieurs maniérer? La’
grande place d’Antioche de Syrie qui alvingt (fades i
delongueur; citant toûjours fi pleine de fange que
l’on ne avoit y marcher , ne l’a-fil pas fait paver I
de mar re, a: embellir par desgalleries oùnl’bn cit à’

couvert pendantlapluye’? I .
Mois outreices faveurs faites en pËTthùllcf à tant"

de villes 8c à tantde peuples z quelles loüanges nô
merite-t’il point de celleque les Elidiens on: receuë. ,
de; luyspuii’que non feulement toutelaGrece ne luy! p

i H si m4
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15-4. Gomme ne: jours com: Lias Rois: .
en cil: pas moins redevable qu’eux a mais que toutes.
les parties du monde, où la reputation des jeux 0-
lympiques s’efi répanduë font obligées d’y prendre
part î Car lors qu’il alloit à Rome , ayant trouvé que

ces jeux qui t fioient la feule marque qui relioit de
l’ancienne Grece , ne pouvoient plus fe celebret
manque de l’argent neceiTaire pour en faire la dé en-
fe , il ne fe contenta pas de donner en cette annee les
prix que devoient remporter les viébrieux : il
étalait même un fond capable de fatisfaire à perpe-
tuite’à cette dépenfe ,8: éternifa ainfi fa memoire.

je n’auroisjamais fait li j’entreprenois de rapporJ
ter toutes les dettes qu’il a acquittées , a: toutes les
impofitions dont il a foulage les peuples , rincipa-
lement ceux de Pbazaële, e Balaneote 8c es autres
villes voifinesdela Cilicie, aufquelles il auroit fait
encore beaucoup plus de biens’il n’avoit apprebeudé

dedonnerdelajaloufie à leurs Seigneurs , comme *
s’il eût voulu fe les acquerir en leur témoignant plus
d’affection qu’eux mêmes.

Laforce du corps de ce Prince avoit du rapport à
la grandeur de fou ame. Car fe plaifant fort à la
chaifeôt efianttrés-bon homme de cheval , il n’y
avoit point de belles fi villes qu’il ne joigniit : a:
comme il fe trouve en ce pays quantité de Cerfs 8c
d’Afnes fauvages , il en tua quarante en un [cul jour.
Il réüfliflbit aum de. telle forte dans tousles autres
exercices , et citoit li extrêmement vaillant , que
les plus brans ne pouvoient dansla guerre foûtenir
[on effort , ny les plus adroits voir fans étonnement
avec quellevigueur et quelle juilefie il lançoit le ja-

velot 8c tiroit de l’arc. ’ .
Que s’il avoit receu tant d’avantages de la nature;

il n’eut pas moins de fuietde le loiier de ln fortune.
Elle lu y fut toûJours fi favorable. qu’elle le rendit vi-
âorieux dans toutes fes lierres , fi on en excepte
quelques occafions dont e mauvais fuccés ne luy

Pep:
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LIYRIAI’REMIER;CHAEXVII: in
peut emeattribue’ mais âla perfidie de l lies
traîtres. ouah teinerité de fer foldats. que q ’

’CHAPlTRE XVII.
Par quels divers mouvement d’ambition , dejaloufie, à.

de défiants le Ra] Herode le Grand , flapi: par I a ca-
balesé- le: salonnier d’Antipater , de Phnom: , à.
le Salomé , fit mourir Hirtan Grand Sacrifitateur À
qui le Royaume de fadée appartmoit, 4rijloâulefiers
de Mariamne , Marianne fafimms , à. Alexandra
à Arifloâulefnfils.

Es afili&ions domeliiques troublereut la tran- Hé":
unilité de ce regne qui fsifoît palier Herode de;

ou: l’un des plusheureux Princesde fou liecle. a: liv. n.
Eperfonne du monde qu’ilaimoit le mieux en fut la chap. a.
caufe. Il avoit aprés clin-e monté furie trône repu. 14’94” a

dié fa premiere femme nommée Doris qui citoit de
jerufalem , pour épauler Mariamnc fille d’Alexam 2. 6. 7. 8.
dre. Ce mariage ivifa toute fa maifon , 8: le mal H- "--
augmentaencore aprés fou retour de Rome. Les ’5’ l7q
enfans qu’il avoit de cette Princeife l’avaient porté
à éloigner de fa Cour Antipater fils «En; , fans
luy permettre de venir a jerufalem qu’ jours de
feiie, kil avoit fait mourir Hircan ayeulmaternel
de Mariamne fur ce qu’il l’avoir foupçonné d’aVoir

formé une entreprife contre luy depuis avoir elle
délivré de captivité. Car Barzaphirnes aprés s’e-l
lire rendu maillre de la Syrie l’ayant mené prifonÀ
nier au Roy des Parthes , les Juifs qui habitent au
delà de l’Eufrate toucher. de com pallion de fun mal-
heur avoient payera rançon , 8: il ne feroit pas mort
s’il cuit fuivyle confeil qu’ils luy donnoient de ne
point retourner auprès d’Herodc. Mais le maria.
f: de (a tite-fil-le avec ce Prince , a: encore plus
e deiir e revoir [on pais furent des pieges pont

H 6 luy
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:56 Gutnni’nzsijulr’s courantes Rouî

luy dans leiîuelssil ne pût- s’empecher’ de tomber a.
&quoy qu." ’n’aii’eüait point de rogner. ce que le

Royaume luy appartenoit legitimement paira dans
hcreance d’Herode pour un crime qui meritoit de
luy faire perdre la vie. ’ a v

Ce Prima: eut cinq enfans de Mariamne a deux
filles ,. 8: trois fils , dont le plus jeune mourut à.
Rome où il l’avoi’t envoyé pour y dire infirui:
dans les feiences s. 8’: il faifoit élever les deux au-
tres à la Royale . tant à «un de la grandeur de
leur naifiance du collé de leur mere, que parce
qu’il les avoit eus depuis citre arrivéà la.couronv
ne. Mais rien n’agiiloit en leur faveur fi puiflam-
ment fur fan efprit que ion incroyable paillon
pour leur mere: elle augmentoit tous les jours de
telle forte .lqu’ii fembloit eilre infenfible aux offen-
fes qu’il en recevoit. Car cette Princefl’e ne le bail.-
foit pas moins u’il l’aimait; Sicile avoit tant de
oonfianceen l’a eâionqu’illu portoit, qu’ellene
craignoit point d’ajouter aux ujets qu’elleluy don;
rioit fans celle de la changer en fier-fion, des re-
proches dela more d’Hircan-fon- ayeul , et detelle
d’Ariftobule ibn frere que fou innocence; fa beauté;
&fajeun n’avoient- û garantir des effets de f:
cruauté; . l’avait êta ly Grand Sacrificateur à
l’âge de dixrfept ans; 8: les larmes de joye ré-
pandues par le-peuple lors qu’ils le virent entrer
dans le Temple revenu de ce faim habit luy dona
nerent tant- de jaloufie, qu’il l’envoya la nuit à
Jericbo , où desGalates le noyerent par fonordre

dans un étang; qCette Princelïe ne fecontentoit pas de faire ces
seprochesàl-lerode.elle traitoit aulli fa mere et fa
fœur dîune-maniere outrageufe; 8c ille ioufîroit
dans luy en rien dire .. parce que la violence de fan -
amour luy fermoit la bouche. Maisil n’y avoitrien
tu contraire que ces femmes tranfportées de fureur a



                                                                     

Livrer rassura. Un". XVlI. IfÏ’
a: du defir de (e venger ne liment pourl’animer con-
tre elle. Elles n’épargnerent pas même (on honneur:

tapeur lafairepaEer dans fan efprit pour une fin-
’pudique,clles l’accuferent d’avoir env .é en Égyp-

te fon portrait à Antoine que chacun gavoiteilre
l’homme du monde le plus pafiionné pour les fem-
mes. 8c qui ipourroit ainfi fe refondre à le faire

"mourir pour erendremaifire de la tienne. Ces pa-
roles furent comme un coup de tonnerre qui frapa
Herode 8: alluma dans [En cœur le feu de fa jalou-
fie. Il fe reprefentoit en même temps qu’il n’y avoit
point de cruauté à laquelle l’avarice infatiable de
Cleopatre ne fuit capable de porter Antoine , elle
quipour avoirle bien du Roy Lyfanias 8c de Malcli
Roy des Arabes avoit cité caufe qu’il les avoit fait
mourirs, 8c qu’ainfi ilne couroitpas feulement for-
tune de perdre (a femme, mais auiii de perdre la*
vie. Dans cette agitation a: ce’trouble ou il citoit ,.
lbrs qu’il partitpour aller trou ver Antoine , il’com-
manda à Jofep mary de Salomé fa fœur de tuer
Mariamne fi Antoine le faifoit mourir:- a: ofeph
fut fi- imprudent que de reveler ce feeret a cette
Princeife par le defir de la perfuader de l’extrême
amour du Roy Ton mary , en luy faifant Voir qu’il
ne cuvoit fouffrir que même lamort le feparalt
d’e e. Ainfi lors u’l-lerode ,à fou retour. luy Faifoit

aboutes les proteâ’ations imaginables de a pailion 86
i’aii’uroit qu’elle feulepoilëdoit (on coeur,elle luy ré-

fiponditÆertes l’Ordre que vous aviez dOnne’ àlofe Il
de me tuër en cit un grand témoignage. Ces paro es
fi furprenantes lui firent croirequ’il filoit neceffairçr
ment qu’elle le fuit abandonnée à joi’eph pour avorr
’pù tirerai: luy un fecret de cette importance , et il le
jetta de demis fonlittout trnnfporté de fureur. Lors
qu’agité dela forte il le promenoit dans [on Palais
Salomé arriva , 8c pour ne pas perdre une occafion fi
fiiv arable deruïnerMariamne , elle le confirma dans

- 1-1-7; ICI



                                                                     

);8 Guranz pas Jules coma! LES Ron;
[es foupçons. Ainfi fa jaloufie telle qu’un torrent
querien n’eil plus capable d’arreiter. luy fit com,-
mander u’on allaiià l’heure mefmetuër Marian-
ne 8: je eph. Mais il n’eut pas plûtoit donné cet ora
dre qu’il s’en repentit; 8: fou amour pour cette
Princeflc plus violent que jamais triompha defa C09
1ere. lidOminoit de telle forte dans [on aine a: fur
fa raifon,que lors même qu’il l’eut fait mourir il ne
pouvoit croire u’ellefufi: morte. mais luy parloit
dans l’efcés de ion defefpoir comme fi elle eût cité
encore vivante , jufques a ce que le temps luy ayant
fait connoiilre qu’il n’ei’toit que trop veritable que
luy-même fel’eltoit ravie à luy-même parfit cruau-
té , il ne témoigna pas moins de douleur de l’avoir

erduë , u’il lui avoit témoigné d’amour lors qu’il

polTedoit encore.
Les fils de cette’infortunée Princefîe heriterent d e

la haine qu’une li étrange cruauté avoit imprimée
dans le cœur de leur encre; a: l’horreur d’une aâion

fi barbare leur faifoit confiderer leur pere comme
leur plus grand ennemy. Ils avoient toujours cité
dans ce fentiment durant qu’ils faifoient leurs exer-
cices à Rome : mais leurs pallions craillant avec
leurs années, il augmenta encore aprés leur retour
en judée. Lors qu’ils furent en age d’élire mariez ,
Herode fit époufer à Alexandre qui citoit l’aifné,
Gurnvm fille d’Ancur-zuus Roy de Capadoce, 8; -
a Antigone fou puifné la fille de Salomé fa tante),
cette ennemie mortelle de leur mere. Laliberté qu. *
le mariage leur donnoit fe joignant àleur hainepour
leur pere, les fit parler encore plus hardiment contre
luy , 8c leurs perfecuteurs ne manquerent pas de
prendre cette occafion de dire au Roy que ces deux

rinces confpiroient contre fa vie pour venger de
leurs propres mains la mort de leur mere. 8: qu’A-
lexandreavoit refolu des’enfuïr enfuiteauprés d’Ar-
chelaus [on beau-pue pour palier de-lâ à Rome , 8C I

l’accufer devant Augufte. He-
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Herode fenfiblement touché de ce’t avis , rappelln
aupre’s deluy Antipater qu’ilavoit eu de Doris , afin
de s’en fervir comme d’un rem part pour l’oppofer à

fer freres , a: il le preferoit à eux en toutes chofes.
Comme la grandeur des Rois . dont ils citoient (lof-
cendus du collé de leur mere, leur faifoit méprifer la
harem: de la naiflânce qu’Antipater tiroit de Doris.
ce changementleur parut infupportable. a: ils en
conceurent tant d’indignation , que ne pouvantla.
dlflimuler ils la témoiguoient à tout le monde. Une
conduite li imprudente les faifoit de jour en jour
diminuer de confidemtion z 8c Antipater au contrai-

- re ne negligeoit rien de ce qui pouvoit avancer fa
fortune. Il ne manquoit pas d’habileté.8ç il n’y avoit

point de complaifince , dont il n’ufaft pour fe ren-
dre agreable au Roy , ny d’artifices , dont il ne fe fer-
vît pour ruiner fer freres dans (on efprit,foit par lui-
mème ou par fes amis. Cette adreflè luy réunit de
telle forte , qu’il les mit en chat de ne pouvoir plus
efperer de fucceder au R0 aume. Cari-lerode le
declara [ou fuceefieurpar on tellement, 8: l’envoya
auprès d’Augufle dans un equipagc 6c avec toute:

’les mat ues d’un Roy excepté le diadème. ’

Une 1 grande fortune lu enfla tellement le cœur.
u’ilofa demander 8c obtint d’Herode de recevoir l
a mere en la place ue Marinmne avoittenuë: 8c

pour venirà bout de on deflèin de perdre fes freres
il nia de un: d’ad relie 8: de flateries envers luy , 8c
employa tant de calomnies contre eux,qu’il le por-
ta enfin jufques à vouloir les faire mourir. Ainfi il
les mena à Rome pour acculer Alexandre devant
Augulle d’avoir refolu de l’empoifonner. A peine
cét infortuné Prince pût obtenir la. permiflion de
parler pour le défendre : mais enfin ayant rencontré
enla performe (le l’Empereur un juge beaucoup plus
habile qu’Antipater , (le plus fige qu’i-lerode, ilfup-

, prima par refpeét à: avec une loüable modem: les

. in.
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r60 Gueux: pas Juirs connu: Les Ron;
injufiicesde [on pere . 8: détruifit fortement toutes 4
les calomnies , dont on s’efloit ferv y pour le luy rem-r
dre odieux. li juflifia de même Ariilobule’fon fre-
rc ue l’on avoit envelope’ dans la fuppofitiomdu
me me crime ,» a: fit connoillre quelle avoit cité
dans toute cettealfaire la méchanceté d’Ahtipater.
Il finit fun difcours en difant que leur pere auroit pû.
avec jufiice les faire mourir s’ils eflbient coupables ,
8c il n’y eut un feul detous les alliitans de qui il ne ti -
rall’des larmes des yeux , parcequ’outre qu’il citoit
tres-cloquait ,4 la confiance qu’il ami! en (on me -
cenceajoûtoit encore tant de graceôc de forceà fes-

aroles, que l’on ne pouvoit n’efire pas perfuadéde ’
ajuflzice de fa caufe. Augufte en fut fitouclié , que

eonfiderant avec mépris toutes ces accufations,il rev -
concilia à l’heure mefme ces deux Princes avec leur
pere , à conditionqu’ils luy rendroient toutes fortes
de devoirs, 8c qu’il luy feroit libre de lamer fou
Royaume à celuy de le: enfans qu’il voudroit choi-
lir pourfon fuccelïeurs-

Herode partirenfiiite pour retourner’m judée r
8: bien’qulil femblait avoir entierement’pardouné

- à Alexandre 8c àAriltobule , Antipater qu’il rame-3
na aufli avec luy l’entretenoit toujours dans fes dé-
fiances , fans-toutefois faire paroiltre fa mauvaile’
volontépour eux , de peur d’offenfer un nuai puif-
fant entremetteur de leur recouciliation qu’elloit’
l’Empereur. Herode ayant eu une navigation favoe
rable vintpar laCi-licie à-Eleufe , oùle Roy Arche.
laus. qui n’avoit pas manquéd’écrireà Romeà tous

fes amis en faveur d’Alexandre, le receut avec de
grandstémoignages d’aEeâion, 8: dejoye de ce que
fou gendre citoit rentré dans fes bonnes graces ,
raccompagna jufques à Zephirie, &vluy fit prefent .
de trente. talens.

Lors qu’Herode futlarrivé à Jamfilem il all’em-
bla le peuple . l’informe en ,prefencexd’AntipzÂfÂ,



                                                                     

Livna nuira. CHAP.XVH. in
.â’Alexandre , 8c d’Ariftobule de ce qui s’efioit palle

dans fou vo age , rendit à Dieu de grandes aâious
de aces e ce qu’il avoit fi bien reii’fli , a: à Au-
gu e d’avoir mis la paix dans (à maifon, 8c réiiny les
trois freres , qui citoit un bonheur qu’il ellimoit fi
plus que fou Royaume. Mais,ajoûta-t’il, j’aii’er- fi

riray encore davantage cette union: car ce grand .
Prince nem’a pas feulement donné un ouvoir ab- A
foin dans mon Eflat; mais ilaaufli lai e en ma dif- u’
pofition de choifir our mes fucceifeurs ceux de mes a
enfans queje vou ray. Ainfi je declare que mon in. a
tention cit de partager le Royaume entre eux; ce que n
je prie Dieu de tout mon coeur d’avoir agreable , 8c «
vous de l’a prouver. jecroi ne pouvoir rien faire u»
de plus ju e , puifque fi Antipater a l’avantage n
d’eltre plus â e’ que fes freres , ils ont celuy que leur n

donnela nob elfe deleur fang, &que mon Royau. a.
me cit ail’ez grand pour leur fuifire à tous trois. Ho- u
norez donc ceux que l’Empereur a eu la bonté de n
réiiuir,& queleur pere nomme pour a; fucceflèurs; pp
Rendez leur acbâcun felon leur âge le refpeét a: les à
devoirs qu’ils ont [ujet d’attendre de vouszNe chan- n
gez pointl’ordre que la naturea établyzôt fouvenez- fi
vous que vousn’obligeriez pas tant celuy à qui vous pp
rendriez le plus d’honneur quoy qu’ilfult plus ’eu. a
ne, que vous offenferiez fes aifnez. Comme je gay q

v que le vice ou la vertu de ceux qui approchent les u
Princes entretient ou trouble leur union.je prendra à
foindeleur donner pour amis 8: de mettre aupres u
d’eux ceux de leurs proches que je’eonnoiftray les à
plus capables de les maintenir en bonne intelligence, pp
6c fur qui je pourray m’en repofer. Je defire nean- pp
moins quepourle prefent , non feulement ces pet. a
formes que je choifiray , mais tondes Ofliciers de à l
mes troupes n’efperent rien que de moy feul: carce a
n’efi pas encore mon Royaume que je donne à mes à

enfeu: , n c’en: &ulementsl’afi’urance de le polïcder
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,’, un jour , a: une joye quine leur apportera aucune

peine ,puifque quand je nele voudrois pas je con- .
ï tinuëà eûrecharge’ du poids des afl’aires de l’Ellat. l

,, Confiderez tous quelelt mon âge, ma maniere de
,, vivre , 8: ma picté: vous verrez quejene fuis int
n fi vieil que je ne puifle encore vivre aiTez ong.
,, temps: queje ne me fuis point plongé dans ces v0-
» luptez qui abregent l’a emème des jeunes , &que
,, la maniere , dontj’ay erv Dieu , me donne (ujet
,, d’efperer de fa bonté qu’i prolongera mes jours.
,, Mais fi pour plaire âmes fils quelqu’un avo la har-
,, dieflè de me méprifer. je le châtierois comme il le
,, meriteroit , non que je fois jaloux de l’honneur que
,, l’on rendraà ceux que j’ay mis au monde z mais para
,, ce queje fgay que lesjeunes gens nefe laifi’ent que
,,trop aifément emporter à la vanité 8c à l’orgueil-

,, Qqe chacun donc fe re refente que [a bonne ou
a, mauvaife conduite fera uivie de recompenfe ou de
",, chafiiment. C’en: le moyen de il: porter à me plai-
. ,, re a: à plaire même à mes enfilas . puis qu’il leur cil:
,, avantageux queje regne 8c quejefois fatisfait d’eux.
,, Quant à vous mes enfans , ajouta Herode , en adref-
,, fautât parolea fes trois fils . je vous exhorte à vous
., acquitter religieufement de tous les devoirs aufquels
,, la nature vous oblige , à: qu’elle imprime même
,, dans le cœur des belles les plus farouches. Re-
., connoiifez envers l’Empereur par toutes fortes de
,, refpeÆts l’obligation que nous luy avons de nous
,, avoir tous réünis. .Sçachez moy gré de ceque je
., veux bien vous prier de ce que j’ay droit de vous
,, commander ; a: vivez tous dans une union .veri-
,, tablement fraternelle. je donneray ordre qu’il ne
,, vous mauquerarien de ce que ladignité Royale de-
,, mande: 8c fi vous demeurez unis, jeprie Dieude
,, tout mon coeur de faire ue ce que j’ordonne réüf-
,, fifre a vollre avantage a: afa gloire. En achevantcç

difcours il embrafi’a [es enfans l’un après l’autre avâÇ

e
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de rands témoi es d’afi’eétion 8: feparal’af-
(en) lée, les uns de rant que les efi’ets répondit:
fentàfes paroles. &ceux qui ne demandoient que ,
le trouble faifant femblant de n’avoir pas entendu
ce qu’il avoit dit.

Œînt aux trois freres , tant s’en faut que ce dif-
cours es réünilt, qu’ils le trouverent au contraire
plus divifez dans leur cœur qu’ils ne l’avaient en-

core elle. Car Alexandre 8c Ariltobule ne pou-
voient lbuifi-îr qu’Antipater fuccedal’t à une partie

du Royaume. ny Antipater de ne le pochder as
tout entier: mais comme il citoit tres-dilfimule 8c
tres-méchant , il ne faifoit point paroiitre la haine
qu’il leur portoit. Et eux au contraire par cette har-
dieife que donne la fplendeur dela naiffance ne ca-
choient pointleurs fentimens.’ Plufieurs pour faire
plaifir à Antipater s’infinuoient dans leur amitié
afin d’obferver leurs aâions. Ils ne difoient rien
qui ne luy fût aufii rôt rapporté . a; par luy au Roy-
en y ajoutant encore. Ainii Alexandre ne pouvoit
ouvrirlabouche fansqu’qn en tirait del’avantage.
On faifoit palier pour des crimes (es paroles les plus
innocentes: our peu qu’elles fufiènt libres c’eltoit
un pretexte uififant d’avancer contre luy de tres-
grandes calomnies; a: des eus gagnez ar Antlplv
ter le pouffoient continue ement a par cr, afin de
donner lieu a leurs faux rapports , a: par quelque
apparence de verité porter Herodeà ajoûter creano
ce à tout le relie. Ce capital ennemy de (es freres
n’avoir point d’amis ui ne fuilènt fort fecrets, ou
que les prefens u’il eur faifoit n’obligenll’ent âne

point decouvrir es artifices de fa conduiteôr de la
cabale quel’on pouvoit dire eitre un myftere d’ini-
quité. D’un autre collé il avoit aul’li gagne par de
l’ar ent ou par des careifes ceux qui avaient le plus
de miliarité avec Alexandre, afin de les engager
à le trahir . 8c à luy rapporter tout ce que l’ondifoit-

ou
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ou quel’on faifoit contre lui.Maîs de tous les moyens
dont ilfe fervoit pour ruiner fes freres dans l’efprit
du Roy leur pere , le’plus artificieux et le plus puif-
f’ant citait. qu’au lieu de a: declarer ouvertement
leur ennemy, il lesfaifoit accufer par fes confident s
8l après avoir d’abord fait iemblant de les défendre ,
il appuyoit adroitement ce qu’il voyoit pouvoir per-
fua cr à Hérode que ces accu fations citoient verita-
bles. 8c luy faire croire qu’Alexandre citoit fi mé-
chant que le defir qu’il avoit de fa mort le portoit a
former des entreprifes contre fa vie.

Tant de relions qu’Antipater faifoitjoiier en me-
me temps irritoient de plus en plus Herode contre
Alexandre 8c Aril’tobule z a: autant que fon affe-
âion diminuoit pour eux elle s’augmentoit pour
luy. Comme il efioit déjà tout-puifiant, les prin-
cipales perfonnes de la Cour fuivoient les inclina-
tions du Roy, les unsvolontairement , 8: les autres

"pourlui plaire. Ses fieres, Ptolernéele plus cherde
es amis, a: toute la maifon Royale citoient de ce

nombre. En quoy ce qui citoit plus infupportable a
’Alexandre.eltoit de voir que dans cette confpiration
faite pour le perdre rien ne fe faifoir que ar le con-
feil de la mere d’Antipater,quiétoit pour ui 8c pour
fou frere une marathe d’autant plus cruelle qu’elle
ne pouvoit foufrir qu’ils euflèntl’avantage fur fun
fils d’aVoir eu pour mers unefi grande Reine. Mais
ce n’en-oit pas feulement le credit d’Antipater qui
engageoit chacun à luy faire la cour par l’efperan-
ce d’en tirer de l’avantage s c’efioit auffi pour obéir
au Roy: carilde’fendoit à ceux qu’il aimoit le plus
de rendre aucuns devoirs à Alexandre a: àfon fre-
re: 8: ce Prince n’efloit pas feulement craint par
fes fujcts , il l’efioit aufiî par les étrangers, à calife

qu’Auguite ne favorifoit aucun autre Roy tantque
luy , a: qu’il luy avoit donné pouvoir de reprendre.
même dans les villes qui ne luy citoient point- am.-

jettics,
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jetties , ceux qui fortoient de fou Royaume (ans fa
permiflîon. -

Le peril oùtant de mauvais ofiices à: de calom-
nies mettoient cesjeunesPrinces,elloit d’autant plus
grand qu’ils ne le connaîtroient pas , parcequ’He-
rode ne fe plaignoit point d’eux ouvertement. Mais
comme il leur citoit facile de voir ne l’aEeëtion
qu’il leur avoitautrefois témoignée erefroidiifoit
toujours davantage , leur douleur ne pouvoit ne
pointaugmenter suffi. Antipater eutmeme l’artifi-
ce d’animer contre eux Pheroras leur oncle , 8: Sa-
lamé leur tante a qui il parloit avec la me liberté
quefi elle eût efté fa emme: k la rincefl’e Gla-
pl-ryra contribuoit à entretenir 8: augmenter ces ini-’
mitiez.Comme elle rapportoit fou origine du collé
de fou pereàThemenus, a: du codé de fa mer: a
Darius fils d’Hyftafpe , la difproportion qui fe trou-
voit entre fa naiifance 8c celle de tout ce qu’il y avoit
d’autres femmesdans le Royaumedes luy faifoit re-
garderavec mépris. Salomé s’en tenoit tres-offenp
fée; attentes les femmes d’Herode ne relioient pas
moins , de ce u’elle difoit qu’il ne les avoit époufées
qu’à caufe de eur beauté z car comme nous l’avons
vû ce.Prince ’renoit plaifir à ufer de la liberté que
laLoy nous onne d’avoirplufieurs femmes: 8: il
n’y en avoit une feule d’elles qui ne haïlt Alexandre
par le relièntiment de la maniere fi oifenfante , dont
cette Princeffe fa femme les traitoit.

Arillobule pendre de Salomé aigrit encore da-
vantage fon e prit à fe la rendit ennemie par les
reproches continuels qu’il faifoit alfa femme de fou
peu de naiifance, 8: de ce qu’au lieu que fou frere
avoit époufé une fille de Roy, il n’avoir pour femme
que la fille d’un particulier. Sa douleur d’eltre trai-
tée de laforte la fit aller les larmes aux yeux s’en.
plaindre à fa mere. Elle ajoûta u’Alexandre a: n
Ariltobule difoient que fi jamais ’ s arrivoient al: t!

cou.
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’, couronne ils reduiroientles femmes d’Herode a filer

,, leur quenoüille avec leurs fervantes a 8: donne-
,, raient pour toutes charges aux fils qu’il avoit eus
,. d’elles des offices de Grefliers que la maniere , dont
,, ils avoient cité élevez les rendoit propres à exercer.

Salomé fut fi outrée de ce difcours,qu’elle le rappor-
ta auiIi-tolt à Hérode: 8c comme c’eltoit contre fou
propre endre qu’elle luy parloit , il n’eut pas peine
d’y ajo ter foy.

1°,, On tient qu’une autre chofe le toucha encore
beaucoqp plus fenfiblernent 8c redoubla fa colere
contre .es fils, qui fut qu’on l’affura qu’ils invo-
quoient continuellement leur mere; que pleurant
on infortune ils kil-oient des im recations contre

luy. 8c que comme il donnoit ouventàfes fem-
mes des habits qui avoient cité à cette Princeife’. ils
difoient qu’ils les leur feroient bien-toit changer en
des habits de deüil.

i193, Œoy qu’Herode appréhendait la fierté de ces
jeunes Princes , il ne voulut pas neanmoins perdre
toute ef erance de les ramenerà leur devoir. Ainfi
citant ur le point de partir pour aller a Rome. il
leur parla en peu de mots avec une ieverité dg Roy.
8: leur fit un grand difcours avec une bonté de pere.
Il conclud par les exhorter à aimer leurs freres. 8:
leur promit d’oublier toutes leurs fautes palliées,

la, ourVeu qu’ils fe conduifiifent mieux à l’avenir. Ils
u liiy répondirent qu’il leur feroit aifé de jultifier qu’il
a» n’y avoit rien de plus faux que tout ce qu’on luy
v avoit rapporté pour les luy rendre odieux; 8c que
sa s’il ne luy plaifoit de le rendre moins facileà ajouter
v foyà de femblables difcours , il fe trouveroit fans
e ceffe des gens qui travailleroient à les ruiner dans
fi fon efprit par des calomnies.

"4.. , Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient
n’el’tre point touchées de ces paroles , ces deux jeu-
nes Princes fe trouverent alors délivrez de leurs pei-

nes
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ries 8c deleurs craintes prefentes . 8: commencerent
en même temps a apprehender pour l’avenir, par-
’ce qu’ilsa prirent qu’ils avoient pour ennemis Sa-
lomé &P eroras , tous deux tres-redoutables , 8:
principalement Phcroras, à caufe qu’Herode l’ayan t
comme affocié au Gouvernement , il ne luy man.
quoit que la Couronne pour eftre confideré com
me Roy. Car il avoit enpropre cent talens de rec *
venu: Herode le laifl’oitjoüirde celuyde toutes les
terres qui citoient au-delà du Jourdain : il avoi
obtenu d’Au uitedel’e’tablir Tetrarque fil luy avoi

t
tfait époufer a iœur de falemme a 8: aprésqu’elle

rut morte avoit veululuy donner en mariage une
de fes filles avec trois cens talens z mais la paflion
qu’avait Pheroras pour une fille de tres-baffe condi«
tion luy avoit fait refufer un party fi avant eux 8:
fi honorable . dont Herode fe tint tres-offen é , a: la
donna au fils del’hazaël (on frere aifné. Neanmoin
quelque temps aprés confiderant ce refus comme
une folie que la violence de fou amour lu avoit fai
faire , illuy pardonna. Il avoit couru un ruit long

t
temps auparavant que du vivant même de la Reine
Mariamne Pheroras avoit voulu empoifonner le
Roy fon frere: 8: Herode citoit alors fi difpofé à pre-
iter l’oreille à des calomnies. qu’encore u’il aimait

extrêmement Plieroras, il ajouta foy à cel e-la. Ainfi
. il fit donner laqueflion a plufieurs de ceux qui luy

citoient fufpeéts, 8c enfuite à quelques-uns des amis
même de Pheroras. Ils ne confelferent rien touchan t
ce poifonsmais dirent feulement que Pheroras avoit
refolu de s’enfuir chez les Parthes avec cette fille

u’il aimoit, 8c que Coftobare , que Salomé avoi t
epou fé aprés la mort de fan premier mari,avoit con-

. noifl’ance de fon deifein. Salomé fut aufii accufée pa
Pheroras l’on frere de plulieurs chofes , dont elle n

1’

e
pût fe juftifier , à: particulièrement d’avoir voulu é-
poufers tutus qui gouvernoit toute 1’ Arabie foq S

Q
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le Roy Obodas 8: qu’Herode haï filait extrêmement;
mais il luy pardonna 8: à Pheroras.

Toute a tempefte tomba fur Alexandre par l’oc.’

cafion que je vay dire. Herode avoit trois eunuques
u’il aimoit extrêmement , dont l’un citoit fou
chanfon , l’autre fou mailtre d’Hoitel , 8c le troifié-

me fon valet de chambre. Alexandre les corrompit
par de grands prefens. Herode le découvrit a: leur

, fit donner unequeltion fi rude , que la violence des
9 tourmens les contraignitde tout confefler. Ils di-
n rentqu’Alexandrelesavoit trompez en leur repre-
n fentant que le Roy fou pereeftoit un vieillard d’une
a, humeur infupportable,qui il: faifoit peindreles che-
" veuxpourparoiitre jeune , a: duquel ils n’avoient
v rienaefperer t mais que c’el’coit luy qu’ils devoient

a, confiderer 8s tout attendre de ion alfeâion a puis
0’ qu’il feroitfon fucceifeur malgré qu’il en eût.fe ven-

u géroit alors de fes ennemis , 8c recompenferoit fes
a, amis , entre lefquels ils tiendroient le premier tan .
r’ Ils ajoûterent s queles Grands , les Chefs des gens e
a guerre &les autres rincipaux officiers citoient tous
0’ ans les interelts dP’Alexandre a: fecretement d’ac-

n cord avec luy. Ces dépolirions jetterent une telle
terreur dans l’efprit d’Herode , qu’il n’ofa d’abord

témoigner u’ilen euflconnoiffance. Ilfe contenta
de faire ob erver jour 8: nuit les paroles 8e les
aétions d; tout le monde; St litoit qu’il entroit en
foupçon de quelqu’unil le faifoit tuër. Ainfi on , ne
voyoit dans ce malheureux regne que cruautcz 8c
qu’injultices. Ce Prince citoit toujours preit a ré-
pandre le fang; 8c dans la fureur , dont il citoit agi.
té . il fuflifoit d’inventer des calomnies contre ceux
quel’on haïifoit our eflre affuré de les perdre : il y
ajoutoit auffi-toK foy : il n’y avoit point d’intervalle .
entre la condamnation 8c l’accufation 5 a: l’aceufa-
teur devenant luy-même accufé on les menoit en-
femble au fupplice, parce que ce Prince ne croyoit

W
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flue daune occafion où il s’agilfoitde fa vie il

fuitbefoin d’obferver aucunes formalitez. Sa cru-
auté paria jufqu’a un tel excés, que non feulement
il ne poui’wit regarder de bon œil ceux qui n’es
lioient point accufez; mais il eitoitimpitoyable en-
vers fes amis. Il en chafi’a plufieurs hors de fou Roy-
aume . a: ufa de paroles oifenfantes contre d’autres
fur qui fou pouvoir nes’étendoit pas. Pour comble
de malheur à Alexandre . il n’y eut point de calom-
niesqu’Antipaterôt tous fes proches n’employaifent
pour achever de le ruiner: &lafacilité &l’impru-
dence d’Herode luy laifant ajouter foy à tant de
faunes accufations, il entra dans une telle frayeur
qu’il s’imaginoit de voirAlexandre venir a luyl’épée

a la main pour le tuër.ll le fit auiïi. tôt mettre en pria
100,8C fit donnerla queftion à fes amis.C&elques -uns
mouroient dans les tourmens fans rien confefiër.
parce qu’ils ne vouloient pas blefier leur eonfcicn-g
ce; a d’autres ne pouvant fupporter tant de dou-
leurs dépoferent contre la vcrité que les deux freres
avoient confpiré contre le Roy leur Pere , 8: refolu
de prendre le tem ps de le tuër dans une chaire. Sade
s’enfuir après à Rome.Cetteaccufationeltoitfi peu
vrayfemblable qu’il elloit facile dejuger que l’onne
fe portoità la faire que ppur fe délivrer de tant de
tourmens. Hérode s’en laina neanmoins aifénaent
perfuader , fit citoit biennife qu’il parait par la qu’il
n’avait pas eu tort de faire mettre fou fils en pri«
fou. Alexandre le voyant fi animé contreluy qu’il
croyoit limpoifible de l’adoucir. refolut de demeurer
d’accord de tout ce dont on l’accufoit. 8: de-fe fervir
de ce moyen pour perdre ceux qui le vouloient per-
dre. Ainfi il fitquatre écrits, par lefqucls il recon-
noifl’oit d’avoir voulu entreprendre fur la vie duRoy
fon Pçre, nommoit plufieurs perfonnes qu’ildifoit
avoir cité complices de fon deffein . il: particuliere-
ment Pheroras a: Salomé, laquelle il affuroiteüre

Guerre Tom: I. ’ ’ I
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, fi impudique que d’avoir eu l’efiront de «du: la

nuit malgré lu y coucher dans fan lit. ’
ioG. Ces écrits qui accufoient detant de crimes plu-

fieurs dès principaux de la Cour citoient déjàentre
les mains d’Herode lors qu’Archelaur Roy de Cap-
pad oce arriva. Son apprehenfion pourle Prince fort

endre 8: pour fa fille l’avait fait venir en grande di-
Igence , afin de les unifier dans un fi preflànt befoin ,

8: fa fage conduitedemeura viétorieufe dela colere
5; d’Herode. Il commença d’abord par s’écrier: Où
,, en donc mon abominable endre? v’où cil ce détefia-
,, ble parricide , afin que je Ëétrangle de mes propres
,, mains. 8: que je marie ma fille à quelque autre
q, Prince auffi vertueux qu’il cil méchant? Car bien
v" Pu’elle n’ait point de part à un crime fi horrible , il

uffit qu’elle fait fa femme pour faire que la honte
en rejailliiie fur elle. Mais qui peut tropadmirer v6-
tre arience de voir que dans une occafionoù il ne
s’agit de rien moins que devoitre vie , vous fondrez

n qu’Alexandre viVe encore? le croyois lors que je
, uis party le trouver mort i 8: n’avoira vous parler

,, que de ma fille que voltre feule confideration m’a
,, porté à luy donner en mariage. Mais à ce queje voy.
,, nous avons maintenant à délibérer fur le fujet de
,, tous les deux. Que fi vofiretendreifepour un fils qui
,, ne merite plus d’eflre confideré comme tel depuis
,, qu’il en devenu un parricide,vousrend trop lentà le
,, punir , fouillez , je vous prie . que jeprenne voûte
,, place . 8: prenez la mienne. afin que je vous venge
,, de voûte fils,8: que vous ordonniez de ma fille com-
» meil vous plaira. .

(hi-chue grande que full la colere d’Herode ,’ ce
difcours d’Archelaus ladefarma: 8: ainfi illuy mit
entre les mains ces uatre écrits d’Alexandre. Ils les
examinerent enfemqble article pour article.& Arche-
1ans s’en fervir adroitement pour executer ce qu’il
avoit refolu. en rejettant peu-a-peu la caufe de tout

le
r
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le mal fur ceux dont il citoit parlé dans ces écrits , 8:
particulierement lur l’heroras.

Lors qu’il reconnut qu’ Hérode entroit allèz dans

fan fentimentil luy dit z Ne fe pourroit.il point faire si
qu’ Alexandre fe feroitlplûtofilaifié tromper par les a!
artifices de tant de mée ans ef rits, que d’avoir for- a
rué de luy-mefme le,delfein A entreprendre cantre u
vous? je vous avoue ne voirpas quelleraifon auroit si

’ pû le porter a commettre ce plus grand de tousles n
crimes , puis qu’il jouit déjà des honneurs de la u
Royautéàqu’il a fujet d’efperer de vousfucceder. 8: a
que s’il avoit conceu un teldelfein, il faudroit fans n,
doute qu’il y eult cité pouffé par ceux qui auroient u
abufé de fou peu d’experience dans une figrande a.
jeuneife ,pourluy donner cedétcitable confeil. Car a,

ui ne fçait que ces fortes de gensfont capables de a,
urprendrenon feulement les jeunes .. mais les plus n

âgez , de ruiner les maifons les plus illultres , 8: de a

renverfer mefme des Royaumes? et,
aHerode touché de ces raifons fentoit peuà-peu

diminuer fon animofité contre Alexandre a 8: s’ai-
griifoit coptre Pheroras que ces quatreécrits accu-
foient formellement. Q13nd Pheroras en eut con-
noilTance 8: vit le pouvoir qu’Archelaus s’eltoit ac;
quis fur l’efprit d’Herode , il crut que le feul moyen
de fe fauver citoit d’avoir recours àluy. Ainfi il l’al- p
la trouver: 8: ce Prince luy répondit: Qu’il ne Q
voyoit pas comment il fe pourroit juflifier de tant tr
decrimes , puisqu’il paraîtroit manifel’tement qu’il fi

avait entrepris contre le RoŒy fan frere: 8: qu’il ’s
citoit caule de tout ce que fou rait Alexandre: Qqç ’Ë ,
le fcul tutoyer) qui lui relioit citoit de toutconfelfer tr
au Ray dont il fgavoitqu’il citoit aimé, ,8: de luy u
demander pardon: Qu’aprés celailluy promettoit n
del’ailiiter auprés deluy de tout fan pouvoir. Phe- [a
[aras fuivit fan confeil. Il prit un habit de deüilpour
toucher Hérode de compaflion . s’alla jetter à l’es

I i pieds;Q
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pieds , confefia qu’il citoit coupable , 8: le pria de luy
pardonner routes les fautes que le trouble ou citoit
fan cfprit par fa folle pailion pour cette certaine
femme l’avait porté à commettre. Aprés que Phe-
roras eut ainfi cité fou propre accufateur8: rendu
témoignage contreluy-mefme, Archelaus l’excufa
8: adoucit la colere d’Herode, en s’alleguant pour

,’, exemple 8:’luy difant :’ Œil avoit receu des offen-
,-, fes encore plus grandes de fan frere: mais qu’ilavoit
,, prcferé les fentimens de la nature aceux qu’infpire
d e defir de fe venger , parce qu’il arrive dans les
,, Royaumes de mefme que dansles corps grands 8:
,, pefans , que les humeurs tombent furquelquepartie
,, 8: y caulent de l’inflammation: mais qu’aulieu de
,, retrancher cette partieil faut ufer de remedes doux
,, pour tafchcr à la guerir. Archelaus par ces paroles

&autres femblables fitla paix de Pheroras: mais il ’
témoignoit toujours eilre li en colere contre Ale-

’ xandre, qu’il vouloit abfolumentluy alter fa fille,
8: reduifit ainfi Herode à interceder en faveur de
fan fils pour ne point rompre le mariage. Arche-

3. laus luy répondit: Que tout ce qu’il pouvoit faire
., pour conferver fan alliance citoit de lailfer en fa
,. difpofition de marier cette Princelfe à qui il vou-
, droit, pourvcu qu’il l’ofiaflà Alexandre. Herode
,. luy repartit, que s’ilvouloitl’obligerentierement
,, 8: comme luy rendre fan fils . il devoit luy laiffer fa
,, femme, puis qu’il avoit des enfansd’elle. 8: qu’il
,, l’aimait fi ardemment u’on ne pourroit la luy aller
,’, fans le mettre au defe poir- au lieu quela luy lailz

v ,. faut fa joye de palier fa vie avec une performe qui luy
,, alloit fi chere luy feroit changerde conduite 8: ren-
,, droitlecalmeà fan efprit; rien n’eitant fi capable
,, d’adoucir les humeurs mefme les plus farouches que
,,’les confolations que l’on rencontredans la famille.

Arclielaus fe rendit à ces raifons, dant Hérode le
tint tres-obligé: 8: ayant ainfi réconcilié fan fils

t? ’ avec

s h
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àvec luy , il luy confeilla de faireun voyage à Rome
pour informer Augulle de tout cequi s’efloit paillé.
puis que luy ayant écrit pour luy faire des plaintes
de [on fils, la bien-fennec vouloit qu’il allait. luy-
mefme luy en rendre compte.

Lors que ce Roy de Capyadoce eutpar une con-
duite fi prudente cm efche la ruine d’Alexandre ,
à: l’eut rétably dan; es bonnes graces du Roy fon
Pere , ce ne lurent que telline 8c que rejouiffan.
ces z 8: quand il partit pour s’en retourner, Herode
luy lit prefentjle foixante a: dix talens , d’un trône
d’or enrichy de pierreries , de quelques eunuques,
a: d’une fort belle fille nommée Pannicbe. Tous
fcs prochesattous l’es amisluy firent aufïi par [on  
ordre de tres-beaux prefens 5 8: il l’accompagna
avec les plus grands de [on Royaumejufquesà An.-
tioche.

Peu de temps api-65 il vint un homme en giflée
qui ne renverra pas feulement tout ce qu’Arc elaus
avoit fait en faveur d’Alexandre , mais lut caufe de
à mon. il citoit Lacedemonien 8: fa nommoit
En: rer. Es. San luxe que la Grece n’avait pli.
fouffrireitoitfi extraordinaire.qu’ilauroit en befoin

à

m7;

de tout le bien d’un Roy pour yfuflire. 11g a! l
l’afeâion d’Herode par de riches grefcns qu’il uy

fit, 8c en receutbien-tofl de luy ebeaucoup plus
grands; mais il étoit fi méchant que rien n’elloit
capable de le contenter fi l’on ne voyoit’par fan.
moyen répandre le fang des. Princes de la maifon
Royale. Pour venir àboùt de fou demain il s’infinua.
dans l’efprit d’Herode, tant par fes artifices a: fes-
flaterics . que par les faufi’esloüanges qu’il luy don-

noit : 8c comme il avoit acquis une entiere connoif-
fance de [on humeur , il ne difoit 8: ne faifoit rien,
qui ne luy full: fiagreable ,qu’il tint bien-toltl’un des

remiers rang; entre l’es amis. Ainfi toutela Cour
confideroit fort, comme auflià çaufedulieu d’or);

la a!
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il tiroit n naill’auce. Lors qu’il eut reconnu la divi-
fion qui citoit entre les freres et quels citoient les
fentimens d’Herode pour châcun d’eux , il felogcn
chez Antipater; a: pour tromper Alexandre 8c ga-
gner creance dans (on efprit , il luy dit faulièmcnt
qu’il citoit depuis long-temps fort aimé du Roy Ar-
chelaus fou beau-pue: 8c ce Prince en citant per-
fuade’ en fuada auiii Ariflobule (on frere. Apre’s
qu’Euric a eut ainli ga é l’aifiétion de tous ces
Princes,il a ’ii’oit envers c âcund’eux en diffcrcntes

mauieres clou qu’il le jugeoit le phis propre pour
réüflir dant la refolution qu’il avoit prife de s’atta-
cher â Antipater a: de trahir Alexandre. Il difoit à

v ce premieri Qu’il s’eftonnoit qu’ellam l’aifné il

fouffi’oit que fus freres voulullènt luy enlever une
couronne a laquelle il pouvoit (cul juliement pre-
tendre. Il difoit au contraire à Alexandre , qu’ayant
tiré fa naiffance d’une Reine &époufe’ la fille d’un

Roy de qui il pouvoit recevoirbeaucoupd’afliflan-
ce,il ne comprenoit pas comment il enduroitqu’An-
tipater , qui n’avoit pour mere qu’une femme d’une
condition mediocre , fe fluait de l’efperance de fue-
ceder au Royaume: &ces aroles faillaient d’autant
plus d’impreilion fur l’e prit d’Alexandre , que ce
fourbe luy avoit fait croire u’il efioit aimé du Roy
fou beau-pere. Ainfi nele e’fiant de rien il luy ou-
vroit fou cœur fur les mécontentemeusqu’ilavoit v
d’Antipater, 8: ne craignoit point de luy dire:

w Qu’il n’y avoit pas (ujet de s’étonner que le Roy

fi aprcs avoir fait mourir la Reine fa mere voulait luy
citer le Royaume. Sur quoy Euricles témoignoit
d’eftre touché d’une fi grande compaflion a: de
plaindre fi. fort fou infortune 8e celle du Prince
Ariltobule ion frere , qu’il n’eut pas peine de porter
Cedernieràluydeclarer les mefme: chofes. Il rap-
porta enfaîte à Antipater tout ce qu’ilslu avoient
dit enconfiance , a: ajouta faufiêmentqu’il’s avoîetlit

re o u
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refolu de fe défaire de luy . 8: qu’il n’y avoit point
de moment où il ne courait fortunede la vie. Ami.
pater luy (ceut un tel gré de ce: avis , qu’il luy donna
une rande fortune: 8: ce traillre pour recompenfe
ne le oüoit pas feulemeutfans sans Herode; mais
aprés dire convenu avec luy des moyens de procu-
rer la mort d’Alexandreôt d’Arillobule. il s’offrir:
d’ellreleuraccufateurauprésdu Roy. Ainfi il l’al-
la trouver 8: luy dit :’ (1g; pour reconnoiilre les a
obligations qu’il luy avoit il venoit luy donner un K
avis qui luy importoit delavie; qu’il y avoitlong- «I
temps qu’Alexandre 8c Arifiobule avoient refolu de I
le Faire mourirzqu’ils s’eltoient toujours de uis for- M
tillez dans ce deflëin , 8: qu’ils l’auraient éjà exe- ü,
caté s’il ne les en avoit empefchez enfeignant d’y u
vouloirentreravec eux: ŒAlexandre difoitqu’il d
ne fufiifoit pas a [on Pore d’avoir ufurpe’la couron- ü
ne. d’avoir fait mourir la Reine [a mare, &d’a. ce
voir après fa mort continué àjouïrdu Royaume; u
mai s qu’il vouloit mefme ledonner à un baltard en a
choififlânt Antipaterpour (on (ricaneur , a: les dé- u
poüiller ainii luy 8: fou frere des Ellats ue leurs a
anceltres leur avoientlaiflèz: Mais u’il oit refo- si
lu de vengerla mort d’Hircan a: de ariamne , puis ce
qu’il n’eûoit pas jufle qu’un homme telqu’Antlpa- u’

"ter montait fur le trône fans efl’ufion de fang , a: u
qu’il n’avoit tous lesjours que trop de nouveaux fu- si
jets de raffermir dans cedell’cin: Œil ne pouvoit u
dire une feule parole dont on ne prilt occafion de le a
calomnier: ne s’il arrivoit que l’on parlafl: de la u
noblefie de que qu’un , le Roy. difoit aufli-toft que a
falloit pour l’ofiënfer; qu’il n’y avoit qu’Alexan- a

dre qui fuit d’une race illultre , a: que celle de [on «a
Pere citoit indigne de luy: file lors u’ilalloitâla n
chaire il trouvoit mauvais qu’i nele oüalt pas de a
Ton admire; 8c que s’il l’en loüoit il l’appelloit untg

flateur z Quentin ilneporvoit rien faire quine aéra
4
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-,, full delà eable, a: quele (cul Antipater avoitle don
,, de luy p aire. Q’aiufi ilaimoit mieux mourir que

q ,, vivre s’il manquoit (on entreprife; 8c que fi elle
I ,, reüflill’oit il luy feroit facile de le fauver auprés du

,, RoyArchelaus fonbeau-pere,8c d’aller enfaîte trou-
;, ver Augullemon plus pour feinltifier devant luy des
,, crimes fuppofez donton l’accufoit comme ilavoit
,, fait autrefois en tremblant par l’apprehenfion que
’,, luy donnoit laprefence de fun Pere; mais pour l’in-
,, former du mauvais traitement u’il faifoit à fes fu-
’,, jets , des horriblesimpofitions ont il les accabloit,
,, des voluptez danslefquelles il confumoit ce’t argent
3, qu’on pouvoit dire ellre le plus ut de leur fang,des
’,, perfonnes qui s’en citoient enrichies, 8c des villes
3, qui gemiifoient le plus fous fa cruelle domination :
,, Qu’cnfin il reprefcnteroit de tcilc forteà l’Empereur
,,"la cruauté avec laquelle il avoitfait mourir Hircan
,, [on ayeul 8:13 Reinefi mere, qu’il ne pourroit plus
,, aprés cela paffer dans fou efprit pouruu parricide,
,, Euricles enfuite de tant de calomnies contreAlexam
g, dre le mit fur les louanges d’Antipater sditâ Herode
,, que c’efloit le feuldefes enfans uieull: de l’aficâion v
n pour luy, 8c qu’il avoit retar éjufques alorsl’eae-
a, cution d’un deffein fi deteliable.

’ La playe que les foupçons precedens d’Herode
avoient faite dans fon’cœur n’ellant pas encore bien
fermée, ce difcours le mit en fureur: 8c Antipater
prit alors [on temps pour luy faire dire par d’autres

, perfonnes qu’ilavoit gagnées , qu’Alexandre 8c Ari-

fiobuleavolent en desentretiens fecrets avec 7mn»-
dm &Tjrmmu deuxOfliciers decavalerie u’il avoit
privez. de leurs charges pour quelque mecontente-
ment qu’il avoit eu d’eux. Herodeles fit aufli-toi’r

arrelter 8: mettre àla queition. Ils 51e confeiTerent
rien de ce dont on les accufoit; mais on reprelènta
une lettre que l’on prctcndoit avoir cité écrite par
Alexandre au GouVCrneur du château d’Alexan-

drion ,



                                                                     

Lives paumait. (une. XVII.» in?
drion . par laquelle ille prioit de le recevoir dans fa
place avec Ariflobule lors qu’ils fe feroient défaits
du Roy leur Pere , 8: de Palmier d’armes 8: de ton;
tes chofes. Alexandre foûtint que cettelettre citoit
fuppofée 8: avoit citéécrite par Diapbante l’un des
Secr’etaires du Roy qui citoit un tres-grand faufilure.
& (tres-habile à imiter toutes fortes d’écritures: En
effet il fut depuis execute’ à mort pour des crimes-
femblables. Herode lit suffi donner la queltion a
ce Gouverneur; 8: encore qu’il ne confeffalt rien
non plus que les autres .. 8: qu’il ne fe trouvait point
de preuves de cedont on acculoit lès fils , il nelaill’a;
pas de les faire mettre cnprifon; 8e appellant fou
bien-faiteur 8: fou fauvcur le derellable Euricles qui
par une fr horrible méchancetéavoit mis le feu dans
fit maiibn , il luy donna cinquante talens. Ce fade-
rat avant quela nouvelle dela detention de ces du;
Princes full répanduë , s’en alla env diligence trou.-
ver le Roy Archelaus , 8: eut l’effronterie de luy
dire qu’il avoit reconcilié Alexandre fon beau-fils:
avec le Roy fon pere a 8: après avoir ainlî tiré de

l’ar en: de ce Prince il s’en retourna en Grecc. où il-
fai oit un ufage criminel du bien qu’il avoit acquis-

, par tant de crimes. Enfin ayant cité accufe’ devant
Augulte d’avoir mis tours la Grece en trouble 8: ap-
pauvri plufieurs villes, il fut envoyé en exil .8: ainfi
puny de.la trahifon qu’il avoitfaite à Alexandre 8: à
Ariilobule,

ecroy devoirrap ortericy une action toute con: ’
traire acelle d’Euric es faite par un nommé Vanne
originaire de Cons. Il citoit venu à la Courd’I-lerode
dans le même temps que ce erfide Lacedemonien yl
agifl’oit dela forte que nous ’avons veu ,8: citoit ex-
trêmement amy d’Alexandre. Herodel’enqurt fur-
les chofes dont on accufoit (es fils: 8: il luy protelta
avec ferment qu’il n’avait eu connoiifance de rien
de femblable. Mais un témoignage fi fincere.

’ -I. 5 1x.



                                                                     

le”.

;Ixo.

Ça78 GUERRE pas jurys comme LES Ron; ’

fi genereux fut inutile à ces pauvres Primes. parce
qu’Herode ne croyoit 8: n’aimoit que ceux qui luy

arloient fans celle à leur dcfivantage.
Salomé futl’une des perfonnes qui l’irrita le plus

contre eux pour fe fauverelle même en les perdant.
Ariitobule qui ei’roittout enfemble fon neveu 8: fou

eudre voulant pourl’engager à l’afliiter 8: fun frere
uy faire connoiflre qu’elle couroit la même fortune
u’eux . luy avoit mandé qu’elle devoit prendre gar-

. e à elle , parce que le Roy avoit refolu de la faire
mourirfur cequ’onluy avoit rapporté que fa paflion
’d’e’poufer Silleus . qu’il confideroit comme fon en-

lnemy,luy faifoit fecretement donner avis à cét Ara-
be de tout ce qu’elle fçavoît de fes fecrets. Cette im-
prudence d’Ariilobule fut comme le dernier coup de
vent qui dans une fi grande tempeite fit faire naufra-
ge a ces deux Princes. Car Salomé alla aufii- toit
rapporter au Roy ce qu’Ariltobule luy avoit fait di-
re: 8: il s’en émeut de telle forte, que fa colere ne luy
permettantplus de arder aucunes mefures, il com-
manda quel’on enc nall fes fils , 8: qu’on les gar-

dait feparément. I
il envoya enfaîte Volumnim Colonel de fa cavale-

rie , 8: olympe l’un de fes plus particuliers amis trou-
ver Augufte pour luy porter les informations qu’il
avoit fait faire contre fes fils. Lors qu’ils turent arri-
Vez à Rome 8: luy eurent prefenté feslettres . ce

and Empereur fut touche d’une extrême compati
on du malheur de cesjeunesPrincesmais il ne crût

pas juiie d’aller à un Pere le pouvoir quela nature
luy donnoit fur fes enfans. Ainfiil écrivita Herode
qu’il pouvoitdifpofer d’eux commeil vaudroitzmais
qu’il eflimoit que le confeill’qu’il devoit prendre ,
eiloit d’affembler fes proches 8: lesGouverileurs des
Provinces pour faire rapporter cette affaire en leur
prefence; 8: que fi aprés avoir cité bien examinée
des fils Il: trouvoient coupables d’avoir entrepris fin-

- la
O

l
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[a vie , il pourroit les faire mourir : ou fi leurdeii’ein
avoit feulement site de s’enfuir, les condamner à
une legere peine.

Herode pour executer cet ordre convoqua une
Fraude ail’emblée a Beryte qui efioit le lieu que
’Empereur luy avoit marque. Surinam 8: Pele-

ru’us y prefiderentaccompagnez deValumnim Inten-
dant de laProvince. Les parens d’Herode , du nom-i
bre defquels efloient Pheroras 8: Salomé,8: fes amis
y alliflerent, 85 avec euxles plus grandsSei enrs
de Syrie: mais Archelaus ne s’y trouva pas. a caufe
qu’eflant beau-pere d’Alexandre il efloit fufpeâ à:
Herode. (gant à fes fils , ilne voulut pointles faire
venir, mais les fit demeurer fous une feuregarde
dans un village des Sydoniens nommé Platane . par-
ce u’il jugeoit bien queleur feule prefence feroit ca;
pals e d’émouvoir les juges à compailion , 8: que
fi on leur permettoit de parler pour fe défendre;
Alexandre [e jullifieroit aifément 8: fon frere des
crimes dont on les accufoit. Il parla contre eux avec
chaleur dans cette aifemble’e comme s’ils entrent:
cité prefens; mais foiblement lors qu’il s’agiffoit:
du demain qu’il. pretendoit qu’ils avoient formé
contre n vie, parce qu’il manquoit de preuves; a:
fortement quand il rapportoit les médifances. les
reproches , les injures . les outrages8: les oflenfee
qu’il difoit avoir receu d’eux , 8: qu’ilaffuroit luy

eflre plus infupportables que la mort. Perfonne ne
le coutredifant il fe plaignit de ce filence quifem-
bloit le condamner: dit que c’eitoit pour luy un:
avantage bien trille que d’ufer du pouvoir qu’il:
avoit furfes enfans, 8: pria enfuitechâcun d’opiner.
Saturnin parla le premier , a: dit qu’il citoit d’avis
de punir ces deux Princes; mais non pas de mort ,-
’parce qu’cf’tant pere , 8: ayant mefme trois de fes-
-fils dans cette alièmblée . il ne pouvoit eflre d’un fi
rude fendissent. Deux autresDeputezde l’E’mpes

’ sur
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380 61mn ne: jures connu. Les Rosi:
reur furent de fondais . 8: quelques autres suai.
Volumnius fut le premier qui opina àla mort. 8:
tout le relie le iuivit ; les uns par fiaterie pour Herc-
de, 8: les autres par la haine qu’ils luy portoient;
mais nul parcequ’il crûll que ces deux Princes me-
:itail’ent un fi cruel traitement. Toute la judée 8:
toute la Syrie avoient les yeux ouverts pour voir
quelle feroit la fin de cette déplorable tragedie, 8:
on l’attendoit avec impatience fans que performe
par: s’imaginer qu’l-lerode fe portail: jufqu’à cét ex-

cés d’inhumanite’ que de vouloir eitre luy-mefme
l’homicide de fes enfans. Il les envoya enfumé en-
chaifuez à Tyr , 8: de-là par mer à Cefarée , où
après titre arrivéil deliberoit de quel genre de mort
il les feroit mourir.

Alors unvieilCavaliernomméïymr qui avoit une
grande affection pources Princes 8: dont le fils citoit
bien auprès d’Alexandre , fut touché d’une fi grande

r douleur , qu’il ne craignoit point de dire publique-
,” mentsmi-jil n’y avoit plus de verite’ 8: de juitice dans

n le monde: que les hum mesfembloient avoir renon-
v cé à tous les fentimens de la nature . 8: que leurs
fi aéîtions n’eiloientpleines que de malice 8: d’iniquité.

A quoy il ajointoit tout ce qu’une violente paillon
peut infpirer à un homme qui. n’a que du mépris

, pour la vie. Il ofa mefme aller trouver le Roy , 8:
n luy parler en cette forte: Permettez-moy,sire ,
0’ de vous dire que je vous trouve le plus malheureux
n de touslesl’rinces,d’ajoûter foy comme vousfaites à
w des méchans pour perd re les perfonnesqui vous doi-
n vent elire les plus chcres. Efi-ilpofliblc que Phe-
v roras 8: Salomé , que vous avez tant de fois jugez
n dignes du fupplice, trouvent creance dans voitre
a: efprit contre vos propres enfans . 8: ne vous apper.
v cevez-vous point que leur deflein cil de vous priver
tu de vos lcgitimes fucceiTeurs, afin que ne vous re-
a! liant plus qu’Antipater illeur foi: facile de vous per-

’ dre E
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dre? Car pouvez-vous douter que la mort de fes
fieres ne le rendill odieux aux gens de guerre , puis
qu’il n’y a perfonnequin’aitcompaflion du malheur

de ces jeunes Princes , 8: que plulieurs Grands ne
craignent point de la témoigner ouvertementîTy-
ron en parlant ainfi les nomma; 8: Herode les fit
arreller à l’heure mefme avec Tyrou 8: fou fils.
Alors un BarbierduRoy nomméTryphon s’avança,
8: comme agité d’un mouvement de frenefie luy
dit: Ce Tyran , Sire. avoulu me perfuader de vous
cou perla gorge avec mon rafoir lors que je ferois le
poil à vollre Majeflé, 8: m’a promis que j’en rece-
v rois une tres-grande recom penfe d’Alexandre.l-le-
rode fans diEerer davantage fit donner la queftion à
Tyrou , à fon fils , 8: à ce Barbier. Ces deux pre-
miers foûtinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux que

cette accufation de Tryphou; 8: lu y ne dit rien da-
vantage que ce qu’il avoit déja dit. Alors Hérode
commanda de donner la quellion encore plus forte
à Tyrou :8: fon fils ne pouvant foulîrir de luy voir
endurer de fiétranges douleurs,dit au Roy,qu’illuy
confefferoit tout,pourveu qu’on cefl’ail detourmen-
ter fon pere.Il le lu remit: 8: il dit qu’il citoit vray

. que [on pereavoit d En perfuafion d’Alexandre refo-
lu de le tuër.(ëelques uns crurent qu’il n’avoir par-
lé de la forte que pour épargner à (on pere tant de
tourmeus z 8: d’autres citoient perfuadez que cette
dépofition citoit veritable. Herodc accufa enfuite
publiquement ces incipauxOfiiciers défonarmée.
&Tyron.Le peup e fe jetta fur eux 8: les tua a coups
de ballon 8: à coups de pierre. Quant à Alexandre 8:
à Ariilobule ,1 Herode lesenvoya a Sebaite , qui cit
aillez proche de Cefare’e; où-on les étrangla par fun

ordre. Leurs corps furent portez dans le chaileau
d’Alex-andrion 8: enterrez aupre’s de celuy d’Ale-

xandre leu-r ayeul maternel. Telle fut lafin de ces

deux malheureux Princes. 4
’ 4 I z C351
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CHAPII’I’RB XVIlI.
Cabale: d’Antipater qui effoir haï de tout le mondeleRoè

Revue témoigne vouloir prendre mignard fiin de: en-
fins d’Alexanu’re d’Arg’llobule.Mari-ages u’il pro-

jempeur raflai"; au enfin: qu’il sur de neuFfemmes,
outre aux qu lia-voit en: de Marranne.Amipater la”
fait changer de dejÏein tourbant ces mariages. Grandes
diwifiom dans la Cour d’Hrrede. Antipatsrfait qu’il
1’ ers-ueje): Rome , ois Silleu: fi rend nuflî , é- on dé.

couvre qu’ilwulaitfaire mît Hnede.

r r 3. P Ensorms’ne pouvoit plus alors difputer à Anti-
Hifloxrc pater la fucceilion du Royaume: mais jamais
fallut? haine ne fut plus grandes: plusgeuerale que celle
53:1; qu’onluy portoit , parce que l’on ne doutoit point
3, 4,. qu’il n’eui’l: procuré par fes calomnies la mort de fes

fracs , 8: les enfans qu’ils avoient biffez. luy don.
noient d’un autre collé de tres-grandes apprehen-
fions. Car Alexandre avoit en deux fils de Glaphyra,
Trauma 8: ALEXAN pas. Et Ariilobule en avoit en
trois delafilledeSalomé, Bigot", AGRIPPA,
&Anrsroauts, 8: deux fillesl-llnonlnnl,
8: M A in A M N a.

Herode après la mort d’Alexandre renvoya la
Princefl’e Glaphyra fa veuve avec fa dot au Roy Ar-
ehclaus fon pere , 8: maria Bermiee veuve d’Arillo-
buleàl’oncle maternel d’Antipater qui procura ce
mariage pour fe remettre bien avec Salomé qui le
baïil’oit.Antipater gagna aulfi Pheroraspar de riches
prefens 8: par toutes fortes de devoirs , envoya de
grandes fommes à Romepour s’acquerir l’amitié
deceuxqui avoient le plus de faveur. auprés d’Au.

ufie , 8: n’épargne rien pour gagner de mefme
’afieétion de Saturnin a: des principaux de Syrie.

Mais plus il donnoit 8: plus on lehI’iiToit . pareefue

n log
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l’on ne confideroit pas fesprefens comme des preu.
ves de faliberalitémais comme des effets de fa peur:
8E ninfiils neluy fervoient qu’à fe rendre encore plus
ennemis ceux à qui il nlen faifoit point. l] continua
toutefois feslargeflës au lieu de les diminuer , lors

u’il vit que contre fou efperance Herode tenoit
oin de ces orphelins , 8c témoignoit ar a com-

pafiion pour eux qu’il fe repentoit de es avoir re-
duits parla. mort de leurs peres dans une condition il
déplorable.

Ce Roy fi heureux 8c fi malheureux tout enfem- l 14;
ble affembla (ès proches 8c fes amis , fit venir ces

tirs Princes , 8: ditayant les yeux trempez de fes
armes :Puis que mon malheur m’a ravy ceux de a

qui ces enlans tiennentla vie ,il n’y apoinr de [oins u-
quelanatureôc ma compaflion de l’ellat où ils le n .
trouvent ne m’oblige à rendre d’eux. Mais je tâ- a
cheray de faire voir que j’ay eflé le plus infortuné a
de tous les peres . nul ayeul ne me furpafie en aile. «a
(tien: 8c je ne recommanderay rien tant aux plus le
chers demes amis.que deleur continuer les mefures u
foins lors que je ne feray plus au monde. Pour oc
commencer à en donner des preuves; je veux ,dit. ce
il , en adrefl’ant fa paroleà Pheroras , marier voftre n
filleà l’aifné des fils delexandre . afin de vous obli- et
ger à lu fervir de pere. j’ay refolu ,ajoûta-t-il, en a
parlant a Antipater , que vôtre fils épaule l’une des ce
filles d’Arifiobule,pour vous engager envers elle à la u
mefme choie: Et j’entens qu’l-ltnona mon fils."
.8: petit-fils du collé de fa more de Simon Grand a
Sacrificateuruépoufe l’autre fille d’Arillobule. Tel- a
le cil ma volonté . 8c l’on ne fgauroit m’aimer a: y u
trouver à redire. je prie Dieu de faire réüflir ces n
Aimariages à l’avantage de ma maifon 8c de mon u
Royaume, 8: de rendre tous ces enfans tels, que n
je puifl’e aVoir pour eux d’autres fentimens que ceux a
que j’ay eus pour leurs peres. Il Enitfon difcours a

Cl
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en pleurantencore. fit que ces enfans s’embrafleà
rent. les exnbrafla enfuit: luy-mefme l’unaprésl’au-
tre-avec de grands témoignages de tendreil’e ,v a: fe-
para ainfi l’aiïemblée.

Cette adion étonna tellement Antipater. qu’il
n’y eut performe qui ne le remarquait. Il confi-
deroit comme une diminution de (on credit des réa
moignages fi favorables de l’aflëâion d’Herode
Pour ces orphelins, &jugeoit airez qu’iln’yavoit
point de perilqu’il ne courult, fi outre le fupport
que les enfans d’Alcxandre pouvoient avoir du
Roy Archelausileur ayeul, Pheroras qui filoit Te-
trarque entroit encore dans leurs interdits. Il fe re-
prcfcnroit aufli la haine genemle qu’excitoit con.
treluy le malheur de ces jeunes Princes, dont on
le confideroit comme en citant la eaufe 8: le meur-
trier deleurs pores. Ainfiil Ce refolut de faire tous,
[es efforts pour rompreces mariages. Mais (cachant
combien Herode citoit foupçonneux 8c apprehen-
dant fon humeur, aulieudes’y conduireavec fincflë
il crut luydevoirparlerouvertement, 8: prirainfi-

’,, la hardiefl’edelny dire: Œil le fupplioit de ne le
n pas priver de l’honneur qu’il luy avoirfait de le de-
» clarerfon fucceffeur en neluylaiflantquele nom de
n Roy ,8: donnant en effet àd’autrcs toute l’autori-
, té Royale, comme il arriveroit fins doute file fils:

n d’Alexandre n’avait pas feulementle [luy Arche-r
n laus pourayeul’, mais mm Pheroras’ pour beau-
», pere: (Lue cette raifon l’obligeoit à le conjurer de
l. changer l’ordre de ces mariages, à: que rien n’e.
u lion plus facile, puis que fa famille citoit fi abondan-

te en enfans.Carde neuf femmes qu’avoir Herode
” il avoit des enfans de fepr , fçavoir Antipater de

Doris :’ Hcrodc de Mariamne fille de Simon Grand
Sacrificateur : A non Et. A u s de Malrhacé Sama- v
ritaine, 8: une fille nommée OLYM Pr: que jo-
feph fan âcre avoit époufe’e. H r. ne n r 8: Pu la.

r; l-P ne r.-
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i. r r r e s de Cleopatre qui citoit de jerufalem s à:
P H A z A et. de Pallas. Il avoit en aufli de Phedre
une fille nommée R o x A n a, 8c d’Elp’ide une fille
nommée S A t. o M B’.L’une des autres femmes.dont
il n’avoit point d’enfans citoit fa niece fille de fou
frere , 8c l’autre fa confine germaine. Outre les
enfans que je viens de nommer il avoit en de la Rei-
ne Mariamne deux filles lueurs d’Alexandre a: d’A-
riflobuler 8: c’elloit fur ce grand nombre d’enfans
qu’Antipater fe fondoit pour fupplier le Roy de
changer la refolution qu’il avoit prife. Herode qui
citoit déjà touché du malheur de fes deux fils à qui
luy-mefme avoit fait perdre la vie. jugeant airez
par ce difcours "d’Antipater que s’il en rencontroit
jamais l’occafion il ne travailleroit pas moins à rui-
ner les enfans qu’il avoit fait à perdre les peres par
l’es calomnies . il le mit en tres-grande colere con-
tre luy a: le chafla de a prefence avec des paroles
aigres. Maisil (e lama regaËner r (es flateries , luy

ermit d’époufer la fille ’Ari obule . ô: de faire
panier à (on fils la fille de Pheroras. On peut juger

là du pouvoir qu’Antipater s’efloit acquis fur
Æprit d’Herode par fa complaifance , puis que Sa.-
lomé quoy qu’elle full fa fœur, 8: que l’Impera.
trice s’employalt en fa faveur, non feulement ne
pût obtenir de luy la permiflion d’époufer un Sei-
gneur Arabe nommé Silleus 5 mais qu’il protella
mefme avec ferment de ne la confident que comme
fa plus rancie ennemie fi elle ne renonçoit à ce del-
fein,& a contraignit d’époufer un de fes amis nom.
mé Alexas , a: de marier l’une de l’es filles au fils de
cét Alexas , a: l’autre à l’onclematernel d’Antipa-

ter. Il fit époufer aufli l’une des filles de la Reine
Mariamne àAntipater fils de [a fœur , 8c l’autre à
Phazaël fils de fan frere.

Ainfi l’ordre projette par Herode touchant ces
mariages ayant elle changé comme Antipatâr il;

e n

nô;
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defiroit,& l’efperance que ces petits Princes en pou;
voient concevoir entierement perdu’e’ , ce per ceu-
teurde la race de Mariamne crut ue fa fortune
ne pouvoit eflre mieux établie; 8c a confiance fe
joignant à fa malice il devint infupportable. Car
voyant qu’il luy citoit impoflible d’adoucir la haine
que tout le monde luy portoit. il [e perfuada que
le (cul moyen de pourvoir à fa feureté citoit de. le
faire craindre: 8e il luy fut d’autant plus facile d’y
réüilir. que Pheroras luy faifoit la cour depuis qu’il

J’avoit veu confirmé dans la future fucceflion du
Royaume.

Il arriva en ce mefme temps de grandes broiiille.
ries parmy les femmes dans le Palais , on celle de
Pheroras , à qui fa mere St fa fœur& la mere d’An-
tipater s’elloient jointes , agiffoit fi infolemment .
qu’elle ne craignoit point de traiter avec mépris k

’oEenfer les deux filles du Roy. dont Antipater
eltoit bien-aire , parce qu’il les haïffoit; 8: les autres
femmes n’ofoieut s’oppofer àcette cabale, excep-
te’ Salomé. Elle avertit le Roy de ce qui le palfoit,
à luy apprit les delTeins que l’on formoit contre
fou fervice. Ces femmes ayant feeu qu’il en avoit
tonnoiflanceêt qu’il en citoit fort irrité, ceflerent
de s’all’embler ouvertement . ô: feignoient en fa
prefence de ne fe vouloir point de bien. Antipater
de (on cette parloit publiquement de Pheroras d’u-
ne manier; defobligeante : mais ils le voyoient la
nuit . mangeoient enfemble fecretement, a: lus
on les obfervoit, plus ils s’aEermifToient dans eur-
union. Quelque foin qu’ils priflènt de la cacher. Sa.
lomé découvroit tout 8: le rapportoit à Herode.
Comme elle bailloit partieulierement la femme de
Pheroras , elle l’anima de telle forte contre elle,
qu’ayant afIèmble’ [es proches 6c fes amis , il l’accufa

"devant eux entre autres chofes de la maniere infolen-
te , dont elle vivoit avec fes filles; de ce qu’elle avoir;

ont:
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tamile les Phariliens contre luy,& de ce qu’elle avoit.
donné un breuvage à fon mary pour le porter à le
haïr. Il dit enfuite àPheroras que défioit à luy de
choifir lequel il aimoit le mieux , ou d’abandonner
fa femme, ou de renoncer à l’amitié de (on Roy "
a: de Ion frere. A quoy dans le trouble où cette
queltion le mit ayant répondu , que la mort luy fe-
roit plus douce que de vivre fans il: femme . Herode
défendit à Antipater d’avoir jamais plus aucune
communication avec luy, ny avec fa femme, ny
avec aucun de ceux qui citoient deleur intelligence.
Il obcit en apparence a mais il les voyoit fecrete-
ment la nuit : a: dans la crainte que Salomé ne
le découvriIt encore, il fit que les amis qu’il avoit à
Rome écrivirent à Herode qu’il citoit à propos
qu’il l’envoyafl: palier quelque temps auprés d’Au-

gufie. Herode fans dilferer-le fit partir pour ce
voyage avec un tres-grand équipage , luy donna
quantité d’argent , 8: le rendit porteur de (on
teflament par lequel il le déclaroit [on fucceflèur
au Royaume, 8: à fon.de’faut Hérode qu’il avoit
eu de Mariamne fille de Simon Grand Sacrilicateur.w

4 Ence mefmetemps,8illeus fans s’arrelteràla dé-
fenfe qu’Augulle luy en avoit faire , alla aufli à Ro-
me pour foûtenir contre Antipater ce qu’il avoit
foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce diffcrend
qu’il avoitavec le Roy Aretas [on Souverain n’eltoit
pas de petite coulequence :car il avoit fait mourir
plufieurs des amis de ce Prince , a: entre autres un
nomméSoïme qui citoit l’homme le plus riche qui
fait dans Petra: a: rabanes Intendant de l’Empe-
reur qu’il avoit gagné par de l’argent raffinoit con-

tre Herode; maisHerode le gagna depuis en luy en
donnant davantage, arien faifant recevorr par luyl
les femmes que l’Empereur avoit ordonné de-lever.
Surquoy Silleus,au lieu de payer ce qu’lldevoit,l’ac.
cufa devant Augufte d’abandonner l’es interei’cs pour

n procu-

118g
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.procurer ceux d’Herode: ce qui anima tellement

Fabatus contreluy , qu’ilde’couvrità Herode qu’tl
avoit corrompu par de l’argent l’un de [es gardes
nommé Carimhe , 8c luy Confeilla de l’arreller: à
quoy Herode ajointa d’autant plus aifément foy
que ce Corinthe citoit Arabe. ll le fit donc auffntolt
prendre avec deux autres de la mefme nation qui
fc trouverent chez luy , dont l’un citoit amy de Sil-
leus . 8c l’autre garde du corps d’Herode. On les
mitala queltionzù ils confclferent que Corinthe
leur avoit donné une grande femme pour les enga-
ger à tuërl-Ierode. Saturnin Gouverneur de Syrie
les interrogea , 8: les envoyai Rome avec les inforg
mations.

Cnarr’rnx XIX.
Herode clarifie fifi Cour Phnom: fin fun para qu’il":

vouloit par repudierjù firman : (y il ’ meurt dans fi
l’anarchie. Hernie découvre qu’il l’ami: voulu em-
poifonmr’à l’inflame d’Antîpanr , à mye de dey!»

[on tçflamemHerade l’un 1 e je: fil: , parce que Marin»-

m [a merefille de Simon Grand Sarràfîcateur nuit ce
partà cette ronfiiratien d’Antipaur.

.139:- E n o ne ne fçachant comment punir la femi
"Un" me de Pheroras qu’ilavoit tant de fujctde haïr.
il le preffoit plus que jamais dela repudier; 8: ne
ne ,’m, cuvant retenirfa colere de ce qu’il s’opinialtroit à
Chap. 3. garder , il les chalfa tous deux de fa Cour. Phero-
315-7. ras n’en fut pas fafché: il fe retira dans fa Terrar-

chic. ôtjura de ne revenir jamais tant qu’Hcrode
ieroit en vie. Il obferva fou ferment: car Herode
dans unegrande maladie qu’il eut luy ayant mandé
diverfes fois dele venir voir. parce qu’il avoit des
ordres imporrans à luy donneravant que de mourir.
il ne voulut jamais y aller. Herode guetit contre’

’ . tou.
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toute efperance , bi fit paroiIlre beaucoup de bon
naturel. Car Pheroras citant tombé malade il alla
airai-roll le vifiter 8: l’affilla avec tres-grand foin.
Le malfut plus puilfant que les remedes. il mourut
quelquesI jours après; 8: bien qu’I-lerode luy cuit
toûjours témoigné une fort grande affection , on ne
laina pas de faire courir le bruit qu’il l’avoir empoi-
fonné. 11’ fit porter fou corps àjcrufalem , ordonna
un deuil public , à luy fit faire de magnifiques fu-
nerailles.

Telle fut la fin de celuy quiaVolt elle l’un de ceux
qui avoient le plus Contribuéà la ruine d’Alexandre
8c d’Arillobule: 8: cette mort fut le commence-
ment dela ruine d’Antipater ce principal auteur
d’une fi horrible méchanceté. Cardans l’amiétion

ou quelques affranchis de Pheroras citoient de la
mort de leur maiftre , ils allerentdirc au Roy qu’il
avoit cité cmpoifonné par fa propre femme; qu’elle
luy avoit donné un breuvage qu’il n’avoir pas plû-
toll pris qu’il citoit tombé malade . 8: que deux
jours auparavant elle &fa mere avoient fait venir
unefemme Arabe qui paffoit pour une tres grande
empoifonneufe, afin de luy faire prendre ce breu-
vage ,propre , difoit-elle , à luy donner de l’amour,
mais qui citoit en effet un poifon mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre de Silleus de qui elle citoit
fort connuë.

Hérode touché de ce difcours 8: de tant d’autres .
filjets de foupçon qu’il avoit déjà . fit donner la que-
Ilion àquelques affranchis 8c àquelques affranchiesr
dont l’une ne pouvant fupporter la violence des
tourmens s’écria: Dieu qui pouvez toutdans le Ciel a
8: fur la terre . vengez fur la mere d’Antipater les a:
maux qu’elle cit caufeque nous fendrons. Ces paro- n
les commencerent àfaireouvrir les yeuxà Herode; ’
8C il n’oublia rien pour en approfondir la venté.
Ainfi il apprit d’une de cesaflfranchies l’intelligence

î que -

r se;
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que la mere d’Antipater avoit avec Pheroras 8c avec
ces autres femmes, leurs aifemblées fecretes , a:

ue lorsque Pheroras 8c Antipater revenoient du
alais, ils affolent avec elles les nuits entieres en

fi des feltins ans vouloir qu’aucuns de leurs domefti-
ques y fuirent prefens. On donna enfuite feparé-

a ment la quellion à ces femmes ;& toutes leurs de-
pofitions fe trouvant conformes . Herode connut
que ç’avoit elle de concert qu’Antipater avoit pro-
curé fou voyage de Rome . 8: que Pheroras s’elloit
retiré au-delà du Jourdain. Il apprit auffr qu’on
leur avoit fouvent entendu dire qu’il n’y avoit rien

ue la mort’de Mariamne 8c celle d’Alexandre 8c
’Arillobule ne leur donnait fujet 8s à leurs femmes

d’apprehender de luy ,puis que n’ayant pas épargné

fa propre femme 8e fes fils, ce feroit fe dater de
croire qu’il les épargnait , 8c qu’ainfi le party le plus
feur pour eux citoit de s’éloigner le plus qu’ils pour-

raient de cette bette farouche.
Ces femmes dépoferent encore . qu’Antipater fe

’ ” plaignoit fouvent a fa mcre de cequ’ellantde’ja vieil
’Î fon pere rajeuniffoit tous lesjours; qu’il mourroit:

” peut-dire avant luy; 8: que quand bien il le furvi-
” vroit , cequi citoit une chofe fi éloignée,le plaifir
” de regner feroit plûtoli paffé qu’il n’aurait com.

” mencédelegoûter: Œil voyoit d’un autre Collé
” renaiftreles telles de l’hydre en la performe des fils
” d’Alexandre 8e d’Ariltobule, 8e u’il ne pouvoit:
” efperer de laifl’cr le Royaume à es enfans , puis
un’l-lerode avoit déclaré qu’il vouloit qu’aprés luy

” il parfait àHerode qu’il avoiteudeMariamne fille
” de Simon Grand Sacrificateur: Mais qu’il taloit
” qu’il cuit erdu le fens pour s’imaginer qu’il s’en

” tiendroit g fon teltament 5 a: qu’il ne donneroit
” pas un fi bon Ordre à fes affaires qu’il ne relieroit
” un fenlde toute làrace. ’Qun’eneore que jamais pere
2’: n’eult tanthar’feseafansqrfl-lerode .-h3ïlroît les

’ . liens;
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liens , il haïlfoit encore plus fer freres, dont il ne "
taloit point de meilleure preuve que ce qu’il luy "
avoit donné cent talens pour l’obligerà ne parler ja- "

mais aPheroras. - » uCes femmes ajoutoient, que lors que Pheroras ”
luy demandoit: mie luy avons-nous donc fait? il ’f
luy répondoit: Plûll: à Dieu qu’il fe c’ontentaft de f
nous aller tout jufques à noltre chemife, 8s qu’il ”
nous lailfalt au moins la vie : mais c’elt ce que nous”’
ne fqaurions efperer d’une belle fi cruelle, qu’elle ne ”
peut feulement fouffrir que ceux qui s’aiment "
ayant la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous "
nous trouvons reduitsà ne nous pouvoir voir qu’en ”
feeret. Mais fi nous avons du coeur 8: que nos ’f
mains &condent noltre courage, nous le pourrons ’c
faire ouvertement. Telles furent les confeflions de ü
ces femmes àla quellion ,où elles dirent auffi,que
Pheroras avoit refolu de s’enfuir avec les autres à

Petra. lCette particularité de cent talens fit qu’l-Ierode in;
donna creance à tout le telle; parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul Antipater. Sa colere commença
alorsà éclater: 8c Doris mere d’Antipater en ref-
fentit les premiers effets. Il luy cita toutes les pier-
reries qu’il luy avoit données de la valeur de plu-
fieurs talens , 8: la chafl’a de fon Palais. S’cltant
ainfi fatisfait en quelqueforte il commanda que l’on
celfalt de tourmenter ces femmes. Mais fon efprit
plein de frayeurle rendoitfi foupçonneux, que plû-
toll que de manqueràpunir tous ceux quipouvoient .
dire coupables ,il faifoit donner la queftion à des ’

innocens. ,
Un nommé dnz’Ïpeter Samaritain Intendant .1";

d’Antipater fou fils , confeffa à la torture que l’on
. maifire avoit mandé en ’Egypte à un de fes amis

nommé Antipbilm de luy envoyer-du poifqn. pour
l’empoifonner :qu’Autiphilus l’avoir donne; sa?

son
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lion oncle d’Antipater , 8c Thudion à Pheroras
.qu’Antipater avoit prié de le faire prendre a Herode
durantqu’ilferoità Rome. afin qu’on ne pûitl’en
foupçonner, 8: que Pheroras avoit mis ce poifon
entre les mains de fa femme.I-lerode envoya querir à
l’heure mefme la veuve de Pheroras a: luy com.
manda de luy apporter ce poifon. Elle fortit en di-
fant qu’elle l’alloit quetir: mais elle fe précipita du

”haut d’une gallerie pour fe délivrer des tourmens
qu’elle apprehendoit qu’l-lcrode’ luy fifi fouffrir.
Dieu qui vouloit punir Ami ater , permit qu’elle ne
tomba pas fur la. relie: elle emeurafeulement éva-
nouie, 8mn la mena au Roy. Lors qu’elle fut reve-

,’, nué à elle il luy demandaquil’avoit donc ainfi por-

,, te’e à fe precipiter , 8: luy promit avec ferment
;, qu’elle n’aurait aucun mal, pourvcu qu’elle luy dil’c

,, la verite’ z mais que fielle la diflimuloit il la feroit
,, mourir dansles tourmens , 8c la priveroit de l’hon-
,, neur dela fepulture. Elledemeura quelque temps
,, fans parler. 8c dit enfuite: Aprés que mon mary
,, en mort garderaynjc encore le fecret pour confer-
,, verla vie àAntipater qui clilafcule caufe de noftre .
u perte? Écoutez, Sire, ce queje m’en vay vous decla-
,, rer en la prefence de Dieu qui ne peut ellre trompé y
,, 8c que je prens pour témoin de la verité de mes pa-
,, roles. Lors que je fondois en pleurs aupre’s de l’he-
,, rotas qui citoit prell à rendrel’cfprit,il m’appella 8c
,, me dit a je me fuis fort trompé, ma femme ,dans le
,, jugement que je faifois des fentimens pour moy
,, du Roy mon frere: car dans la creance qu’il me
,, haïll’oitjelehaïfi’oistellcment que j’avais refolu de

,, le faire mourir: 8cje le voy au contraire comblé de
,, douleur par l’apprehenfion qu’il a de ma mort.
,, Mais Dieu me punit comme jel’ay merité.’ Allez
,, querir le poifon qu’Antipater vous a donne en gar-
,, de, afin dele brûler en ma prefence, arque je ne’
,, porte pas en l’autre monde uneame bourrelee du

a, . remords
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remords d’unfi grand crime. Jeluy obeïs jebrûlay il
ce poiibndevant (es yeux. a: n’en retins qu’un peu il
dans la crainte que j’avais de Voitre Majefte’ , pour "
m’en fervir contre moy-même fi je me trou vois en ”
avoir befoin. Elle montra. enfaîte la boëte dansla- ".
quelle il relioit un peu de ce poifon, Herode fit don-
ner la queitiçn àla mer: a: au frere d’Antiphilus , 8e
ils confefferent que ce poifon avoit efié apporté
d’Egypte dans cette boëte , a: que (un frere- qui »
citoit Medecin à Alexandrie, le luy ruoit mis en-
tre les mains.

q Ainfi il fembloit que les maries d’Alexandre 8c
d’Ariitobule citoient errantes de toutes partspour
découvrirles chofes les plus cachées . 8c tirer des té.
moignagesôt des preuves de la bouche de ceux ui
efioient le plus éloignez de tout foupçont car les re-J

. res de Marianne fillede Simon Grand Sacrificateur
ayant ellé mis àla queflion , on apprit parleurs con-
feflions qu’elle choit coupable de cette confpiration.
Herode punit fur le fils le crime de la mere :- il raya
dedeii’us Ion teflament Herode qu’il avoit en d’elle.
ô: qu’il avoit déclaré fou faceeflèur.

15;,

CHA-PITRE XX.
Autrespreuw: de: trime: d’Antipater. Il retourne de

Rome en futie’e. Hernie le tonfind en prefence de Varia
’ Gouverneur de Syrie .lefiiit mettre en pri on , émule-f
roi: li: Imfait mourirfiw: qu’il tomàa’maladeJ-Ieral
de ehtngefon "fiant ent , à deelare Archelamfinfuc-
«fleur au Royaume, à œuf: que la mer: d’AntipM a?

faveur duquel il en avait diffiqfia’. 5’04”41)?!" s’affine

trouvée engagée dans la confpiratnm dumping

’Amuvn’z de Batillus fut une dernierepreuve du 03:5

l ’ . . fi t les au- Hum." ’crimed Antipater qui con ripa tpu es . aubin
tres. C’efloitl’un de [es affranchis qui revenoit de Hum.

Guerre Tome l. K R0. «6*
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1’94. Gueux! pas JUlFS conne LES RoM:
Rome,d’où il avoit apporté un autre poifon compo;
f6 de venin d’afpic 6c d’autres ferpens, afin que file
premier n’avoir pas fait fou effet , Pheroras ô: (a
femme s’en feuillent pour-empoifonner le Roy: 8c
pour comble de la méchanceté d’Antipater , il avoit
aufli chargé cét affranchy des lettres qu’il écrivoit à

Herode contre Archelaus 8: Philippe: (es freres
qu’on élevoit à Rome dans les feiences , à caufè qu’il

les confideroit comme des obitacles à les deifeins ,
parce qu’ils commençoient d’eflre grands , 8: que
c’efioient des Princes de grande efperauce. Il avoit
pour cela même contrefait des lettres de quelques
amis qu’il avoit à Rome , et corrompu d’autres par
dcl’argent pour les obliger d’écrire àHerode que ces
jeunes Princes parloient de luy d’une maniere trés-
oŒenfante, &qu’ils fe plaignoient ouvertement de
la mortd’Alexandre a: d’Ariflobule , &dece que
le Roy leurpereleur mandoit de s’en retourner en
Judée. Car Antipater apprehendoit fi fort ce retour,

u’avant même qu’il partiit pour fan voyaged’lta-
lie il avoit fait écrire de Rome à Hcrode d’autres let-

tres qui portoient la même choie, 8c il feignoit en
même temps de les défendre , ,en luy difant qu’une

artie de cesaccufations citoient fauflès . 6c que
es autres citoient des fautes u’il faloit pardonner à

leur jeunet!è. Pour citer d’ai leurs à Herode la con-
poiflance des grandes femmes qu’il donnoit à ces
Îanofteurs ,il acheta quantitéde precieux meubles
arde vaiflèlled’argent dont il faifoit monter la dé-
penfe à deux cens talens , 8c prit pour pretexte que
c’ei’toit pour les employer à des prefens , afin de
venir a bout de l’affaire qu’il avoit à foûtenir contre

Silleus. I ’Mais lemal qu’il apprehendoit citoit peu confide. ’
rable en comparaifon de ceux qu’il avait à crain.
dre; 8: on ne fgauroit trop admirer qu’encore Pue
(cpt mais avant fou retour en judée le bruit i:e un:

repan-
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répandu dans tout le Royaume du parricide qu’il
vouloitcommettre , 8: des lettres qu’il avoit écrites
et. fait écrire pour procurer la mon: d’Archelnus 8e
de Philippes les freres . comme il avoit procuré cela
le d’Alcxandre 8c d’Ariltobule. il ny eut un [cul de
tous ceux qui allerentdurant tout ce temps de ju-
déeàRome qui luy en donnait avis, tant il citoit
haï de tout le monde; 8: il y a même , ce femble. fu-
jet de croire que quand quelques-uns auroient en
deifein de luy rendre ce fervice, le fang d’Alexanq
dre a: d’Arifiobulequi crioit vengeance contre luy
leur auroit fermé la bouche. Enfin il écrivitqu’il -
citoit preit de partir pour fonretonr , a: qu’ilavoit
un extrême fujet de le loiier de la maniere fiobli-
geante dont Auguite le traitoit. Surquoy comme
Herode citoit dansl’impatience de s’alTurer de lu
8: craignoit qu’il ne luy échapafl s’il entroit en de-
fiance , il luy répondit avec deflaqu témoignages
d’affeétion ’il le prioit de le (ter de revenir,8e
luy faifoit perer u’il pourroit à fa prière pardon-
ncrâfa mere qu’i n’ignoroit pas qu’il avoit chaf-
ce.

Lors qu’Antipater futarrivé à Tarente il apprit II.6-
la mort de Pheroras 8: en fut trés-afliigé. Ceux qui k
ne leconnoiiToient pas l’attribuoient à bon naturel:
mais ceux qui citoient informez de la verité ne doul-

, ’toient point que la caufede fa douleurne vinfl: de ce
qu’ilconfideroit fou oncle comme complicede fer
crimes; 8: craignoit que l’on netrouvaltle poifon.
Il receutdans la Cilicie la terre du Roy fan pere
dont nous venons de parler: 8e quand il fut à Ca-
lenderis. iaifant plus de reflexion qu’il n’en avoit en-
core fait fur la difgrace de fa mere , il commença
d’apprehender pour luy-même.Les plus (ages de fes
amis luy confeillerent de ne fe point rendre auprés
du Roy fans fgavoir auparavant ce qui l’avoir or-
té à cimier fa more , de peur defe trouver cuve opé

K a dans
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1-96 Gomme pas Jours con-nu LES Ron;
dans fa dii’grace. Mais ceux ui n’efioient pasfi pru.
deus a: qui penfoient plûtoit fatisfaire leur defir de
retourner en leur pais qu’à ce quiluy eflOit le plus
utile, le piaffoient defe hâter. de crainte que fan
retardementne donnait du foupçon à Herode, a: un
fujet à fes ennemis deluy rendre de mauvais oflices

’ auprés deluy, Ils luy reprefentoient. que s’il s’en
fluoit (Té quelque chofe qui nelu y fuit pas favora-
ble. i le faloit attribuer a (on abfence , puis que
performe n’auroit cité airez hardy pour parler con-
tre luy s’il cuit toûjours efié réfent : Œ’il y au-

roit delafolie de r oncer à es biens certains par
des ap rehenfions incertaines. 8c qu’il ne pouvoit
trop e’hâter d’aller recevoir des mains du Roy (on
Pere une coutume qu’ilne pouvoit mettre que’fur

fa teite. lAntipater [e lama perfuader à ces raifons . [on
malheur le voulantainfi. Il continua fou voyage 5
8: après avoir pané par Sebaite prit terre au port de
Cefarée. Il fut très-firprie de voir ue performe ne
l’abordoit. Car encorequ’il cuit toujours cité
lement haï, on n’ofoit auparavant le témoigner:
mais alors plufieurs même le fuyoient par l’a pre-
benfion qu’ils avoient du Roy , à caufe que le ruit
citoit déjà répandu par tout de ce qui fe parloit fur
[on fujet , 8: licitoit le ièulquin’en avoit point de
connoifl’ance. Ainfi l’on peut direque comme ja-
mais voyage ne (eût avec plus d’éclat que le lien de
Rani: , jamais netour ne fut plus trille a: plus mife-
ra e.

Ce méchant efprit nepouvant donc plus ignorer
le peril où ilfe trouvoit,refolut d’ufer delà difiimu-
lation ordinaire 5. a: quoy que fon coeurfuit tranfi
de crainte, ilfaifoit paroiitre de l’alrurance fur fou
viiage.Commeil ne [gavoit où s’enfuir, il ne voyoit

oint de moyen de fortirde cét ab (me de maux qui
lenvironnoit de tous collez; a: ne pouvoit m6-

me
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me rien apprendre de certain de ce qui fe panoit à
la Cour. parce que les défenfes du Roy empê-
choient que l’on ne fe bazardait de l’en avertir:
Cetteignorance faifoit que quelquefois il ofoit erpé-
rer, ou que l’on n’avait rien découvert,ou que fi
on avoit découvert quelque chofe, il difliperoit les
foupçons du Roy par fon adrelfe , par fcs artifices,
8c par fabardieife a foûtenir le contraire.qu.i citoient
fes feules armes. .

Il entra (cul en cét efiat dans le Palais d’Herode . 1:7;
la porte en ayant cité refufée triés-rudement à (es
amis; 8c il y trouva Varus Gouverneur de Syrie;
Œand il fut.arrivé en la refence du Roy, il s’a-
vançahardiment pour le luër. Mais Herodele re-
pouiYa en s’écriant: m’oy l un parricide a l’audace a

de me vouloir embraiTer? mispuiffes-tuperir, mé- en
chant , comme tes crimes le meritent. Il faut te u
juitifier avant que d’ofer me toucher. Voicy un a

l juge que je te donne: Varus eitvenu tout à propos a
pour prononcer ton arreit , 8: la journée de de- a
main cil; le feul terme que je t’accorde pour te pre- a
pareràtede’rendre. Ces paroles imprimerent une u
telle terreur dans l’efprit d’ Antipater ,qu’il fe retira.
fans y répondre. Mais a-prés que fa nacres: fa fœur
l’eurent informé de toutes les chofes prouvées con-j

tre luy , il penfa de quelle forte il pourroit fertili-
fier

Le lendemain le Roy aiièmbla un grand confeil
de tous fes proches à: fes amis , ou luy 8c Varus pre-
fidoient. 8c il y fit veniraufii les amis d’Antipater. Il
commanda de faire entrer tous ceux qui avoient dé-
pofé contreluy, entrelefquels citoient plufieurs do;
meltiques de Doris fa mere prifonniers depuis long-
temps . a: l’on reprefenta unelettre d’elle à fou fils
qui portoit ces mots: Le Roy ayant connoiifance de ü,
toutes chofes,gardez.vous bien de le venir trouver fi fi
vous n’eites alluré de la proteâion de l’Empereu-rfl

K a on. ’



                                                                     

[98 Gueux-na; jurys CONTRÆLES Roui-
. On fit enfuite entrer Antipater. Il le jetta aux pieds
n d’Herode 8: luy dit: Je vous conjure , Seigneur , ù

’ sa de ne vous point prévenir contre moy; mais de
a» m’entendre dans mes juitifications avec un efprit
sa dégagé de toute préoccupation . 8c vous n’aurez
e, pas alorspeineàconnomte ne je fuis fortinnocent.
n Herodeluycommanda de e taire , 8: parlaà Va-
in rus en cette forte: je ne puis douter .Seigneur , que
a: vous 8c quelque autrejuge que ce (bit . s’ilei’t équi.

sa table, ne trouve Antipater digne de mort. Mais
n j’ay fujetd’apprehenderque vous ne conceviez de
n l’averfion pour moy , 8L ne croyiez quej’ay mérité
3. d’ellre accablé de tant d’afiiiâions, parce que j’a

a cité fi malheureux que de mettre au monde de te s
à» enfans. Vousdevez plûtoil: me plaindre , in que
u jamais pere ne fut plus indulgent à lès fi s que je
a l’ay cité aux miens. j’avais declare’ les deux pre-

" miers mes fuccelfeurs lors qu’ils étoient encore fort
n jeunes , a: les avois envoyezà Rome pour y ei’tre
a» élevez 8c fe faire aimer de l’Empereur : mais après
s. les avoir mis en cita: d’efire enviez des autres Rois,
a: je-trouvay qu’ils avoient entrepris contre ma vie.
les Antipater profita de leur ruine 5 8c jene penfois qu’à
sa luy affurer le Royaume. Mais cette belle furieufe a
a déchargé fa rage contre moyzje vis trop long-temps
sa à fou gré :laprolongation de mesjours cit pour luy
n une chofeinfupportable; 8: leplaifir de régner ne
sa le fatisferoit pas pleinement , s’il ne montoit fur le
a! trône par un parricide. Je n’enf ay oint d’autre
n raifon . linon que jel’avois-rappelle de a campagne
v où il paroit une vie obfcure pourle préferer aux en-
» fansquej’avois eus d’unegrande Reine, a: le ren-
a: dreheritier de ma couronne. j’avouë ne me pou-
» voir excufer d’avoir mécontenté 8c animé contre
si moy cesjeuues Princes en trompant,pour l’obliger,
u des efperances aulli juflcs qu’eiloient les leurs. Car
sa qu’ay-je fait pour eux en comparaifon de ce quejf’qy

’ p 21C
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fait pour luy PJ’ay dés mon vivant partagé avec luy ’i
mon autorité: Je l’ay declaré mon fuccefi’eur par ’i

mon teilament. Je luy ay donné outre plufieurs l
autres gratifications cinquante talens de revenu. li
.trois cens talens pour fou voyage de Rome." 8: il il
a cité le feul de mes enfans que j’ay recommandé à
Auguite comme unfils à qui je croyois que ma vie
n’eflnit pas moins chere que la tienne propre z
Œont donc fait les autres qui approche de fou cri- q
me? 8: quelles preuves a-t’on produites contre eux in
qui égalent celles ui m’ont fait voir plus clairement q
que lejourlaconiejlairation formée contre me par i
ce plus méchant a: ce plus ingrat detousles hom- ”
mes? Peut-on fouifrir qu’après cela il foit airez ”
impudent pour ofer ouvrir la bouche, 8c efperer "
d’obfcurcirla veritépar l’es artifices? Mais puis ne ”
je luy ay permis deparler,foyez donc fur vos gar es. ” ’
s’il vous plain: ,pour ne vous [ailier pas furprendre z "
Je connoisleiond de fa malice: Il n’y aura point ”
d’adreKe, dont il n’ufe pour vous déguiferln verite’, "

nyde larmes feintes qu’il ne répande pour vous ”
émouvoir à coinpafiion. C’eit ainfi u’ilm’exhor- ’f
toit durant la vie d’Alexandrea me défier de luy , 8: i’
à penfer à ma feureté. C’eit ainfi qu’il venoit re- ’t

garder dans ma chambre 8c jufques dans mon lit u
s’il n’y avoit point quelqu’un de caché a mauvais tr

deffein. C’en: ainfi qu’il veilloit auprés de moy "
quand je dormois , qu’il difoit n’avoirde paillon i"
que pour mon repos , qu’il me confoloit dans ma "
douleur de la mort deles freres,8tqu’ilmerendoit ’i
des témoignages avantageux ou defiwantageux de tr
l’affeâion de ceux qui relioient en vie. Et enfin c’eft "
ainli qu’il me faifoit croire qu’il citoit le feul qui "
avoit toujours les yeux ouverts pour ma conferva- u
tion. Lors que ceschofcs me repaffent parl’efprit ’t
81 queje me fouviens de tous les moyens dont il fe "
fervoit 8: de tous les reil’orts qu’il faifoit jouër pour ’i

K 4. me.



                                                                     

zoo Gueux! pas JUIFS con-raz Les Ron:
Ï, me tromper par fou horrible difl’imulation , j’admi-
’,, se queje fois encore en vie, a: comment il cil: poili-
,, ble que je ne fois pas tombé dans de fi étranges pie-
., ges. Puis donc que je fuis li malheureux que de n’a-
,, voir point de plus grands ennemis que ceux qui me
3, fontles plusaprochesôt que j’ay le plus ardemment
’.. aimez a je pleureray dans ma folitude l’injuitiee
,..de ma deitinéeq Mais quand tout ce qui me relie
,, d’enfans feroient coupables , je ne pardonneray à
,, un feul de ceux ui le trouveront ellre alterez de

. a, mon fang. Ce Princeplusinfortuuéqu’on ne fçau-
toit dire finit en cét endroit fou difcours , parce que
la violence de fa douleur ne luy pût permettre de le
continuer davantage. Il commanda à Nicolas l’un
de les amis de faire fou rapport des preuves qui re-
fultoient des informations. Alors Antipater qui

. citoit pronernéauxrpieds de fou perelevala refusa:
n dit en luy adreifant a parolezVous-meme. Seigneur.
sa avez fait mon apologie. Car comment celuy que
a! vous dites avoir toujours veillé pour voûte confer-
» vation peut-il pafi’erpour un parricide? 8: fi la pie?
n té quej’ay témoignée en cela u’eitoit que diflimula-

n tion asque feinte, comment paii’antpourfihabile
v 8c fi rudent entout le relie aurois-je citéfi Rupide
a; que e ne me reprefenter pas , qu’encore que je puf-
iu e cacher aux. eux des hommes unli grand crime a
u ilya un Juge anale Ciel qui cil par tout , qui voit
n tout . qui peuctre tout, s: à la connoiifance du-
» quel rien ne fe dérobe? Ignorois-je de quelle forte il
n aexcrcé fa vengeance fur mes freres, parce qu’ils
n avoient confpiré contre voitre vie? Et quel fujet au-
n roitpû me porter à vouloir commettre un fembla-
n ble crime ? Efioit-ce l’efperance de rogner? g: re-
n gnois déj à. liftoit-ce l’appreheufion de voltre ine?
a, vous m’ai ruiez paflionne’ment. Efioit-ce quelque
n autre fujet quej’euffe de vous craindre? je vous ren-

,n dois au contraire redoutable aux autres par leibin
que
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que je prenois de voilre confervation. liftoit-ce le ü
befoin d’argent P (brelle dépeniè ne me donniez.u
vous point moyen de faire? Quaudj’aurois donc cité u
le plus fcelerat de tous les hommes 8c plus cruel W
qu’un Tigre, voitre’exrréme bonté pour moy n’au- "

toit-elle pas adoucy mon naturel &vaincu mes mau- "
vaifes inclinations par la multitude de vos bienfaits, "
puis quecommevous l’avez reprefenté vous m’avez "
rappellé de l’exil fous lequel je languiiTois , vous ’t
miavez préferé à tous mes freres , vous m’avez-dés "
voltre vivant declaré voitre fuccelfeur.8t m’avez "
comblé de tant d’autres graces y que les plus ambi- ",
fieux avoient fujet d’envier ma bonne fortune? He- "*
las, malheureux que je fuis lque mon voyagede Ro« "
me m’a cité funelie parle loiiir qu’il a donné durant st
tant de temps à m’es ennemis de me ruïner dans vo- ”
lire efprit par leurs calomnies. Vous fçavez nean- "
moins queje n’y citois allé que pour foûtenir vos in. "
tcreils contre Silleus qui’méprifoit voiire vieilleflè. *t
Cette capitale de l’Empire, &iAugulte le maiitre u
du mondequi-me nommoit fouvent ce fils fi pallion- ri
né pour fou ere.’ peuvent. rendre témoignage de "
mon ardeur a m’acquitter envers vous de mes (le-i "
vous. Voyez s’il vous plaiit les lettres que ce grand n
Empereur vous écrit , 8c qui meritent ne vous y’ ’t
ajoutiez plûtoflcfoy qu’à ces fauiTes accu tians dont "
on fc fertpour me perdre. Ces lettres vous feront ’t
connoiitre jufques à quel point va mon affeétion ”
pour vous :v 8: c’eit par un témoignage anti": irre- "
prochable qu’ei’t celuy-la- que je pretens me dé- "
fendre. Souvenez-vous. je vous fupplic, avec quel- tr
le repugnance je m’embarquay pour aller à Ro- n
me , parce que je u’ignorois pas quej’avors beau- u
coup d’ennemis couverts que je lainois aupre’s de "
vous. Ainii vous avez fans y penfercanfémaruï- ’t
ne en me contraignant de faire ce voyage 8: en ",
donnant parce moyen aux envieux de mon bon-"

K t lieurM
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v heur le temps 8: la facilité de me calomnier St de
a, meperdre. Qu-e fi j’étois un parricide aurois-je
a! pû travcrfer [ans peril tant de terres 8c tantde
au mers? Mais je ne veux point m’arreftcr à cette
a! preuve de mon innocence . puis que je fçay que
n Dieuapermis que vous m’aycz. déja condamné dans
a! voftre cœur. je vous conjure feulement de ne point
n ajouter foy à des dépofitions extorquées par des
v tourmens; mais d’employer plutofl leferaclefcu
v pour me faire fouflr-ir les fuppliccs du monde les
a. plus cruels ,puifquefi je fuis un parricide il n’efl:
p» pas raifonnable que je meure fans les avoir tous

a, éprouvez. l nAntipater accompagna ces paroles de tant de
pleurs bide cris, que Varus 8c tous les autres affi-
fians furent touchez. d’une grande compaifion. He-
rode fut le feul qui ne répandit point de larmes ,
parce que fa colere contre ce fils dénaturé le ren-
doit attentif aux preuves qui le convainquoientde
fou crime.- Il commanda a Nicolas de parler : 8:
il commença par faire connoiltre ficlairementla
malice 8: les artifices d’Antipater , qu’ileEaça de
l’efprit de tous ceux à qui il avoit fait pitié la com-
paflion qu’ils avoient de luy. Il entra aptes tres-for-
tement dans le fond de l’affaire , l’accufa d’eftre la
caufe de tous les maux du Royaume 5 d’avoir fait
mourir par [es calomnies Alexandre &Arifiobule,
8s de s’eflre efforcé de perdre ceux de [es freres
qui refloient en vie, de peut de les avoirpour ob-
fiacle àla fucceffion du Royaume; dont îl n’y

i avoit pas fujet de s’étonner, puis qu’un homme qui
vouloit empoifonner (on Pcre n’avoir garde d’é-

- pargner [es freres, Il rapporta enfuite par ordre
toute; les preuves du poifon ,infifla extremement

- fut ce quel’horrible méchanceté d’Antipater avoit
pafl’éjufquesà pouffer Pheroras dans un crimeaufli

i déteflable que celuy de vouloir une l’homicidî de

’ on
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fan frereôt defon Roy-z de ce qu’il avoit de même
corrompu les principaux amis de fou pere,ôt rempli
toute la maifon Royale de divifion , de haine 8: de
trouble. Aquoy il ajoûta diverfes chofes d’une mê-

me force. iVarus ordonna à Antipater de répondre a a: i284
voyant qu’il demeuroit toûjours couché par terre
fans dire autre choie , finon que Dieu citoit témoin
de foninnocence , n il commanda d’apporter le poi-
fon. On le fit prendre à un homme condamné à
morts 8: il rendit l’efprit furle champ. Varus dit
ap tés quelque chofe en particulier à Herode, écrivit
à Auguite ce qui s’efioit pailë dans cette affemblée ,
8: partit-le lendemain poux-s’en retourner. Herode
fit mettre Antipater en prifon, a: envoya vers l’Em-
pereur pour luy rendre compte de la continuation

de fes malheurs. ’On découvrit encore depuis le deflèin qu’avoir eu l 2.9;
Antipater deperdre Salomé : car l’un des ferviteurs
d’Antiphilus qui revenoit de Rome rendit au Roy
une lettre d’une femme de chambre de 1’ Imperatrice
nommée Armé, portant qu’elleluy envoyoitla co-
pied’une lettre écrite par Salome à fa maîtreiTe ,
dans laquelle elle difoit de luy les chofes du monde
les plus outrageufes 8c l’accufoit de plufieurs cri-
mes. Mais c’elioit Antipater qui après avoir ga-
gné cette femme par de l’argent luy avoirfaitéctire
cette lettre que luy-même avoitfaite, commeil pa-
roifibit par une autrelettrc d’Acmé à luy dont voicy
les paroles: j’ay écrit au Roy voûte pere "comme i:
vous l’avez voulu,8tluypay envoyé cetteatm-e lettre. n
jefuis affurée qu’après qu’il l’aura leuë il ne par- u

donnera pas a fa fœursôt je veux crolreque quand "
cetteaffaire feratermine’e. vous vous fauviendrez v a
de la promeflè que vous m’avez faîte. Herode , w
aprés avoir veu ces lettres. fe fouvintqu’ilne s’en
plioit prefque rien falu qu’il n’eull: fait mourir Sa:

K 6 lome



                                                                     

’ao4. GUERRE pas jmrs comme LES Ron?

lomépar cette méchancetéd’Antipater , St jugeant
par la qu’il pouvoit bien avoir aufli procuré la mort
d’ Alexandre a r de femblables faufi’etez , il fut tou-
ché d’une tres-vive douleur , 8c ne diŒera plusà fe
refondre de faire fouffrir à ce méchant le châtiment
de tant de crimes : mais une fiés-grande maladie
dans laquelle il tomba l’empefcha d’executer filoit
ce defl’cin. Il écrivit feulement a Au ultetouchant
cette méchanceté d’Acme’: changea on tefiament .

nomma ANTIPAS l’un de fes fils pour [on fuccef-
feur au Royaume. 8c ne parla point d’Archelaus
ny dePhilippes qui citoient plus figez que luy , parce
qu’Antipater les lu y avoit rendus odieux. Il legua
entre autres chofes a Augulte mille talens d’argent;
&cinqcens talens al’Imperatrice fa femme. à fes
enfans , à fes amis , 8c à fes affranchis: donna à d’au-
tres des terres 8c des femmes trés-confiderables. a:
une de grandes richeiÎes à Salomé fa futur.

Cnnrirna XXI.
cravache un Aigle d’or qu’Herode avoitfàit ronfleur

’ fiait portail du Temple. 8:11"? thaflimmt qu’il en
. fait. Horrible maladrerie te Prince , à: une]: "du!
- qu’il dans àSaloms’ fifizm évàfim mary. Augufle ’

l f: "mais la] le lfiofer rameilwullroit d’Antipa-
-. rer. Su douleur: I’ajautreprisilfe peut tuër. Sur le
2 vibraitdefi mandarinier voulant emmprefexgar-

du il l’ami]: tuer. Changrfon Teanmmt é- declare
" Arrhelausfin fila-fleur. Il meurt cinq jour: apre’s s

Ami am. Superbes fuchsine: qu’AnlnIm la)
fias aire.

1 3 O.

E r a N n a N ria maladie d’Herode qui avoit
in. un. alors [amante-8c dix ansaugmentoit toujours.
un p.8. La vœxlleflè alqubliiïoxt (es forces; a: les mâtions
9; sa. ao-



                                                                     

LIVE! emmura. CHAP. XXI. au;
domefliques luy donnoient une fi profonde mélan-
cholie, que qu and la fanté n’aurait point cité altere’e a

il fe trouvoit incapable de ralentir de la joye. Mais
rien ne le fâchoit tant . que ce qu’Antipater vivoit
encore. Il ne déliberoit pas s’il le feroit mourir; il
attendoit feulementqu’il fuit guery pour ordonner
de fon fupplice.

Une grande émotion arrivée dans jerufalem luy
donna encore un nouVeau chagrin. j u n A s fils de
Sariphée , 8c MATHIB fils de Margalote étoient i
extrêmement aimez du peuple . parce qu’ils paf-
foient pour efire plus fgavans que nuls autres dans
l’intelligence de nos Loix. Ils infiruifoient la jeunef-
fe : 8: il y en avoit toujours un grand nombre qui af-
filioit à leurs leçons. Lors que ces deux hommes
apprirent que la trifieEe du Roy jointcà fa maladie
l’al’foibliiïoit de jour en jour, ils dirent à ceux en
qui ils f: fioient le plus , que le temps citoit venu de
venger l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
prophanes faits contre fon exprès commandement e
qui défend de mettre dans-le Temple la figure d’au-
cun animal. Et cequi les portoîtà parlerdela forte .
eltoit qu’Herode avoit fait mettre un Aigled’or fur

’ la principale porte du Temple. Ils exhorterent en- "
fuite ces jeunes gensà arracher cét Aigle en leur re- ”
prefentant , que quand même il yauroit du peril,"
rien ne leur pouvoit eitredplus glorieux que de s’ex- "
pofer à la mort pour la éfenie de leurs Loix, 8c li

our acquerir unevie8t une reputation immortel- ’i
es; &qu’il n’appartenoit qu’à des lafches qui n’é- "

raient pas inflruits comme eux dans la veritable fa- "
gelfe d’aimer mieux mourir de maladie dans un lit , "
que de finir leurs jours dans l’exeCutlon d’une entre-
prife heroïque.

Lors-qu’ils parloient de la forte le bruitfe répan-
ditquele Roy citoit a l’extremite’. Cette nouvelle
anima encore davantage ces jeunes gens; 8s ainlli

K 1 l,
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ao6 Gueux! pas Julrs couru Les Rond:
ils oferent à la veuë d’une grande multitude de par;

le airemblé dans le Temple , attacher en plein mi-
Sy de gros cables a cét Aigle . 8: l’arracher 8e le met-
treen pieces à coups de hache. Celuyqui comman-
doit les troupes du Roy n’en eut pas plûtofl: avis
qu’il y courut avec grand nombre de gens de guerre,

q prit quarante de ces jeunes gens, a: les mena au -
n Roy. Ce Prince leur demanda s’il citoit vrayqu’ils
n enflent en l’audace de commettre une aétion fi har-
n die? Oüy , luy repondirent-ils. Et qui vous l’a com-
n mandé,ajoûta1eRoy? Noftrefainte Boy, luy re-
a! pliquerent-ils. Mais comment. leur dit-il encore;
n ne pouvant éviter de fouErir la mort pour punition
a» de voûte crime témoignez-vous de la joye fur v6-
n tre vifage P Paree,luy repartirent-ils, que cette mort
v nouscomblera de bonheur dans une antre vie. Ces

réponfes irriterent tcllementce Prince,que fa colere
’ lus puiflante que fa maladie luy donna airez de
orce pour aller en l’ellat où il citoit parler au peu-

ple. Il traita de facrileges ceux qui avoient arraché
cét Aigle; dit que ce qu’ilsalleguoient de l’obferva-

tion deleurs Loix n’efioit que le pretextede quel-
que grand deflèin qu’ils avoient formé . 8: qu’ils

evoient ellre châtiez comme leur impieté le me.
riroit. Dans la crainte qu’eux: le peuple que ce
châtiment ne s’étendit! fur lufieurs. il lepria de
fe contenter de faire punir es auteurs de l’entre- .
prifeôt ceux qui l’avoient execute’e , fans en pouf-
fer plus loin.la vengeance. Il s’y refolut à peine.
fit brûler tout vifs judas 8c Mathias 8c ceux qui
avoient arraché l’Aigle , 8:. trancher la tette aux

autres. .L132» Aufli-toil: aprés , fa maladie s’étant répanduë
dans toutes les parties de fou corps , il n’y en avoit I
prefque point où il ne fentiltde tres-vives 8: tres-
cuifantes douleurs. Sa fiévre ciioit fort grande: Il
citoit travaillé d’une grande. demangeaifonat d’une

- gratel.’



                                                                     

L r v1.1 "un t ait. CHAP. XXI. ao1
gratelle infupportables, 8: tourmenté par de tres-
violentes coliques. .Ses pieds eiloientenflez &livi-l
des: Ion ventre ne l’eitoit- pas moins: tous fes nerfs
efioient retirez: les arties du corps quel’on cache.
avec le plus de foin e oient li corrompuës , que l’on
envoyait fortir des vers , 8: il ne refpiroit qu’avec
une extrême peine. Ceux qui le voyoienten cét ellat
8c faifoient reflexion fur les jugemens de Dieu, .
croyoient que c’elioit une punition de fa cruauté en-

’ vers judas 8: Mathias. Mais quoy qu’ilfuitamigé de
tant de maux joints enfemble , il ne laiiToitpas d’ai-
mer la vie. 8: d’efperer de guerir. Ainfi il n’y eut
point de remedes qu’iln’employaii: , kil fe fit por-
ter au-delà du jourdain pour ufer des eaux chaudes
de Calliroë qui le déchargent dansle lac Afphaltide ,
8c ne font pas feulement medicinales, mais agreables
à boire.Les Medecins jugerent à propos de le mettre
dans un bain d’huile allez. chaude: mais cela l’alibi-
blit de telle forte qu’il perdit la connoiiIànce a 8c on
lecrût mort. Les cris de ceux ui fe trouverent pre-
feus le firent revenir àluy : 8c a ors defefperant de fa
guerifon il fit diitribuer à les gens de guerre cin-
quante drachmes par tette , degrandes femmes à
leurs chefs &à fes amis. 8: s’en retourna à Jericho.

Eûant tout prêt de mourir,cette bile noirequi dé-
voroit l’es entrailles s’allume de telle forte, u’elle lui

fit prendre une refolution abominable. l fit venir .
de tous les endroits dela Judée les perfonnes les plus
confiderables, les fitenfcrmer dans l’hippodrome ,
a: dit à Salomé fa futur 8c à Alexas [on mary: je
w[gay que les juifs ferOnt de grandes réjoüiflances de
ma mort: mais fi vous voulez executer cequeje de-
fire de vous elle les obligera à répandre des larmes ,
8c mes funerailles ikront tres-celebres. Ce que vous
avez a faire pour cela ellqu’auifi-tbii que j’auray
rendui’efprir. vous faillez environner 8c tue’r par
mes foldats tous eaux que j’ay fait enfermcrl’îllans

Il”.
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À ey plus de bpnheuren tout lerefiezoar n’eitant qu’ un

9

l’hippodrome,afinqu’il n’y ait point de maifon dans
la judée qui n’ait fujet de pleurer.

Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lors
qu’on luy apportades lettres de ceux qu’il avoit en-
voyez à Rome , par lefquelles ils luy mandoient
qu’Auguiie avoit fait mourir Acmé, 8: jugeoit An-
tipater digne de mort: Que fi neanmoins il vouloit
feulement l’envoyer en exil, il le luy permettoit.
Ces nouvelles le réjoüirent un peu r mais (es dou-
leurs &unegrande toux le reprirent avec tant de
violence.que ne pouvant plus les fupporter il refolut
de s’endélivrer par la mort. Commcil avoit accoû-
tumé de couper luy-même ce qu’il mangeoit , il de-
mandaune pomme 8: un couteau; regarda de tous
collez s’il n’y avoitperfonnequi pût s’oppofer à fou

deficin , 8: leva la main pour l’executer. A en A a
fon neveu s’en apperceut , courut à luy , 8: luy
retint le bras. Tout le Palais retentit auffi-tofl: de
cris dans lacreance qu’ileitoit mort . 8:le bruit en
efiantvenuà Anti ater,ilconceut denouvelles efpe-
rances . conjura es gardes de le mettreen liberté,
8: leur promit une tres-grande recompenie: mais
celuy qui les commandoit ne fe contenta pas de les
en empêcher . il allaàl’heure même en donner avis
au Roy. Il s’en’e’meut tellement , qu’il jetta un plus

grand cry que fou extrême foibleflè nefembloit le
pouvoir permettre, envoya à l’infl-ant de fes gardes
tuer Antipater, 8: commanda qu’onl’enterraitdans
le chatteau d’Hircanion. Il changea enfuite ’ fou tek
fiament,declaraArchelaus fou flicceiTeur au Royau-
me s 8: établit Antipas Tetrarque.

Ce pere infortuné ne furvefquit Antipater que
de cinqjours , 8: moth aprés avoir regné trente-
qnatre ansdepuis la mortd’Antigone, 8c trenteèfept -
ans depuis avoir cité étany Roy par les Romains.
Jamais Prince n’a eu tant d’ail-limons domeitiques ,

Fu-



                                                                     

Livre PREMIER. CHAP. XXI. ne;
particulier il ne fe vit s feulement élevé fur le tro-
ne, mais regna tres- ng-temps, &laifl’a fa cou:
tonne a fes enfans. l - A

Avant que les gens de guerrefeeufi’entles nouvel; 1 36.
les defa mort . Salomé 8: (on mary avoient fait met-
tre en liberté 8: renvoyé chez eux tous ceux qui
citoient enfermez dans l’hippodrome, difant que le
Roy avoit changé d’avis. Ptolemée garde du feeau
d’Herode fit après affembler tous les ens de guerre
dans I’Amphitheatre, où le euple etrouvaaufli.
leur dit. ue ce Prince efioit ienheureux , les con-
fola , 8:1ut une lettre qu’il avoit écrite aux gens de l
guerre , par laquelle il les exhortoit de conferver
pour fon fncce’fl’eur la mefme afïeétion qu’ils luy

avoient témoignée. Il lût enfuite fou teilament
ui portoit, qu’il déclaroit Archelaus Ion futccf-

lieur auRo aume , Antipas Tetrarque , &qu’illaif-
foi: à Philippes la Trachonite; ordonnoit qu’on
porteroit (on anneau à Augulie , fe remettoit entie-
rement à luy de connoiiire 8: d’ordonner de tout
avec une pleine autorité . vouloit quant au relie
que fou precedent teflament full: executé. Cette
leéture achevée chacun commença à crier : Vivele
Roy Archelaus. Les gens de guerre 8e le peuple pro-
mirent delefervir fidellement, 8c luy fouhaiterent .

un heureux regne. .On penfa aprés aux funerailles du défunt Roy . 8: l 3,7.

, . . - - , eArchelausn oublia rien pour les rendre tres magni I à?
fiques.Le corps vellu ixia Royale avec un diadème :3; la
furlefront , une couronne d’or fur la telle, 8: un difiancg
fceptre dans la main droite. efioit porté dans une du che-
litiere d’or enrichie depierreries. Les fils du mort 8: in";
les parens proches fuivoient la litiere; 8: les gens de le
guerre armez comme pour un jour de combat mar- (me
choient après euxdiftinguez par nations. Les com- Grec a:

agnies defes gardes Thraces, Allemandes , 8: Gau.
oifes alloient les premieres , 8: tout le militai-((1: «mon.



                                                                     

a]. Guru: nus Jours con-ru. Les Rosi. 8re.
P0316"! troupes commandées par leurs chefs les fuiroient
230112: en tres-boniordre. Cinq cens Officiersdomellriqnes
me. fla, ou affranchis portaient des parfums 8: fermoient
des, au cette pompefunebre 8: fi ma ifique. Ils ancrent
lieu que en cét ordre depuis jericho julïi’au chanteau d’He-
l’ig’i’floî- rodion ou l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’avait

fait, ordonné.
J "19 chiffre 64.3. le texte Grec 8: les traductions ne difenrque 8. (tacles.

Fin du premier Livre.

HIS-
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DE LA

GUERRE DES jUIF’s

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE ne»: un.
i Archelaus enfui» des fienereilles du Ray Heradejin pers

on au Temple, oie il cf! receu «me de grandesaeclama-
siam , Ôllfllfl’dt «peuple toumjès demander.

-. 0a s qu’Archelaus eut ainfi cité récon- 138.
,1, nu pour fucceifeur d’Herode le Grand, L’Hifi;

, i la neceflitéoù il fe trouva d’aller à R0. sedum

’- . a I 1v.xvrr.s me afin d citrc confirme par Augulle dans chap. ,04
la poilêflion du Royaume donna. fujet à .

de nouveaux troubles. A
Aprés qu’il eut employé fept jours au deüil de

Ion pet-e. 8: fait un fomptueux feftin au peuple dans
ces ceremonies . dont on honore la memoire des
morts , &qui s’obfervent fi religieufement parmy
nous , que plufieurs aiment mieux fe ruiner que de
palier pour des impies s’ils y manquoient. c’e Prince
veftu de blanc alla au Temple 8:.y fut receu avec de
grandes acclamations. Il s’aiiit fur un trône for

ort



                                                                     

Hifloire
des Juifs -

liv.xvr i. . . .chap. l x. en commencerent un autre qui leur citoit particu-

au. Gomme pas joies comme LES RoM.
’ fort élevé , témoigna au peuple la fatisfaétion qu’il

avoit des devoirs , dont il s’elioit acquitté avec tant
de zele aux funerailles de fon pere, 8: des honneurs
qu’il luy avoit rendus à luy-même comme à leur

” Roy s Dit qu’ilne vouloit pas neanmoins en faire les
” fonCtions . ny feulement en prendre le nom , ju fques
” à ce qu’Augufie , quele feu Roy avoit rendu parfera
" teflament mamie de tout , cuit confirmé le choix
” qu’il avoit faitde luy pour luy fucceder: Ë]; cette
” raifon luy avoit fait refufer dans Jéricho le iadême
” que ’arméeluy avoit offert : mais que lors qu’il au-
" roi: receu la couronne des mains de l’Empereur , il
” reconnoiltroit envers eux 8:envers les gens de er-
” re l’alfeétion qu’ils luy témoignoient , 8: s’e rec-

” roit en toutes occafions de les traiter plus favorable-
” ment que fon pere n’avoit fait. Ce difcours fut fi

agreable au peuple , que fans diiferer davantage il
luy en demanda des efiets en le priant de luy accor-
der des chofes fort importantes . les uns la diminu-
tion des tributs . les autres l’abolition des nouvelles
impofitions , 8c d’autres la délivrance des rifon-
niers. Il ne leur refufa rien : 8: aprés avoir o rt des
ficrifices , il fit un grand feflin àfes amis.

Citant-rite Il.Quelqueifmfs qui demandoient la vengeance de la mon
defudne. le Mathias , émies autresqu’Herode a-
voit fait mourir à soufi de ré: Aigle arraché du
portail du Temple , excitent une fedieion qui oblige
Archelaus d’en faire tuër irois mille. Il part enfuit:
pour fin rayage de Rome. ’.

’39 N eu a réa mid une multitudede gensqui
U nefiefiroïicnt quele trouble s’aifemblercnt ,. 8:
enfuit: du deüil general fait pour la mort.du Roy

lier ,

.«------



                                                                     

LIVRE Secours. ’Ciurl Il. a];
lier , en déplorant celle des perfonnes qu’Herode
avoit fait mourir à caufe de cét Aigle arraché du
portail du Temple. Ils ne diifimulerentpointleur
douleur, mais remplirent toutelaville de leurs la-
mentations 8: de leurs plaintes. Ils difoient haute- a
ment. ne le feul amour de la gloire du Temple 8: u
del’ob ervation de leurs faintes Loix avoit coûté la a
vie à ceux que l’on avoit traitez d’une maniere fi u
cruelle: Q151ajuitice demandoit la vengeance de K
leur fang: qu’il faloit unir ceux qu’I-Ierode avoit u
recompenfezde ce qu’i s avoient contribué ale ré- et
pandre; commencer par dépofer celuy qu’il avoit tr
étably Grand Sacrificateur,8: mettre en cette charge tr
un plus homme de bien 8: plus digne dela poifeder. fi

(moy qu’Archelaus fe tinft fort offenfé d’un dif-
cours fi feditieux 8: defirafid’en faire le chafiiment i.
neanmoins comme il citoit preffe’ de partir pour fon -
voyage de Rome8: ne vouloit pas fe rendre le peu-
ple ennemy , il crût devoir appaifer parla douceur
un fi grand tumulte, plûtolt ne d’y employer la
force.Ainfi il envoya le principa ofiicier de fes trou- l
pes pourles obligeai fe retirer fans influer davanta-
ge. Mais lors qu’il approcha du Tem le ils le challe-
rent à coups de pierre fans vouloir eulementl’en-
tendre. Ils traiterentde laméme forte plufieurs au-
tresque ce Prince leur envoya encore: 8: il paroif-
foit clairement que dans la fureur où ils citoient ils
feroient pailèz plus avant s’ils entrent cité en plus

rand nombre. ’, La ferle des azymes ou pains fanslevain queles
uifs nomment Pafque citant arrivée, un nombre

infiny depeuplevint de tous cotiez pour offrir des
faCrifices: 8: ceux qui déploroient aînfi la mort de
Judas8: de Mathias ne bougeoient du Temple afin
de fortifier leur faétion. Archelaus pour empêcher
que le mal ne s’augmentaft 8: n’engagent toute
cette grande multitude dans une fedition fi dange-

’ reuq
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au. GUERRE ors Jours conne LES Ron.
reufe , envoya un Ofiicier avec des gens de guerre
pour en arreiter les auteurs 8: les luy amener. Mais
ces mutins tu’e’rent à coups de pierre plufieu rs de ces
foldats, blefferent celuy qui les commandoit , lequel
à peine fe pût fauver , 8: comme fi l’aérien qu’ils ve-

noient de faire eût cité tres-innocente , ils continuel
rent de mefmequ’auparavant à offrirdes facrifices.
Archelaus voyant alors qu’une fi grande revolte ne
cuvoit fe reprimer que par la force , fit venir toute

En! armée. La cavalerie demeura dehors -. l’infan-
terie entra dans la ville, 8: ces rebelles citant occu-
pez Meurs ceremonies, il y en ent prés de trois mille
de tuez: le relie fe fauva dans les montagnes voili-
nes . 8: Archelaus fit publier à fou de trompe ne
châcun euft à retourner dans fa maifon. Ainfi es
facrifices furent abandonnez: 8: l’on cella de cele-
brer cette grande feilce.

Ce Prince accom pagne’ de l’a more , de Poplas. de
Ptolemée. 8: de Nicolas trois de fes principaux amis,
prit enfuite le chemin de la mer, afin de s’embarquer
pour fou voyage de Rome . 8: laiiI’a à Philippes le
Gouvernement du Royaume8: le foin de toutes les
affaires. Salomé avec fes fils 8: les freres du Ro 8:
fes gendres l’accompagnerent dans ce voyage ous
pretexte de l’aifiiier à citre confirmé dans la i’uccef-
fion du Royaume . mais en eEet pour l’accufer de-
vant Auguite du meurtre commis dans le Temple
contre le refpeâ: deo a nos Loix:

Culs
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CHAPITRE III.
Sabimu Intenda vapeur Augufle en Syrie 1M àferufalem

pourfifaifir de: nef": [giflez par and: ,
à de: firterwfir.

R c a a L A u si rencontra à Cefarée-Saèinu: In-’ 14.!.
tendant pour Augulte en S rie qui s’en alloit en I

Judée, afin de conferver les tre ors laiflëz par Herc-
de. Varus , à qui Archelaus avoit envoyé Ptoleme’e
fur ce fujet , l’empêchade pane: outre; 8: ainfi il ne
mit point alors la main (a: ce. trefors’, ny ne s’em-
para point des fortereflës; mais demeura à Cefarée
a: promit de ne rien faire , jufques à ceque l’on eût
appris la volonté de I’Empereur. Neanmoins Va-

;- rus ne fut pas plûtoil party pour s’en retourner à
a Antioche, 8: Archelaus embarquépour [on voyage

de Rome , qu’il fe rendit en diligence âÆrufalem .
fe logea dans le Palais Royal , comman aux Tre-
feriers de luy rendre compte. 8: tâcha de s’empa-
rer des forterefl’es. Mais ceux qui y commandai ne
a: qui avoient des ordres contraires d’Archela s,
répondirent qu’ ils les garderoient pour 1’ Empereur.

C’HAPITR! IV.’
Antipa: l’un dufilsd’Hmde au «Mi à Rome pour un;

rafler le Rayaume à Archelaus. -
’ N r x un a l’un des fils d’Herode le Grand alla I a;

aufli à Rome dans le (hircin d’obtenir le Royau- En .

l i I l nifeme parpreference a Archelaus, commeayant elle des "in
nommépar le Royleurpcre pour Ion fucceflëur par ne. m r.
fou precedent teflament qu’il Pretendoit eflre plus du» l I.
valable ne le dernier- Salome k pluficurs autres de
fcs proc esquifaifoicntcommeluy ce voyage ace

’ . r e-



                                                                     

1:6 Gomme pas Juin: conne LES Ron. ’
Archelaus luy promirent d’embraffer (es interdis;
se il menoit avecluy fa mere, 8: Ptolemée frcre de
Nicolas en qui il avoit une grande confiance. parce
qu’il avoit toujours témoigné tant de fidelité à He-

rode , qu’il tenoit le premier rang entre (es amis.
Mais nul autre ne l’avoir tant fortifié dans ce def-
fein qu’lrene’e ui citoit un tres-grand Orateur: 8c
toutes ces con rderations jointes enfemble l’avaient

i empêché d’écouter ceux qui luy confeilloient de
ceder à Archelaus comme à [on aifné a: comme
ayant cité ordonné Roy par la. dernierediipofition
de [on pere.

1.0" donc qu’ils fluent tous arrivez à Rome,ceux
des proches de CesdeuxPrinces qui haïfToientArche-
laus a: qui confideroient comme une efpece deliber-
té de n’eflre foûmis qu’aux Romains , (e ’oignirent
àAntipas, dans l’efperance que fi leur efl’ein d’ -

lire affranchis de la domination des Rois ne leur
pouvoit réiif’fir . ils auroient au moins la confoiation

. d’eflrecommandez parluy. &non pas par Arche-
: 1ans :. a: Sabinus avoit même émit à Augufle d’une
a?! au mamere fort avantageufe pour luy , 8: fort defavan-
chiffre tageufe pour Archelaus.
74g que . Salomé &Accux qui avec elle favorifoient Anti s
623;! à prefenterent à Augufte des memoîrcs contre Ar e-
5: con, laus , ui de (on coïté luy en prefcnta d’autres pour
feilzmais fajuf’ci cation , 8c luy fit aufli preienter par Proie-
îl Y l mée l’inventaire des trefors lamez ar le Roy (on
Ph" Pere, 8e le cachet dont il avoit cite cacheté. A-
un? prés u’Augufle eut confideré tout ce qui luy avoit
qu’il n’y site a legué de part et d’autre . l’étenduë des Eftats

en! que que poffedoitHerodc , ce n’en montoit le revenu ,
hPïe- a: le grand nombre d’en s qu’il avoit larfl’ez , a:
me" u’ileur veu les lettres que Varus 8: Sabmus. luy
api-63 ecrivoient,ilaflèmbla un grand conieil ’ des princi-
Augug peux de l’Empirel où Cai’us C a s A a fils d’Agrippa

h a: de julia la fille qu’il avoit adopté, eut la premielre

O P In

l
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LIVRE secours; Cnar. 1V. :17
place; 8: il donna enfuite audience aux deux pro-
tendans.

Ami pater fils de Salomé , qui citoit le plus grand
ennemy qu’eufl: Archelaus , parla le premier 8c dit:
(E5 ce n’elloit que pour la forme qu’il difputoit le ’t

Royaume, puis que fans attendre quelle feroit la fl
volonté de l’Empereur il s’en citoit mis en palliai: ’*
fion: Œil s’efforçait en vain de [e ble rendre favo- u
table aprésluyavoir tellement manqué de refpeét: "
Qu’il avoit aufli .toflapre’s la mort d’Hcrode gagné "
des perfonnes pourluy oifrirlediadême: Qu’ils’e- t’
(fait afiis fur le trône , avoit ordonné de toutes cho- ” -
fes en qualité de Roy. changé tous les ordres des ”
gens de guerre, dif ofe’ des charges, accordé au peu- fi
ple les graces qu’il u avoit demandées , 8c donné u
abolition à ceux que le feu Roy avoit fait mettre en fi
prifon pour de très-grands crimes: Œ’apre’s avoir tr

- ainfi ufurpé une couronne il feignoit ne la vouloir fi
recevoir que de la main de l’Ernpereur , comme s’il «tu

ne pouvoit difpofer que des noms 8: non pas des t9»
chofes: Et enfin que ce ui luy avoit attiré la haine si
du peuple, 8: caulë la fe ition qui citoit arrivée. ve- st
noit de ce que faifant femblant durant le jour.de fi
pleurer fon Pere, il pâtiroit les nuits en des fellms n
a à s’enyvrerÆnfuite de ces accufations Antipater si
infifta principalement fur cét horrible carnage fait "
aupre’s du Temple, dit que cette multitude de peu- "v
ple citant venuë pour folemnifer une rancie folie , sa
ce cruel Prince les avoit fait égorger au ieu de viâi- fi, .
mes, &que leTemple même s’eftoit veu remply "
dotant de corps morts ,que la fureur des nations les **
plus ennemies a: les plus barbares n’auroit voulu ü
commettre rien de femblable dans la guerre du t!
monde la lus cruelle. Qu’Herode quiconnotfi’ort "
fun naturern’avoit jamais eu la penfc’e de luy donner ”
feulement la moindre efperance de luy fuccedcr au "
Royaume . linon lors que [on extrême maladie luy ”

Guerre Tome l. , L ayant



                                                                     

:18 Gueux: mas Jure: comme LES Rois.
w ayant encore plus afioibly l’efprit que le corps , il ne
v fgavoit ce qu’il fuiroit: au lieu qu’il citoit dans une
n pleinefantc de corps 8c d’efprit lors qu’il avoit par
a! fun premier teilamcnt declaré Antipas [on fuccef-
n feur. Mais uequand même fa derniere volonté de-
v vroit dire uivie ,quoy que Pella: où il citoit la ren-
v dififi défeétueufe. Archelaus citoit indigne de poilè-
n derun Royaume dont il avoit violé toutes les loix z
n Car que pouvoit-on attendre de luy apre’s que l’Em-
n pereur lu y en auroit mis la couronne fur la tefle,puis
n qu’avant que del’avoir receuë il avoit fait mafiacrer
n un li grand nombre de peuple? Antipater ajoûta plu-

fieurs choies femblableszôtprit pour témoins de tou-
tes ces accufations la plus grande partie deceux des

v proches d’Archelaus qui citoient prefens. Nicolas
v entreprit enfuite la défenfe d’Archelaus. Il fit voir
n que le meurtre fait dans le Temple citoit arrivé par
I. une neceflite’inévitable. et que ceux qui avoient cité
tu tuez n’eilroient pas feulement ennemis d’Archelaus.
v mais del’Empereur: ŒArchelaus n’avait rien fait
u dans tout le relie de ce qu’on luy imputoit à crime
a que par le confeil de ceux-la même quil’en accu-
» oient: mie our le regard du fecond tellament. on
w ne pouvoit outer qu’il ne full tres-valable. puis
u qu’Herode s’eitoit remis àla volontédel’Empereur’

v de le confirmer , 8c qu’il citoit fans apparence qu’a-
” yantte’moigné tant de (agar: en lu y lamant l’abro-
" luë difpofition de toutes chofes , il cuit l’efprit trou.
u blé lors qu’il avoit fait le choix de [on fucceffeur.

Apre’s que Nicolas eut achevé de parler,Archelaus
fe jetta à genoux devant Auguile. Il le releva avec

et beaucoqp dedouceur a: luy dit: Qu’il le jugeoit di.
v gne de ucceder à (on pere: mais il ne décida rien

alors .8: feparal’affemblée pourrefoudre avec plus
de loifir s’il donneroit le Royaume entier à l’un des

’cnfans d’Herode comme (on teltamentle portoit;
en s’ille partageroit entre eux à caufe qu’ils citoient

en
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Line secoun.Crur. V. 2th
en grand nombre ,8: qu’ils avoient tous befoin de
bien pour pouvoir fubfiller avec honneur. ’

CHAPITRE V.
Grande "votre arrivée dans faufiler» par la mawaifi

conduite de 5’de durant qu’drrhelnu: filoit à Rome.

V sur qu’Augulle cuit terminé cette affaire
AMALruacn’mere d’ Archelaus tomba malade 8c
mourut . a: il apprit par des lettres venuës de Syrie;
que depuis le depart d’Archelaus il citoit arrivé de
grands troubles dans la judée : que Varus qui l’avoir
preveu alloit party wifi-toit pour y donner ord res
mais que voyant les clprits trop émeus pour efperer
de pouvoiralors les calmer entierement,il s’en alloit
retourné à Antioche, 8c avoit laillè’ dans jerufalem
l’une destrois .legions qu’il avoit amenées de Syrie:

Sabinus fe trouvant fortifié de cestroupes , outre
ce qu’il avoit déjàde gens qu’il avoit armez , donna
fujet par [es violences 8c par fun avarice àde noua
veaux foulevemens , fait en voulant contraindre.
ceux quicommandoient dans les fortereffes de les
luy remettre entre les mains, fait par les rigueurs

143°

Hilloire
des juifa
liv.xv1l.
chap. la.

"du

qu’il exerçoit pour découvrir où citoit l’argentlaiflë’ .

par le Roy Herode. Car les juifs en furent fiirritez,
que lors de lafeflede Pentecoitenl qui l’on adonné ce
nom parce qu’elle arrive au bout de [cpt fois fcpt’
jours , ce ne Fut pas tant leur devotion que leur haine
pour Sabinus qui les fit venir à jerufalem. ll s’y ren-
dit une multitude incroyable de peuple , non feule-
ment de tous les endroits de la judée. mais de la Ga-
lilée.de l’Idume’e, de jericho. ô: dedelà le jourdain.

Ils le fep’arerent en trois corps pour enfermer les
Romains de toutes parts: l’un du collé du Septen-
trion;l’autre du collé du Midy vers l’hippodromegl’x
le troifie’me ducof’té de l’Occident où citoit anis le

Palais Royal. L a Sabra



                                                                     

po Goums. majores comme Les Ron;
Sabinus étonné de les voir en il grand nombre a:

fi refolus à le forcçr , dépefcha à Varus courriers fur
courriers pour le conjurer de le fecourir prompte-
ment, s’ilne vouloit, en tardant trop,voi r erirla le-
gion qu’il avoitlaiflëe: Et il faifoit ligne ela main
aux Romains du haut de cette tout qu’i-Ierode avoi:
Initie 8c nommée Phazaële en l’honneur de Pha.
un l’on frere tué parles Parthes , de faire une for.
tic furies Plis; voulant ainfi que dans le même
temps qu’i citoit fi effrayé qu’iln’ofoitdefcendre,
ils s’expofailent lau peril où [on avarice les avoit jet-
tez. Les Romains firent néanmoins ce qu’il deli-
roit: ils attaquerent le Temple: le combat fut trés-
grands 8c tandis que les Romains nefurent point
incommodez par des traits lancez d’en-haut , leur
experience dans la guerre leur donna de l’avantage
fur leurs ennemis, quoy qu’ils fuirent en fi grand
nombre. Maislors que lesjuifs furent montez fur,
les parti Lies du Temple d’où ilsleur lançoient des

.dards, p ufieurs Romains furent tuez , fans que
ceux qu’ils leur lançoient d’en bas pu fient aller juf-

ques à aux. &fans pouvoir combattre àcoups de
main. Enfin les Romains ne pouvant plus fouErir
que leurs ennemis euifent cét avantage fur eux. mi.
rent le feu aces portiques que leur grandeur 8: leurs
admirables ornemens rendoient fi fuperbes. Les
Juifs furpris par un fi (andain embrazement petit-en:
en tres-grand nombre. Les uns citoient confumez
par les flammes z les autres tomboient cubas 8c
citoient tuez par les Romains: les autres le precipi-
toient: les autres fe tuoient eux-mêmes pour mou-
rir plûtoil par le fer quepar le feu -. 8c ceuxqui trou- V
voient moyen de delcendre citant dans l’eEroy

ne l’on peut s’imaginer 8: incapablesde refiiler ,
citoient ambroit tuez fans peine. ,Ainfi toutteiiant
mort ou en fuite, a: Dz ayant plus performe qui
pull défendre les trefors e Dieu, les Romains pil-

’ l lerent



                                                                     

Lune SECOND.CHAP. V1. un
l lerentquarante talens , 8: Sabinus emportale relie:
- La mort de tant de gens a: ce pillage du facré

tréfor attirerent fur les Romains un nombredes
plus braves des Juifs beaucoup plus grand ne le
premier. Ils les afiiegerent dans le Palais Roya avec
menaces de ne pardonnerà un (cul, s’ils n’abandon-
noîent promptement la place , .8: prunelle s’ils fe
retiroient de ne point faire de mal ny à Sabinus ny
a ceuxquî efloient avec luy, entre lefquels outre la
legion Romaine fe trouvoient la plus grande partie
des Gentilshommes de la Cour , et trois mille des
plus vaillans hommes de l’armée d’Herode, dont la
cavalerie obeïffoit à Rurus. 8: l’infanterie à GRA-
rus , qui citoient deux hommes fi confiderahles par
leur valeur 8e par leur conduite , que quand ils n’au-
raient point eu de troupes qui leur obeïflënt , leur:
feules perfonnes pouvoient fortifier debeaucoup le
party des Romains. Les juifs urfuivant donc leur
entre rife avec une extrêmec aleur travailloient à
faper es murs ,6: crioient en même temps a Sabi-
nus u’il cuit à le retirer fans s’oppofer davantage à
la re olution qu’ils avoient prife de recouvrer leur
liberté. Il y citoit allia. difpofé: mais comme il n’a.
fait fe fier à leur parole 8e attribuoit les offres qu’ils
luy faifoient au delfeinqu’ils avoient de le tromper,
outrequ’il attendoit du recours de Varus . il refolu
decominuer à foûtenir le fiege. ’

Cinarr’rnz V1.
Autre: grands troubles arrivez. dans la fadée durant

l’aéfime d’Archelaur.

O n s que les oboles citoient en cét ellat dans ]a- 345T-
rufalem , il le fit de grands foûlevemens en di- gamma

vers lieux’dn relie dela judâe ,tant par l’efperan- Hi: 4-
ce du gain .’ que par le defir de regner qu’une fi chap. la.

L g grande
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au Gueux! ors Jours couru LES Rosa.
grande confulion faifoit concevoir àquelques- une.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avait eu
fierai: s’afl’emblerent dans l’Idumée , 8: allerent

pour attaquer les troupes du Roy commandées par
A chiab neveu d’Herode. Mais comme c’efioient tous
.vieux foldats 8: très bien armez, il n’ofa les attendre
à la campagne . 8c (e retiraà l’abry des forterefl’es.

D’un autre collé fada: fils d’Ezechias Chef des
voleursqu’Herode avoit autrefois défait , afl’embla
auprès de Sephoris en Galilée une grande troupe de

eus , (le faifit des arfenaux du Roy où il les arma , a:
ailoit la guerre a ceux qui pretendoient s’élever en
autorité.

Un nommé Simon qui avoit cité au Roy Herode .
a uela force. fa bonne mine . 8c la grandeur de à
tail e lignaloient entre les autres , aITembla auffi un
grand nombre de gens déterminez , k fut fi hardy
que de fe mettre la couronne fur la tette. Il brûla le
Palais de jerichoôe plufieurs autres fuperbes édifices
pour s’enrichir de leur illage . a: auroit continué à
en ufer par tout de la m e forte,fi Gratus qui com-
mandort l’infanteriedu Roy ne fuit venu à fa ren-
contre avec les meilleures troupes qu’il ût tirer de
Sebafle. Simon perdit grand nombre e gens dans
ce combat: et lors qu’il s’enfuyoit pour fefinver par
une vallée fort rude , Gratus le joignit par un autre
chemin , a: le porta par terre d’un coup qu’il luy

donna fur la telle. .Une troupe degens femblables iceux ui avoient
fuivy Simoms’alfemblerent deslieuxqui ont ara-de-
là du jourdain , fe rendirent a Bethara . a: brûlerait
les maifons Royales qui citoient proches du fleuve.

Un nommé Atronge dont la naiflance citoit fi baf-
fe qu’il n’avoiteflzé auparavant qu’un fimple Be et,
a: qui n’avoit pour tout mérite qued’eltre très. on,
très-grand de corps , se de méprifer la mort. fe porta
à ce comble d’audace de vouloir aufli fc faire Roy;i

l



                                                                     

Lune secouru. CHAPLVII. sa;
Il avoit uatre freres femblables à luy qui elioient
comme es Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
une troupe de gens de guerre , 8e ils taifoient des
courfes de tous cofiez.pend:mt queluy en qualite
deRoy avec lacouronnefurla telle ordonnoit detout
avec une fouveraine autorité. 11’ continua ainfi du.
tant quelque temps à ravager tout le pais tuant non-
feulement tous les Romains 8c tous ceuxdes trou-
pes du Roy qu’il trouvoit à fon avantage , mais aufli
les Juifs lors qu’il y avoit quelque chofe à gagner. Il
rencontraun jour auprès d’Emaus des troupes Ra.
maines qui portoient du blé 8: des armes à leur 1e-
gion. Il ne craignitpoint de les attaquer , tua furia
place Aria: qui les commandoit avec quarante des

lus vaillans des liens , 8e le relie fe croyoit perdu
ors que Gram s qui furvint avec des troupes-du Roy

les fauva d’un figrand péril. Ces cinq freres ayant
z fait de la forte durant quelque temps une cruelle

guerre tant à ceux de leur nation qu’aux étrangers ,
enfin trois d’entre eux furent pris . l’aifné par Ar-
chelaus ,les deux autres par Gratus a: par Ptolemée ,
a: le quatrie’me fe rendit par compofition à. Ar-
chelaus. Telle fut dans la fuite du temps le fucce’s de
l’entreprife fi audacieufe de ces cinq hommes. Mais
pour lors une Iuerrede voleurs remplilfoit toute la
Judée de trou le a: de brigandage.

CHAPITRE VIL
Yann Gouverneur Je Syrie pour les Romains "primo

le: fiûlwrmmr arrivez dans la fadés.

A R u s n’eut pas plûtoftappris le erilquecou. I 6!
Vroit la legion afliegée dans jerufa cm, qu’il prit mamie
les deux autres legions qui lu-y relioient dans la Syrie de; Juif;
avecquatre com agniesde cavalerie , a: s’en alla à liv.xvn.
Ptolemaïde ou i donna rendez-vous aux troupes ChPu Il!
auxiliaires desRois a: desPrinces pour le venirjoin.’

L 4. dre.



                                                                     

au. Goums pas Jurrs courras LES Ron.
dre.Les habitans de Berithe groflirent (es troupes de
quinze cens hommes lors qu’il pafra par leur ville; 8e
Aretas Roy des Arabes qui avoit extrêmement haï
Herode luy envoya un corps trés-confiderable de
cavalerie a: d’infanterie. Après queVarus eut ainfi
airemble’ toutes les troupes auprès de Ptolemaïde , il
en envoya une partie dans la Galiléequi en efi: proche
commandée par Cairn l’un de fes amis , ui défit
tous les ennemis qu’il rencontra . prit la vi le de Se-
phoris , la brûla. 8c fit tous fes habitait: efclaves.

Varus marcha en performe avec le refiede l’armée

vers Samarie fans rien entreprendre contre cette
ville, parce qu’elle n’avoit point eu de part à la re-
volte , 8c campa dans un village nommé Arus ui ap-
partenoit à Ptolemée. Les Arabes y mirent e feu .
parce que leur haine pour Herode citoit fi grande .
qu’elle s’étendaitjufqu’à fes amis. L’armée s’avan-

ça enfuiteà Sempho : 8: uoy que la place full forte
les Arabes la prirent. la pi lerent , 8: labrûlerent: Ils
ne pardonnerent non plus à rien de ce qui fe trouva
fur leur chemin , a: mirent tout à feu 8s à fang. Mais

’ quant àEmaüs ,que les habitans avoient abandon-
né , ce fut par le commandement de Varus qu’il fut
brûlé ,en vengeance de la mort des Romains qui y
avoient cité tuez.

fluai-roll que lesfjuifs qui alliegoient la legion
Romaine dans lem alem apprirent que Varus s’ap-
procheitavec fou armée ils everent le fiege. Une
partie fortit dela ville pour s’enfuir: St ceux qui y
demeurerent le receurent a: rejetterent fur les au- "
tres la canfedela l’édition. en difant ne quant a eux
ils y avoient eufi peu de part , que a felte les ayant
contraints de recevoirce grand nombre d’étrangers,
ils avoient mon eliéafiiegez par eux avec les Ro-
mains,qu’i s nes’efloient joints à eux pourles allie.
genîqfiph neveu d’Archelaus , St Gratus 8K. Rufus
citoient allez au-devant de Varusavec les troupier

v u
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Lune Secoun.CrurL VIH: sa;
du Roy, ceux de Sebafterôt la legion Romaine: Mais
Sabinus n’ofitnt fe prefenter devant luy s’efloit re-
tiré d’abord pour s’en aller vers la mer. Ce General
envoya enfuite une partie de fou armée partagée en
divers cor s faire une exa&e recherche des auteurs
dela revo te , 8e on luy en amena un rand nombre.
Il fit crucifier environ deux mille e ceux qui le
trouverentles plus coupables a: mettre en prifon
ceux qui ne l’efioient pas tant.

Sur la nouvelle qu’il But ue dix mille Juifs
citoient encore en armes dans a udée . il renvoya
les Arabes,parcequ’au mépris de es ordres 8c contre
celuy que doivent obferyer les troupes auxiliaires ils
ne gardoientaucune difci line,maisravageoient8e
ruinoient tout pour fatis ’re leur haine contre la
memoire d’Herode. Il marcha enfuîtes avec les
[cules forces contre ce corps de dix mille hommes
qui fubfiftoit encore: mais ils le rendirent à luy par
le confeil d’Achiab avant qu’on en vinftaux mains?
Il leur pardonna à la relèrve des chefs qu’il en-
voya àAugufiepour en ordonner comme il luy plai’.’
roit. Ce grand Princefit punir ceux qui efioient pa-
ttus d’Herode, à caufequ’ilsavoient pris les armes
contre leur Roy , a: accorda la grace aux autres.
Après que Varus eutainfi appaife’ ces troubles 8e ré-’

tably le calme dans la jude’e , il laina en garnifon
dans la forterelfe de jerufalem la legion qui y el’toit
auparavant, 8: s’enretourna à Antioche. -

CHAPITRE VIÏI.
Les envoyeur de: Aménflisleursà Augufle pour le

’ prier de les exempter d’oôeïr à de: Rois , é- de le:

réunir à la Syrie. Il: luy parlent sont" Arebelam
, é. mon: la memoire d’Herode.

ENDANT que ces choies fe palToient dans la Ju- ’ Hà:
. déc, Archelaus rencontra à Rome un non vel pb-, à?

[tacle a les prétentions par la taule queje vay dire. En" 1.

L f Culs chap. sa.



                                                                     

32.6 ’ Goums au jures couru Las Ron.
Cin usureAmhalfedeursdesjuifs vinrentpar laper:
gaullien de Varus trouver Augulie pour le fupplier
deleur permettre de vivre Selon leurs Loix : St plus
de huit mille luifs qui demeuroient a Romefèjoi-
p nirent à eux dans cette pourfuite. L’Empereur

t fur ce fujet une grande allèmble’e de fes amis a:
des princi ux des Romains dans le fuperbe Tern-
plesd’App lon qu’il avoit fait ballir. Ces AmbaŒa-
’deurs fuivis de ces autres Juifs s’y prefenterent, 8:
Arehelaus. s’y trouva avec les amis. Mais quant a
fes parens ils ne [gavoient quelparty prendre. par-
ce que d’un collé ils le haïffoient; 8: que de l’autre

ils avoient honte de paroiltre favorifer en prefence
del’Empereur les ennemis d’un Prince deleur fang.
Philippes frere d’Archelaus que Varus affeâionnoit
fort y vint aulfi par (on confeil pour l’une de ces
deux lins , ou d’affifler fon frere s ou fi Auguüe
par-rageoit leRoyaumc entre les enfin» d’Herode .
d’en obtenir unepartie.
, Ces AmbalTadcurs parlerentles premiers,& com-
mencerentpar déclamer contre la memoire d’He.

ade. Ils dirent que ce n’avoit pas elle un Roy a
,, mais le plus-grand Tyran qui fomentais: gril ne
,, s’e lioit pascontentéde repaud re le fang de plufieurs
*,, perfonnes trés-confiderablcs , mais que a cruauté
,, envers ceux qui refloient en vie leur faifirit envier le
,, bonheurdes morts z Qu’il n’accabloit pas feulement
"les particuliers.qu’il defoloit même les villes, 8:
,, les dépoiiilloit de ce qu’elles avoient de beau St de
,, rare pour le faire fervir d’ornementâ des villes
,,étrangeres, 8: enrichir ainfi fes voifins dece u’il
,, ravilfoit a [es fujets: qu’au lieu de l’ancienne cli-
,, cité dont la judée jailliroit par une religieufe ob-
,, fervation de fesloix, il l’avoir reduite dans une ex-
,, trême mifere, 8: luy avoit fait fouffrir par fes hor.
,. ribles injullices plus de maux ne loure anceflres
,, n’en avoient enduré depuis qu” savoient cité déli.

. . ne:l

q..- -IWL à!

- .g. .-...------
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LIVRE secoue. Cm". VIH. au
ne: fausle regnede Xerxés-de la captivité des Ba- u
byloniens: Qu’unefin rude domination les ayant ac- n-
coûtumez àporter le joug , ils s’efloient foûmis vo- u
lontairernent aprés la mort de ce Tyran à recevoir n
Archelaus fan fils pour leur Roy, avoient hono- a

l ré par un deüil public la memoire de fan pere, 8v. se
fait des voeux pour fa prafperité. Mais que luy au a»
contraire comme s’il euft apprehendé qu’on ne «-
doutait qu’il fuit un veritable fils d’Herode , avoit a-
commencé par faire égorger trois mille citoyens. si
mg c’eltoient la les viétimes qu’il avoit olfertesà «a

Dieu pour fe le rendre favorable dans fan nouveau W
regne , fans craindre de remplir le Temple de ce ü

rand nombre de corps morts le jour d’une felled
folemnelle. Que l’on ne devoit donc pas trouver n
étrange que ceux qui avoient ferrocu à tant de se
maux a: elloient échappez. d’un tel naufrage pen- se
[airent à fe tirer d’une fi terrible op "mame: le de- se
claralîènt ouvertementcontre Arc clans , dememe "-
que dans la guerre on ne (gainoit fans lâcheté ne st

int prcfenter le vifige à les ennemis: Qu’ainfi "-
ris conjuroientl’Empereur d’avoir compafiion des un
reliques de la Judée , fans permettre qu’elle de- W
meuraIt plus long-temps expofée a la tyrannie de «j
ceux qui l’avaient déchirée fi.cruellement z. Œil se
n’avait pour leur accorder cette grace qu’à la-join- W
dre àla Syrie: 8:. que l’on verroit alors s’ils citoient "g
des feditieux comme on les enaccufoit. 8e s’ils ne et
[gaur-oient pubien obéir ides Gouverneur-s- mode- «:-

rez 8c équitables. - . saLorsque ces Ambalfadturseurentparié de la for--
te,Nicolas entreprit la defenfe d’Herodeêt d’Arche-
lacs, &apre’s avoir repondu aux accufationsvfaites-
contre eux , dit queles juifs eltoient un peuple fi.
difiieile à gouverner,qu’ils ne pouvoient ferefou-r
dred’obeïr à des Rois: 8c en parlant deia forte ila
blâmoit indireâemcnt les parens d’Arehelaus de

’ L 6: relira



                                                                     

2:8 Guru: pas Jours couru LES Ron;
s’eftre joints contre luy à la demande de ces AnaJ
balTadeurs.

Cnarr’rna 1X.
V Augufle mgfirrm le refluant: l’Herade, à remet àfes
t enfam ce qu’il la] noir legue’.’

’148; Cas u’Augufte eut donné cette audience il fe-
Hilloire para ’afièmblée . 8: quelques jours aprés il ac-
4,95 Mrs corda à Archelaus , non pas le Royaume de Judée
’3’;me tout entier,mais une moitie’fous titre d’Ethnarchie.

P”3’avec (Id 1” bl’ a ’1’ a ’ d’prame e e eta 11’ oys 1 s enren ont igue
paria vertu. Il partagea l’autre moitié entre Phi-
iplpes &Antipas ces autres fils d’Herodequi avoient

di putéle Royaume à Archelaus. Antipas eut la Gao
lilee avec le pais qui cil au delàdu fleuve. dont le
revenu elloir de deux cens talens: 8e Philippes eut

ailloli a laBathanée .la Trachoniteôtl’Auranite.avec une
dans le partie de ce qui avoit appartenu à a Zenodore au-
Grec; re’s de jamnia ,dont le revenu montoit à cent ta-
mis il ens. Quantà Archelausil eut la judée. l’Idume’e .
r7 8L Samarie , àqui Augulle remit la quatrième partie
figea, des impofitions qu’elle payoit auparavant, a caufe
se ,com- qu’elle citoit demeurée dans le devoir lors que les
m? il Pî- autres s’e fioient revoltées.’La Tour de Straton , Se-

balle , 6 Yppon 8c jerufalem fe trouverent aufli
n ac; dans ce partage d’Archelaus. Mais quant a Gaza.
Juifs , Cesdara et ajoppé, Augulle les retrancha du Royau-
Chifi" me pour les unir àla Syrie: a: le revenuannuel d’Ar-
ZË’Hm chelaus citoit de d quatre cens talens.
des un; On voit parla ce que les enfans d’Herode herite-
and. rent deleur pere. Qqant à Salomé . outre les villes
554- dî! de jamnia, Azor. Phazaëlide , 8c le relie de ce
lima qu’Herode luy avoitlegué. Augulteluydonna un

à." Juif. Palais. dans Afcalon. Son revenu citoit de foixante
au mof- talens satellc faifoit fou fejour dans le païs foûtnis

à Art



                                                                     

LIVRE Secours. Cran. X. s29
si Archelaus. L’Empereur confirma aufli aux antres maclai!-
parens d’Herode les legs portez par fan tellament: 7542:" s
8s outre ce qu’il avoit lainé a l’es deux filles , qui d’îâüé.

n’eftoient point encore mariées , il leur donna libe- des Juifs
salement à châcune deux cens cinquante millepie- au m5;
ces d’argent monnoye’, 8tleur fit epoufer les deux me fifi”

fils de Pheroras. La magnificencede ce grand Prin- .
ce pafl’a encore plus avant : car il donna aux fils talem.
d’Herade les e mille talens qu’il luy avoit legnez, c l’Hifl;
8c le contenta de retenir une tres-petite partie de 25’13”?”
tant de vafes precieux qu’il luy avoit aufli biffez , me cm.
non ur leur valeur . mais pour témoigner qu’il 754.por1
co erroit le fauvenird’un Rquu’ilavortaimé. 312500

e s

Citant-rite X.
D’un impofleur qui [e Jifiit afin Alexanlrefilr du Roy

Herode le Grand. Auguflel’enwye uuxgalerer.

D An s le même temps qu’Augufie ordonnoit 14,9.
ainfi de ce qui regardoitla fucceflion d’Herode , Hîfioîlfe

un Juif nourry dans Sydon , chez un affranchy d’un Ë’Jâ’î’

citoyen Romain , entreprit de s’éleverfur letrône ’ ’
par larellèmblance qu’il avoit avec Alexandre que
le Roy Herode fou pere avoit fait mourir, 8c refo-
lut d’aller à Rome pour ce fujet. Afin de réiifiir
dans cette fourbe,ilfe fervit d’un autrejuif qui avoit
une particuliere connoifl’ance de tout ce qui s’elloit
pallié dans la maifon d’Herade. Eftant inflruit par
cét homme il difoit , que ceux que le Roy fon pere
avoit envoyez pour le faire mourir 8: Ariltohule
fan frere , ayant compafiion d’eux les avoient l’au--
ver. à: fuppofe’d’autres en leurplace.

Il s’en alla premierement en l’lfle de Crete , où
il perfuada tous les juifs a qui ilparla. en receut
beaucoup d’allifiance, 8c pafiâ de-là dans l’Ifle de ’"
Melos, oùil n’y eut point d’honneurque ceux il:

L 7
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:30 Guru: ou JUIFS com: LIS Ron.
fa nation ne luy rendifiènt , 8: plnfieu rs même s’emu.
barquerent avec luy pour l’accompagner jufques a
Rome. Lors qu’il eut pris terre à: Futeoles, les juifs
qui s’y trouverent . a: particulierement ceux qui-
avoient eûéaEeCfionnez à Herode , fe rendirent au-
pre’s deluy, luy firent de grands prefens , 8c le confi-
deroient déjà comme leur Roy , parce qu’il retrem-
bloit tellementà Alexandre , que ceux qui l’avoient’
veu 8: converfé avec luy citoient fisperfuadez que
e’eftoit luy-même , qu’ils ne craignoient point de

l’affurer avec ferment. ’
Quand il arriva à Rome . tous les juifs qui y de-

meuroient a: prefferent de telle forte poural’aller
voir, que les ruës par où il parloit en efioient pleines..
6: ceux de Melos avoient conceu une fi forte paflion
pour luy , qu’ils le portoient dans une chaire faire en:
forme deliticre, a: ne plaignoient aucune dépenfe
pour le traiter à la Royale.

Quoy qu’AuguIl-e, qui connoiflbit trescparticu-
lierement Alexandre comme l’aiant vü diverfes fois
lors u’Herode l’avoir accufé devant luy , full per-
fuade que ce: homme n’efioit qu’un impofieur, il
crût devoir donner que] ne chofe à une efperance ,
dont l’effet luy auroit en fort agreable. Ainfi il en-
voya un nomméCdada,qui connoifloit parfiîtcment

des Juif, Alexandre , afin de luy amener ce jeune hommeque,
dit ue
ce tAugufie
qui re-
connut

l’on animoit fi afiirmativement efire luy-même. Ce-
lade ne l’eut pas pluton vû , qu’il reconnut à divers-
fignes la diŒerence qu’il y avoit entre ces deux per-
fonnes , a: que ce n’efioit qu’une fourbe. Deux des

la four principales de ces marques efloient la rudeflè de far
be.

peau 8: fa mine fervile qui n’avoir rien de grand k
de noble. Mais il ne put n’eftre point furpris de 1a-
hlrdiefl’e avec laquelle ilparloit: car luy ayant de-
mandé ce qu’efioit devenu Ariflobule fon frere. il

3’ répondit : oui! citoit demeuré dans l’I fie de Chipre

’ pour leur commune fermeté, parce que l’on n’en-

-w ’ ne,



                                                                     

Lune Sacoun. Crue. XI. 23a:
treprendroit pas fi aife’mcnt contre eux lorsqu’ils Te, ce

raient feparel. Alors Celadele tira a part a: luy dit: n-
(E’il l’affuroit d’obtenir de l’Empereur qu’il luy

donneroitla vie,pourveu qu’il lui declarail: l’auteur
d’une fi grande tromperie. Ces paroles l’étonnerentr.
il promit d’avoücr la verite’, a: Celade le mena en-
faîte àAugufte à qui Il nomma cejuifqui s’elloit fer-
vy de fa reflèmblance avec Alexandre pour en tirer "
un fi grand profit,qu’il n’avait pas moins receu d’ar-
gent de tousles Juifs qu’il avoit abufez, qu’ils en au-
roient donné à Alexandre même s’il cuit cité encore

vivant. Augulle fe rit decettefourbe . condamna ce
faux Alexandre aux galeres ,à quoy fa taille a: favi-
gueur le rendoient fort propre, 8: fit mourir l’impo-
lleur qui l’avoir fortifié dans ce defl’ein. Quant aux
Juifs qui s’eiloient lame: tromper, il crût que tant
d’argent qu’ils avoient employé fi. mal à propos.
el’toit une allez. grande punitiOn de leur folie.

CII’API’TRVI XI. ’
duelle fur le: plaintes que les fui]? lujfimtd’Ardm

[au Il relegue à Vienne dans le: Gaule: , à toqfifque
tout fin bien. Mm Je la Princefl’e Glaplym qu’Arche-
[au avait épaulée, é» qui avait ejié mariée en premie-

1e: min: à Alexandre fil: du Re] limule le Grand à:
de la Reine Mariamm . Songe: qu’il: avoient un.

O n s qu’Archelaus fut en.polfe(lion de (on eth- un,
narchie. fan fouvmir &fon relfemiment des

troubles paillez firent qu’il traita tres-rudement non
feulementles juifs ,mais aufliles Samaritains. Les ’
uns 8L les autres ne pouvant le fouifiir plus long.»
temps,envoyerent en la neuvième année de fa domi-
nation des Ambafl’adeurs à Augulle , pour lui en fai-
re leurs plaintes , a: il le relegua à Vienne dans le:
Gaules. 8: confifqua tout [on bien. o

, v * n



                                                                     

un.

L’Hifl.

a3: GUERRE ne: juins couru LES Rosa.
On dit qu’un peu auparavant Archelaus eut un

fouge. dans lequel il vit neu f grands épies fort pleins
de grain quedes bœufs mangeoient. arque des Chal-
déens qu’il confulta pour luy interpreter cefonge le
luy ayant diverfement expliqué , un. Efiënien nom-

dfl Ni: méSiman luy dit, que ces neuf efpies fignifioient le
dit dix
ans.

.lfa.’

o

nombre des années u’il avoit regné : 8c ces bœufs
le changement de fa ortune,parceque ces animaux
en labourant la terrelarenverfent &luy font chan-
ger de face. u’ainli neuf ans s’ellant paillez depuis
qu’il avoit elle etablyTetrarque,il devoit fe preparer
à la mort. Et cinq jours après que Simon eut ainfi
expliqué ce fouge , Archelaus receut l’ordre d’aller

trouver Augulle.
J’ellime devoir aufli rapporter un autre fouge

qu’eut la PrincelTe Glaphyra (a femme,fille d’Arche-
laus Roy de Cappadoce , qui avoit époufe’ en pre-
mieres nôces Alexandre fils du Roi Herode qui le fit-
mourir. Cette Princeife époufa aprés fa mort job:
Roy de Libye , dont citant encore demeurée veuve
elle retourna chez le Roy l’on pere , où Arehelaus
l’Ethnar ne l’ayant veuë, il fut touchéd’unefi vio-

lente pa ion pour elle , qu’il repudia Mariamne à.
femme pour l’époufer. Peu de temps apre’s que Gla-

hyrafut retournée en (Judée par ce mariage , il luy
I fembla qu’elle voyoit A exandre fou premier mary
n qui luy difoit: Ne vous fuflifoit-il donc pas d’efire
n paifée à de fecondes grâces fans vous marier encore V
u une troifiéme fois . a: n’avoir point de honte d’é-

n poufer mon propre frere? Maisje ne vous pardonne-
» ray pas un fi grand outrage: 8: malgre’que vous en
n ayez je vous reprendray. Cette Princeffe raconta ce

fongeà les amies , a: mourut deux jours après.

Qui.



                                                                     

Line Saconn. CHAP. X11. a3;

CHAPITRE X11.
V Un amplifiait: Galilim établit panty les Ïuifi une

quehiémefifle. Du une: troirfiflu qui] (fioient
déjà , du particulienment de celle des Efiniem.

LO as que les pays poflèdez par Archelaus eu-
rent cité reduits en Province. Au ile en donna

le Gouvernement a C or o n 1 u s hevalier Ro-
main. Durant fou adminiitra tian un Galiléen nom-
mé j u n A s porta les juifs à le revolter , en leur re-
prochant que ce qu’ils payoient tributaux Romains
elloit égaler des hommes à Dieu . puis qu’ils les ra-

connoiifoient pour maillas autfi-bienque luy. Ce
udas fut l’auteur d’une nouvelle feâe entierement

diŒerente des trois autres , dont la premiere citoit
celle des Pharifiens. la feeqnde celledes Saducéens ,
à la troifie’me celle des Eflèniens qui en la plus par-
faite de toutes.

Ils font juifs de nationsvîvent dans une union tres-
étroite . 8: confiderent les voluptez comme desvi-
ces ue l’on doit fuir . a: la continence 8th viâoire
de es pallions comme des vertus que l’on ne (gau-
roit trop ellimer. Ils rejettent le maria e,non qu’ils
croyent qu’il faille detruire la race es hommes.
mais pour éviterl’intemperance des femmes qu’ils
font perfuadez ne garder pas la foyà leurs maris. lis
ne laillènt pas neanmoins de recevoir les jeunes en-
fans qu’on leur donne pour les infiruire. .8: delês
élever dans la venu avec autant de foin a: «le charité,
que s’ils en elloient les peres. 8c ils les nouqrillent 8e
les babillent tous d’une même forte.

Ils méprirent les richeiTes z toutes chofes font
communes entre eux avec une égalité fi admirable ,
que lors que quelqu’un embrallè leur [côte il fe
dépoüille de la proprieté dece qu’il pofi’ede.éppür

mer
x

153-:

1:4;



                                                                     

:34. Guru: un juirs cou-ras Les Ron: ’
éviter par ce moyen la vanitédes richeflès. épar net
auxautres la honte de la pauvreté. 8c par un fi eu-
reux mélange vivre tous enfemble comme freres.
’ Ils ne peuvent (bullait de s’oin dre le corps avec de
l’huile: mais ficela arrive a quelqu’un , quoy que
contre (on gré, ils elfuyent cette huile comme fi c’e-
fioientdes taches a: des foiiilleures , 8: fe croyent
allez ropres 8c airez parez , pourveuqueleurs ha-
bits ient toujours bien blancs.

Ils ehoifiifentpour œconomes des gens de bien .
qui reçoivent tout leur revenu k le dillribuentfelon
lebefoinque châcun en a: Ils n’ont point de ville
certaine dans laquelle ils demeurent. mais font re’-
pandus en diverfes villes où ils reçoivent ceux qui
defirent d’entrer dans leur focieté; a: encore qu’ils
ne les ayent jamais veus auparavant , ils partagent
avec eux cequ’ils ont comme s’ils les connoifforent
depuis long-temps.

Lors u’ilsfontquelque voyage ils ne portent au-
ne cho e que des armes pour fe défendre des vo- I
leurles ont dans chaque ville uelqu’un d’eux pour
recevoir a: loger ceux de leur côte qui y viennent ,
& leur donner des habits et les autres chofes , dont
ils peuvent avoir befoin.

Ils ne changent point d’habits que quand les leurs
font déchirez ou ufez. Ils ne vendent 8c n’achetent
rien entre eux; mais fe eommuniquentles uns aux
autres , fans aucun échange , tout ce qu’ils ont.
. Ils font fies-religieux envers Dieume parlent que

des chofes faintes avant que le Solgêl Toit levé , 8c
font alors des prieres qu’ilsont recede’s par tradition,
pour demander a Dieu qu’il luy plaife de le faire lui-
re fur la terre. Ils vont après travailler chacun à fon
ouvrage felon qu’il leur cil: ordonné. A onze heures
ils fe raflemblent , 8e couverts d’un linge fe lavent
le corps dans de l’eau froide. Ils le retirent enfuite
dans leurs cellules , dontl’entre’e n’en permife à nuais



                                                                     

Livre Secours: CHAP. x11. :3;
de ceux qui ne font pas de leur fiâtes 8c eliant puri-
fiez de la forte , ils vont au refeâoir comme en un
faint Temple, ou lors qu’ils font anis en grand filen-
ce, on met devantchâcun d’eux du pain 8c une por-
tion dans un petit plat. Un Sacrificareur benit les
viandes , acon n’oferoit y toucher jufques à ce qu’il
ait achevé fa priere. Il en fait encore une autre aprés
le repas pour finir comme il a commencé par les
Ioüanges de Dieu, afin de témoigner qu’ils recon-
noiiiënt tous que c’eii de fa feule liberalité qu’ils

tiennent leur nourriture. Ils quitent alors leurs
habits u’ils confiderent comme facrez, a: retour-
nent à eurs ouvrages. Ils font le foirà fouperla
même choie. 8e font manger aveceuxleurs haltes
s’il en cil: arrivé quelques-uns. q
l On n’e end iamais du bruit dans ces maifons :
on n’y voi amais le moindre trouble: chacun n’
parle qu’en fou rang, 8c leur filenee donne du re -
peéi: aux étrangers. Une fi grande moderation et?
un effet de leur continuelle fobrieté : car ils ne
mangent q] ne boivent qu’autant qu’ilsenontbe-
loin pour e nourrir.

Il neleur en permisde rien faire ueparl’avis de
leurs fuperieurs , li ce n’eil: d’affûter es pauvres,fans

u’aucuneautre raifonlesyporte ueleur campai-
aon pour Iesamigez: car quanti eurs pareras. ils
n’oferoient leur rien donner fi on ne le leur permet.

Ils prennent un extrême foin de reprimer leur
colere: ils aiment la paix , a: gardent fiinviolable-
ment ce qu’il-Jrromettent, que l’on peut ajoûter
plus de foy a leurs fimples parolesqu’aux ferment
des autres. Ils confiderent même les fermens com-
me des parjures,parce qu’ils ne peuvent le perfuader
qu’un homme ne fuit pas un menteur lors qu’il a
befoin pour efire cru de prendre Dieuà témoin. .

Ils étudient avec foin les écrits desanciens,princ1-
I paiement en ce qui regarde les chofes utiles à l’ame

a au
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8: au corps , a: acquierent ainfi une tres-grande con;
noiflânce des remedes propres à guerir les maladies,
8c de la vertu des plantes , des pierres 8c des metaux.

Ils ne reçoivent pas à l’heure même dans leur
communauté ceux qui veulent embralrer leur ma-
niere devivre . mais les font demeurer durant un an
au-dehors . où ils ont châcun avec une portion , une

inche , le linge dont nous avons parlé , 8: un habit
lanc. Ils leur donnent enfuite une nourriture plus

conforme à laleur . 8c leur permettent de le laver
comme eux dans de l’eaufroide afin de le purifier;
mais ils ne les fontpoint manger au refeâoir ’ufques
à ce qu’ils avent encore durant deux ans eprouve’
leurs mœurs connue ils avoient auparavant éprouvé

I leur continence. Alors on les reçoit. parcequ’on les
en Juge dignes: mais avant que de s’a tr à table
avec les autres , ils proteftent folemne men d’ho-
norer 8: de fervir Dieu detout leur cœur: d’ob erver
la juliiee envers les hommes . de ne faire jamais vo-
lontairement de mal à performe, quand même on le
leur commanderoit: d’avoir de l’averfion pour les
méchans: d’allilier de tout leur pouvoir les gens de
bien: degarder la foyà tout le monde , 8: particu-
lierement aux Souverains, parce u’ils tiennent leur
puiflance de Dieu. A quoy ils aj rent, quelijamais
ils font élevez en charge,ils n’abul’eront point de leur
pouvoir pour maltraiter leurs inferieurssqu’ils n’au-
ront rien de plus que les autres n y en leurs habits ny
au relie de ce qui regarde leurs perfolnes s qu’ils au-
ront un amour inviolable pour la versé . 8: repren-
dront feverement les menteurs 5 qué: s conl’erveront
leurs mains 8c leurs ames pures de tout larcin 8: de
tout defir d’un gain injulie; qu’ils ne cacheront rien
à leurs confreres des m lleres les plus fecrets de leur
religion, 8:. n’en reve eront rien aux autres quand
même on les menaceroit de la mort pour les y con-
traindre ;,qu’ils n’enl’eigneront que la doârinelqui

u:
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leur a cité enfeignée , 8s qu’ils en conferveront tres-
foigneufementles livres aulii bien que lesnoms de
ceux de quiils l’ont receuë.

Telles fout les proteltations qu’ils obligent ceux
ui veulent embrafl’er leur maniere de vivre de faire
olemnellement . afin de les fortifier contre les vices.

Qqe s’ils y contreviennent par des fautes notables ,
ils es challëntde leur com agnie; 8c la plû art de
auxqu’ils rejettentdela orte meurent mi erable.
ment,parce que ne leur eliant pas permis de man-

. ger avec des etrangers, ils font reduits à pailtre l’her-
be comme les belles , 8: le trouvent ainli confumez
de-faiml- d’où il arrive quelquefois que la compaf-
lion que l’on a de leur extrême mifere fait qu’on

leur pardonne. ;Ceux de cette faire font tres-julles 8: tres-exaâs .
dans leursjugemens: leur nombre n’ell pas moin-
dre que de cent lors qu’ils les prononcent; 8c ce
qu’ils ont une-fois arrellé demeure immuable.

Ils reverent tellement après Dieu leur Legilla-
teur , qu’ils panifient de mort ceux quien parlent
avec mépris , 8: confiderent comme un trias-grand
devoir d’obéir a leurs anciens , 8c à ce que plufieurs

leur ordonnent.
11s a: rendent une telle déference les uns aux au.

tres, que s’ils fe rencontrent dix enfemble, nul d’eux
n’oferoit parlerfi les neuf autres ne l’approuvent:
8c ils reputent à grande incivilité d’elireau milieu
d’eux, ou àlepr main droite.

Ils obfervent;plus religieufement le Sabath que
nuls autres de tous les juifs: 8: non feulement ils
font la veille cuire leur viande pour n’elire pas obli-’
gez dans ce jour de repos d’allumer du feu a mais ils
n’ofent pas même changer un vaill’eau de place , ny
l’atisfaire. s’ils n’y font contraints , aux necellitez de

lanature. Aux autres jours ils font dans un lieu à
l’écart. avec cette piodie ,dont nous avons parlé, un

troll
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trou dans la rerred’un pied de profondeur, où après
s’eih’e déchargez en fe couvrant de leurs habits com-
me s’ils avoient peur de fouiller les rayons du Soleil

ne Dieu fait luire fur eux. ils rem pliffent cette folle
e la terre qu’ils’en ont tirée, parce qu’encore que ce

(oit une choie naturelle . ils ne laiil’ent pas de la cou-
fiderer comme une impureté, dont ils fe doivent ca-
cher , a: f: lavent même pour s’en purifier.

Ceux qui font profeflion de cette forte de vie font
divifez en quatre clafi’es . dontlcs plus jeunes ont un
tel refpefl: pour leurs anciens . que lors qu’ils les
touchent ils (ont obligez de fe purifier com;°1 s’ils
avoient touchéun étranger. ’ *’

’Ils vivent filong-temps,que plufiears vont juf nes’
à cent ans: ce que j’attribuë à la fimplicité de eur
vivre , a: à cequ’ils [ont fi reglez en toutes choies,

Ils méprifent les maux dela terre, triomphent des
to’urmcns parleur confiance , &préferent la mort à
la vie lors que le fujet en cit honorable. La guerre
que nous avons euë contre lesRomains a fait voir en
mille manieres que leur courage et! invincible. Ils
ont fouiïcrt le fer 8: le feu.& veu brifer tous leurs os
lpluton que de vouloir dire la moindre parole contre
eur Legiflateur , ny manger des viandes qui leur
fontdéfenduës. fait: qu’au milieu de tant de tour-
mens ils ayentjetté une (cule larme, ny dit la moin-
dre parole pour tâcher d’adoucir la cruauté de leurs
bourreaux. Au contraire ils fe mocquoient d’eux . le
[ourloient , a: rendoient l’efprit aviez joye , parce
qu’ils efperoient de pafiër de cette vi; à une meilleu-
re , 8c qu’ils croyent fermement que comme nos
corps (ont mortels 8c corruptibles , nos amer font
immortelles k incorru tibles , qu’elles font d’une
fiibfizance aërienne tres- ubtile , 8: qu’eilant enfer-
mées dans nos corps ainfi que dans une prifon où une
certaine inclination naturelleles attire 8: lesarréte,
elles ne fontpas plûtoi’c affranchies de Ces liens -

ne
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nels ui les retiennent comme dans une longue fer.
vitu e. qu’elles s’élevent dans l’air a: s’envolent

avec joyc, En quoy ils conviennent avec les Grecs .
quicroycnt queces aines heureufes ourleur féjour
au-delà de l’ocean dans une region où il n’y a ny
pluye, ny neige. ny une chaleur excellive . mais
qu’un doux zephyre rend toûjourstres-agreable -. 8:
qu’au contraire les ames des méchons n’ont pour de.

meure que des lieux glacez &agitez par de conti-
nuelles tempefies , où elles gemiflènt eternellemeut
dans des peines infinies. Car c’en: ainfi qu’il me -
rom que les Grecs veulent que leurs Heros , à qui ils
donnent le nom de demy-dicux , habitent des Ifles
qu’ils appellent fortunées, 8c que les anses des impies
oient a ’amais tourmentées dans les Enfers. ainfi

qu’ils di ent que le font celles de Sifiphc, de Tantale,
d’Ixion , 8c de Tytie.

Ces mêmes Eifeniens croyent ne les anses [ont
creées immortelles pour fe porter la vertu a: fe dé-
tourner du vice : que les bons (ont rendus meilleurs
en cette vie par l’efperance d’eilre heureux apre’s
leur mort , 8: que les mécbans qui s’imaginent de

. pouvoir cacher en ce monde leurs mauvaifes aâions
en (ont punis en l’autre par des tourmens éternels.
Tels font leurs fentimens touchant l’excellence de

p l’aine . dont on ne voit guere fe départir ceux quien
(ont unefois perfuadcz. Il yen a parmy eux qui fe
vantent de connoiitre les chofes à venir , tant par
l’étude qu’ils font des livres faims a: des anciennes
prophctics ,que par le foin qu’ils prennent de fe fau-
&ifier :8t il arrive rarement qu’ils fe trompent dans

leurs prédictions. IIl y a une autre forte d’EiTcniens qui conviennent
avec les premiers dans l’ufage des mêmes viandes,

’ des mêmesmœurs, 8: des mêmes Loix , 8c n’en
(ont diEerens qu’en cequi regarde le mariage. Car
ceux-cy croyent que c’efl: vouloir abolir la racehdcs

on!
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hommes que d’y renoncer , puis que fi chacun cm."
brairoit ce fendaient on la verroit bien-toit éteinte.
Ils s’y eonduifent neanmoins avec tant de modera-
tion, qu’avant que defe marier, ils obfervent durant
trois ans fila faune qu’ils veulent époufer paroit
aflëz (aine pour ien porter des cnfans : 8: lors n’a-
prés efire mariez elle devient roue. ils ne couc ent
plus avec elle durant fa gto elfe , pour témoigner
que ce n’eit pas la volu té, mais le defir dedonner

- des hommes à la repub ique qui les engage dans le
mariage: 8: lors que les femmes fe lavent elles fe
couvrent avec un linge comme les hommes. On .

. peut voir par ce que je viens de rapporter quelles

.357.

’I 56.

font les mœurs des mimions.
p mirant aux deux premieres fiâtes, dont nous avons
par é , les Pharifiens font ceux ne l’on eflime avoir
une plus parfaite connoifl’ance e nos Loix 8: de nos
ceremonies. Le principal article de leur creance cil:
de tout attribuer à Dieu 8: au deltin , en forte nean-
moins que dans la plûpart des choies . il dépend de
nous de bien faire ou de’mal faire . tuoy que le de-
(tin une beaucoup nous y aider. I tiennent aufli
que es ames font immortelles: que celles des julies

fient aprés cette vie en d’autres corps , 8c que cel-
es des méchans [ouïrent des tourmens qui durent

toûjours. .Les Saducéens au contraire nient abfolument le
deilin , 8e croycnt que comme Dieu cit incapable de
faire du mal , il ne rend pas garde à celuy que l’es
hommes font. ils ifent qu’il cil: en noltre pouvoir
de faire le bien ou le mal felon que naître volonté
nous porte a l’un ou à l’autre z 8c que quant aux
ames , elles ne font ny punies ny recompenfécs dans
un autre monde. Mais autant que les Pharifiens (ont
foeiablcs 8c vivent en amitié les uns avec les autres ,-
autant les Saducéens font d’une humeur fi farouche ,
qu’ils ne vivent pas moins rudement entre eux qu’ils

roient avec des étrangers. C n a-
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CHAPITRE-XIII.
. Mort de Salomé futur du Roy Hernie le Grand. Mors

d’Augujh. Tibere la] facule à l’Empire.

P a e’s que les pais qu’Archelauspoflëdoit fous r 5-7;
le titre d’Ethnarchie eurent cité reduits en Pro-

vince, Philippes 8c Herode furnommé Antipas con-
tinuerent comme auparavant ajoiiir de leurs Te-

trarchies. .’ Quint à Salomé. elledonna par fou teilament a rç8.
’ l’Imperatice ’L l v l E femme d’ImguIte fa Topar- r ll la

chic avec amnia 8c les palmiers qu’elle avoit fait "(’mfîe

planter à hazaëlide. t ’Auguile citant mort aprés avoir regné cinquan- qu’une
te- (cpt ans , fix mois. deux jours , T 1 n a n a fils de s’appel-
l’Imperatrice Livieluy fucccdaà l’Empire. Philip. W: L”
pes le Terrarquebaflitdans le territoire de Paneade l":
aupre’s des fources du jourdain une ville qu’il nom- 79’-
ma Cefarée , une autre dansla Gaulanitequ’ilnom-
ma Tiberiade . 8s une autre dans la Perce qu’il nom-
ma juliade.

CHAPITRE XIV:
Loyal)? fiopportmt fi impatiemment que Pilate Gonfler;

* mur de rodée rufifiu’t entrerdamîemjîzlem de: dm-

peauxou alloit!» figure de l’Empermr , qu’il les en
fait retirer. Autre émotion des 71499 qu’il olmjlir.

O

une agui cité envoyé par Tibcre pour Gou. r69:
P verneurepjudéefit portcrde nuit dansjerufa- ËÎHOŒÈ
lem des drapeaux où citoientdes imagesde cet liâm- 1:3”
pereur. Les juifs en furent fi fui-pris 8: fiirritez, chap, p
que cela excita trois jours après un tresgrand
trouble . parce qu’ils confideroicnt cette aûion

Guerre Tome l. M I r com-
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comme un violement de leurs Loix ui défendent
expreiiëment de mettre dans leurs vil es aucunes fi-
gures d’hommes ou d’animaux.Le peuple de la cam -
pagne [e rendit aulii de toutes parts à Jerufalem , se
tous enfemble allercnt en tres-grand nombre trou-
ver Pilate à Cefare’e pour le conjurerdc faire porter
ailleurs ces drapeaux , 8c deles conferver dans leurs
privileges. Leur ayant répondu qu’il ne le pouvoit ,
ils le jetterent par terre à l’entour de fa malfon , 8:
demeurerent en cét eliat durant cinq jours 8: cin
nuits. Le fixiéme jour Pilate monta fur fou tribuna
qu’il avoit fait drefl’erà dell’ein dans le lieu des exer-

.cices publics, 8e fit venir cette grande multitude

161.

L’Hlik d

des Juifs
dit au
chif 27:.
deux
cens ita-
des.

comme pour les fatisfairezmais au lieu de répondre à
leur demande , il donnale lignal à fes foldats qui les
enveloperentdetous comma: l’on peut jugerquelle
frayeur une telle furprifç leur donna. Alors Pilate
leur declara qu’il les feroit tous tuêr s’ils nerecc-
voient ces drapaux.& commanda à les gens de guer-
re de tirer out ce fujet leurs épées. A ces paroles
tous cesjuifll fejettcrent par terre comme s’ils l’enf-
fent concerté auparavant,8t luy prefenterent la gor-
ge en criant qu’ils aimoient mieux qu’on les tuait
tous que de feuil-rii- qu’on violait leurs faintes Loix.
Leur confiance 8: ce zcle fi ardent pour leur religion
donna tant d’admiration à Pilate, qu’il commanda à
l’heure incline d’emporter ces drapeaux hors de je-

rufalem. ’Ce trouble fut fuivy d’un autre. Nous avons un
trefor facré que nous nommons Corban. 8c Pilate
qui citoit alors à jerufalem voulut en prendre l’ar-
gent pour faire conduire dans la ville par des aque.

ucs de l’eau dont les fources en fonte’loigne’es de
quatre cens Rades. Le peuple s’en émeut tellement ,
qu’il s’aflëmbla de tous ’coftez entres-grand nombre

pour lu y en faire des plaintes. Çomme il n’eut pas
peine a prévoir qu’ils en pourroxent venir aune l’c-I

’ dicton .
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dition, il donna ordre aies foldats de quitter leurs
habits de gensde guerre pour le vclfirde mefmeque
le commun, a: mener ainfi parmy le peuple , a:
le charger, non pas à coups d’épécs , mais à coups
de ballon , wifi-toit qu’il commenceroit à crier.
Les choies citant difpofées de la forte il donna le
fignal de defTus fou tribunal, 8: fcs foldats execu.
terent ce qu’il leur avoit commandé. Plufieurs Juifs
yr perirent; les uns des coups qu’ils receurent , 8: les
autres ayant cité émuffez. dans la prell’e lors qu’ils

vouloient s’enfirïr.Un fi rude chafliment étonnale -
relie de cette grande multitude , 8: la fedition s’ap-
paifa.

CHAPIT.RE XV.
fibre fait mettre êryrifon Agrippofilr J’Ariflolulefils

d’Herode le Grau . à il] demrurajujqusà la
mon de tés Empereur.

AG a 1 r ra fils d’Aril’tobule que le Roy Herode r62.
fou pere avoitfait mourir alla trouver Tibere Hifioire

pour accufer devant luy Herodele Tetrarque :8: ca:
E mpcreur n’ayant tenu compte de fou accufation,il
demeura à Rome comme particulier pour lèfaire
conuoiftre 8: acquerir l’amitié des perfonnes les
plus confidcrables del’Em ire. Il faifiit principale-
ment fa cour a C Aï u s fi s de GermanicusîS: dans
un fuperbe fcltin qu’il luy fit un jour , il pria Dieu de
vouloir bien-toit e rendre mailtre du monde au lieu
de Tibere. Un de fes propres domefliques en donna

des Juifs
liv.xvru
Cbsp. 8.

Voyez
avis àTibere. Ille fit aulli-tolt mettre en prifon : 8: l’hiflm’re
il y demeura lix mois dans une grande miferejuf-
ques à la mort de cet Empereur qui regnavingt-
deux ans trois mais, fix Jours.

M a n.- Cm-

des uifs
cbiiïle

786.
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CH4PI’rRB XVl.
L’Empzreur Cairn Caligula donna à Agrippa la Tetrar-

ehie qu’avoir Pl. ilip es , à 1’ établit Ra]. Hernie
le Tetrarque beau-flore d’Agrippu au à Rome pour
eji’re auji dec’are’ Ra] : mai: au lieu Je l’obtenir,

Caiu: dorme [a Terrurehie à Agrippa. ’

r 63. C A ï u s furnommé Caligula ayant fuccedé a Tl;
Hîfloîïe bere mit Agrippa enliberté", luy donna la Te-
s? lu’r’ trarchie qu’avoit Philippes alors decedé. 8: l’éta-

chàp. 9. blit Roy. Herode le Tetrarque ne pût fans envie le
voir arrivé àunefigrande fortune: 8: Hammams
fa femme qui l’animoit encore dans le defir de por-
ter aulii une couronne , luy en faifoit concevoir

,, l’efperance en luy dilant; Qu’il ne devoit attribuer
,. ce qu’il n’eltoit pas élevé aune plus grande digni-
,, té qu’à fou peu d’ambition 8: à fanegligence, qui
,. l’avoient retenu chez luy au lieu d’aller trouver
,, l’Empereur, puis qu’Agrippa de particulier qu’il
,, elioit citant devenu Roy , on n’auroit pûluy refu-

fer le mefme honneur , citant comme il l’elloit déjà
Tetrarque. Ce Prince perfuadé par ces raifons s’en

L’Hinoï; alla à Rome , ou Agrippa le fuivit pour traverfer
7° des fou deflein . &l’Empereur non feulement ne luy I
Jung” accorda pasd: u’il luydemandoit. mais illuy re-
’33?" procha fan avasfice, 8: donna àAgrippa fa Tetrar-
qu’il fut chie. Ainfi il s’enfuit en Efpagne , ou fa femme
rele é ’ m a na Gril mourut.Hg]. lacco pg a Y

Cru-
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CHAPITRE XVII.
L’Empereur Coins Caliguloordonneà Petrone Goa-ver:

rieur de Syrie de eontruimlreles fuifipor les armes):
recevoir fia flans? Un»: le Temple. Mai; Penne

ficela] par leur: priera lu] écrit en Ieurfiweur : ce
qui lu] auroit mité la vie, fi ce Primer» fut mon
uifi-ttfl aprés.

L’EMPEREUR Caïus abuiii de telle fortedefa bon-
ne fortune 8: monta jufqu’à un tel comble d’or.

gueil, qu’il le perfuada d’ellreun Dieu. 8: voulut
qu’on luy en donnalile nom. Il priva l’Empire par

a cruauté d’un grandnombredes plus illultrcs des
Romains , a: fit éprouver a la Judée des effets de

. ion horrible im’piete’. Il envoya P e au: o a e à Je-
rufalcm avec une armée 8e un ordre exprés de met-
tre les (latries dansle Temple. de tuër tous lesjuiis
qui auroient la hardielTede s’y oppofer , 8tde redui-
te en fervitude le relie du peu ple. Mais Dieu pou-
voit-llfouffrirl’execution d’un commandement fi
abominable?

Petrone partit enfuit: d’Antioche avec trois le-
gions 8: un grand nombre de troupes auxiliaires de
Syrie pour entrer dans lajude’e. Cette nouvelle fur-
prit tellement lesjuifs de jerufalem , qu’ils avoient
peine d’y ajoûter foy: 8: ceux quile crûrent le trou-
voient hors d’ellat de pouvoir refilter 8: le défendre.
Mais la terreur fut bien-tell generale,lorsquel’on
feeut que Petrone citoit dé)àarrivé avec ion armée -
a Ptolemaïle. Cette ville qui cit en Galilée cil affile
fur le rivage de la mer dans une grande plaine envi-
ronnée du collé de l’Orient des montagnesde cette
Province qui n’en fonte’loignées que de foixante Ilia-

des. du collé du Midy du mont Carme] qui en cil
éloigné de fix-vingt ltades , 8: du coite du Septen-
trion d’une montagne extrêmement haute nommée"

M3 la

r 64..
Hiiloire
des-luit?
liv. la;
chap. r l:
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la montagne des Syriens qui en eflélolgnéede cent
Études.

A deux ilades de cetteville paire une petite rivicrc
nommée Pellée , auprès de laquelle en le fcpulchre
de Memnon,cé: ouvrage admirable dont la grandeur
cit de cent coudées,8: la formeconcave.0n y voit un
fable qui n’eft pas moins clair que le verre z plufieurs
vailleaux en viennent querir. 8: n’en font pas plû-
toft chargez , que les vents comme de concert y en

unirent d’autre du haut des montagnes qui rem pli:
place vuid e. Ce fable citant jetté dans le fourneau

f: convertit aufii-tofl: en verre: 8: ce qui me paroifl:
encore plus admirable, c’eltque ce verre porté en ce
mefme lieu reprend [a premiers nature,8: redevient
un pur fable comme auparavant. .

Dans cette conflernation ou elloientlesjuifs ils
Tallerent avec leurs femmes 8: leurs enfanstrouver
Petrone à Ptolcmaide , pour le conjurer de ne point
violer leurs Loix, 8: d’avoir compaflion d’eux. Pe-
trone touché de leur grand nombre 8: de leurs prie-
xeslaifia a Ptolemaïde les llatu’e’s del’Empereum’a-

vança dans la Galilée . 8: fit venir ce peuple avec les
principaux de leur nation à Tiberiade. La il leur re-

a: prefenta quelleeltoitla puiilancedesRomainszcom-
v bien les menaces de l’Empereur leur devoient titre
u redoutables: àquel point il le tiendroit olfenfe’ de la
u priere qu’ils lu y faifoient,parce que de toutes les na.
u tions qui luy eiioient foûmifes eux feuls refufoient
sa de mettrefes [lamés au ran des Dieux , qui citoit
n comme fe revoltcr contre uy , 8: l’outrager aufli
"luy-incline , puis qu’eilant leur Gouverneur il re-
s. prefentoit fa perfqnne. ils luy répondirent que leurs
n Loir: leur défendoient fi expreffément de rien faire
se de femblable,qu’ils ne pourroientfans le violer met-
» tredans le Temple. ny mefme dans un lieu profane,
n nonfeulcment la fi ure d’un homme . mais celle de
u Dieu. si vous 0b ervez li religieufement vos Loi); .

- 1e? là
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repliqua Petrone , je ne fuis’pas moins obligé d’exe- sa

curer les commandemens de l’Empereur ui me H
tiennent lieu de Loix . puis qu’il en mon mailtre,8: a
que je ne pourrois luy defobcïr pourvous épargner a!
fans qu’il m’en coûtait la vie. C’eii donc àluy 8: non a

pas a mo que vous devez vous adrcflèr: je n’agis u
que par on ordre , 8: neluy fuis pas moins foûmis a
qucvous.A ces paroles toute cette grande multitude a
s’écria qu’il n’y avoit point de perils aulquels ils ne a

fuirent prclts de s’expofer avecjoye pour l’obferva- n
tion de leurs Loix. Las que ce tumultefut appaifé a.
Petrone leur dit: Elles-vous donc refolus de pren- a
dre les armes contre l’Empereur? Non , luy répon- se
dirent-ils, nous offrons au contraire tous les jours a
des lacrifices àDieu pour luy 8:ponrle peuple Ro- a

I mainzmais fi vousvoulez mettre fes flatuës dansants- se
lire Temple, il faut auparavant nous égorger tous a. cc
vec nos femmes 8: nos enfans.Un amourli ardent de a.
tout ce peuple pour fa religion , 8: cette fermeté iné-
branlable qui luy failoit préferer la mort à l’obferva-
tion de fes Loix ,donna tant d’admiration à Petrone
8: tant de compallion tout enfemble. qu’il feparæ
l’aflemblée fans rien refoudrc. v

Le lendemain 8: quelques jours spi-6s il parla aux
principaux en particulier. 8: à tous en general ,joi.
gnit fes confeils a fes exhortatipns , 8: les menaces à
fes confeils, leur reprefenta encorel’extrême puif-
lance des Romains: combien la colere de l’Empe-
reur leur devoit ellre redoutable. &enfinla necef-
lité ou ils le trouvoient deluy obéir. Mais rien n’e-
fiant ca able de les émouvoir , 8: voyant que le
temps c femcr la terre le paffoit , parce qu’ils
cfldlent tellement occupez de cette affaire u’il y
avoit quarante jours u’ils avoient renoncé atous
autres foins,il les aiTem la de nouveau 8: leur dit : je a
fuis refolu de m’expofer. pour l’amour de vous, aux u
mefmes pcrils dont vous cites menacez. Ainfi ou ü

M 4. Dieu
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;, Dieu mefera la grace d’adoucir liefprit de l’Empe;
,, reur. 8: j’auray la joye de me [amer en vous fan-
,, vaut: ou fi j’attire furimoy fa colere. je n’auray
,, point de regret de perdre la viepour m’eflreefïorcé
u de garentir de la mort un fiegrand peuple.

Après leur avoir parlédela forte il renvoya dans
leurs maifons toute cette grande multitude qui ne
pouvoit (e laiTer de faire des vœux pour fa profperi-
té, a: il ramena enfuit: des troupes dePtolemïde à
Antioche , d’où il dépefcha vers l’Empereuracluy

.. écrivit , que pour obe’ir èfes ordres ilefloit entré
,, avec degrandes forces dans lajudc’e2mais que s’il ne
-,, vouloit fe lainer fléchir aux prieres de cettenation,il
t ., devoit fi: refond rcà la détruire entierement &à per-
,, dre tout ce pais , parce que ce peuple cftoitfi attaché
,, à Bobfervation de (es Loix , qu’il n’y avoit rien qu’il
,, ne fufi prefl de Éutïrir plûtofl que d’en recevoir de
,, nouvelles.

Cette lettre irrita tellementce cruel Prince , qu’il
le menaça par (a réponfe de le faire mourir- pour
avoir ofé differer à executer (es commandemens :
mais ceux qui citoient chargez de cette fulminante
dépefche eurent dans leur navigation un temps fi
contraire,qu’ayant demeuré trois mois fur la mer ils
n’arriverent ue vingt-fept jours après que d’autres
apporterent Petrone la nouvelle de la mort de ce
furieux Empereur.

CH au rai: XVIII.
L’Empereur Cairn ayant dé afifl’me’, le Sana: watt:-

prendre l’autorité: mais les gens de guerre Jacinthe
Clandim Empereur , 6-1: Sana: eflcwtraintde rader.
dandina totgfirme le Ray Àgrippa dam le R0 amende
fadée, y aioxite encore d’autre: Eflar: , donne)
Hercule finfiere le Rojaume de Cbalcide.

r 6 r. E Prince qui Â’efioit rendu fi odieuxà toute]:
(la; terre parfonhorriblc inhumanité 8c par fa fo-

11e.

-l. a»! ,,.-.---.---.



                                                                     

LIVRE sitcom); Crue. XVHI. 14.9
’- l’ic, ayant erré affamne’ aprésavoirfeulementregné liv. aux.

q trois ans a; demy, lesgens de guerre ui citoient du? 12
dans Rome enleverent Claudius 8: le eclarerent 1’ 3’
Empereur. LesCon fuis Seniim Satminm 8: Pompa-
nira Semmllu ordonnerent fuivant la refolution du
Senat aux mis cohortes entretenues pour la garde
de la ville,de prendre foin de la conferver. 8c s’eflant
afTemblez dans le Capitale , l’horreur que les cruau-
tez de Caius leur avoient donnéeles fit refondre de
dedarer la guerre à Claudius,afin de rétablirle gou-
vernement arifiocratique , 8c de choifir pour gou-
verne; la Republique ceux queleur meriteen rem-
doit les plus dignes 8c les lus capables.

Le Roy Agrippa citant a ors à Rome. châeun des
deux partis defira de l’a’voirdefon cette. Ainfi le
Senat le fit prierd’aller prendre place dans leur corn-
ËIgnie; 8c Claudiusle pria en mefmetemps del’al- l

r trouver dans le camp où les gens degu’errel’a- -

voient conduit. Ce Prince voyant que Claudius
citoit en elfet’déjà Empereurferendit aufli-toft au--
prés de luy: 8: Claudius le pria d’aller informer le *
Senat de fes fentimens. qui citoient e ç’avoit cité n
contre fon gré que les gens de guerre ’avoient enle- "
vépourleporterà l’Empire: (ac neanmoins com- fi
me c’elloit une choie faiteilefloit obligé de répon- "
dre à ce témoignage de leur affeâion, 8: qu’il n’y

auroit pas me me de feureté pourluyàle refufer, "
puis qu’il fuflit pour efire expofé à toutes fortes de "
perils d’avoir efté choifi pour regner : mais qu’r ’t

citoit refolu de gouverner comme un bon Prince y et
elboblige’ ,-& non pascomme un tyran ,8: de fe con. **
tenter de porter le nom d’Empereur fans rien déci- ü
der dans lesafl-airesimportantes que parl’avis duSe. "
nat : En quoy l’on ne pouvoit douter que (es paroles e

.ne tuffent-fuivies des eflets , puisque quand’il ne fe- «
toit pas d’un’naturel aufli moderéquechâcun fgavort et
qu’cftoit le fien,. lhxemple’de la mon de Caïus fuf- 4.

. i M f. firme



                                                                     

250 GUERRE pas jours comme LES RoM.’

in firoit pour luy faire prendre une conduite toute
n contraireala fienne. kComme le Senat fe fioit aux gens de guerre qui

s’efioient declarez pour luy 8: en la jufiice de fa cau-
w fe , il répondit au Roy Agrippa qu’il ne pouvoit fe
u rengager dansune fervitude volontg’re. Claudius
n enfuitede cette réponfe pria ce Prince de retourner
a: dire au Senat qu’il ne pouvoit abandonner ceux qui
n l’avaient élevé a l’Empire , 8: qu’il nedefiroir point

et aufli d’en venir à la guerre avec le Senat: Mais que
u s’il l’y contraignoit il taloit choifir hors de la ville un
a! lieu où le combat fe donnait , puis qu’il n’eftoit pas

a! jufte queleur divifion rempllfl: Rome de meurtre 8:
a; de carnage.

Lors qu’Agrippa faifoifce rapport au Sonar, un de
ceuxdes gens deguerre qui s’eitoient declarez pour

a cette comp nie tira (on épée 8: dit a fes compa-
s gnons z qu; e raifon peut nous obligerà commet- i
u tre des parricides en combattant contre nos parens
a, 8: nos amisqui fe (ont declarez pour Claudius? Que
,, pouvons-nous deârer davantage , que d’avoir pour
,, Empereur un Prince à qui l’on ne peut rien repro-
,, cher i 8: ne devons nous pas plûtoll nous le rendre
,, favorable , que de prendre les armes contre luy?

Aprés avoir parlé de la forte il partit. 8: tous les au-
tres le fuivirent.

Le Senat fe voyant ainfi abandonné 8: qu’il ne
lu y citoit lus pofiible de refilionrefolut d’aller aufli
trouver C audius 8: courut un tres-grand peril: car
ceux d’entre les gens de guerre qui paroill’oient les

lus nie: pour ce nouvel Empereur vinrentà eux
’épe’e à la main au prés des murs de la ville. 8: au-

raient tué les plus avancez avant queClaudius en eût
rien fceu , fi le Roy Agrippa ne l’euft promptement
averty du malheur qui ei’toit prefl d’arriverJlluy dit.

.; que s’il ne retenoitla fureur deces gens de guerre , il
u alloit voir perir devant fes yeuxçeux que leur matit:

" - " 8:



                                                                     

LIVRE SECOND. Canal XIXÀ apr
8: leur qualité rendoient l’ornement de l’Emp’ire, 8: "

qu’il ne regneroit plus que fur unefolitude.Claudius ”
fuivir fou avis , arrefia l’impetuofite’ des foldats.re-

cent favorablement le Senat dans le camp , 8: fortit
avec eux pour aller felon la coutume offrir des (acri-
ficesà Dieu, luy rendre graees de cette fouveraine
puiflànce qu’il tenoit de luy.

CenouvelEmpereur donna enfuitcàAgrîppa non 166;l
feulement le Royaume tout entier qu’Herodeavoit
poifedé . mais auffi la Trachonire 8e l’Auranite
qu’Herode y avoit ajoûtées,8c le païs quel’on nom-

moitle Royaume de Lyfanias. rendit cette donation
publique par l’acte qu’il en fitdrelTer , 8: ordonna-
aux Senateurs de le faire graver fur des tables de coi:

vre pour le mettre dans le Capitole. 4
Il accorda anfli le Royaume de Chalcide à Hem: 1574

de frere d’Agrippa , 8: qui citoit devenu [on gendre
parle mariage de Berenice fa fille. ’

CHAPITRE XIX.
Mort du Roy-Agrippa firmammé le Grand. 80111014

rite. La jeumfle d’Agrippafonfil: cf! Mule que I’Em-

peut" Claudine reluit la fadée en Prwmee. Il] ma
mye pour Gouverneur Cujpiru Fallu , é- mjùite T11;

Le" Alexandre.
E Roy Agrippa (a tramant ainfi dans un moi I 63.
ment beaucoup pluspuiflânt 8: plus riche qu’il Hamme

ne l’auroit ofé efperer . il n’employa pas [on bien des Initie
en des chofçsvaines; mais commença à faire enfer- 11V. 11X-
merjerufalemd’un murfi extraordinairementfort, al” 7a
que s’il cufi pû l’achever les Romains en auroient
en vain entrepris le liege: mais il mourut à Cefaree
avant que d’avoir pû finir un fi grand ouvrage. I Il ne
regna que trois’ans en qualité de R py , 8C’ll avent au-

paravant durant trois autres annees cire feulement

Tetrarque. .l i M- 6 Il

Or



                                                                     

aga. Guru: pas juras coma! LES Ron:
169: lleutde Cranes fafcmmetrois filles, Barre-.1

mon, Manrnunr. 8: DRUSlLLE., &un fils
nommé A en r P r A. Comme il citoit encore fort
jeune lors de la mort de (on pere. l’Empereur Clau-
dius reduifit le Royaume en Province , 8: y envoya
pourGouverneur CUsP I us Faous. T r aux:
A L r. x A N n a a luyfucceda en cette charge . 8: l’un
8: l’autre gouvernerent les Juifs en grande paix fans
rien. changer de leurs coutumes. . ’

.17°« Herode Roy de Chalcide mourutenfuite, 8: lama
. de Berenice fa femme fille du Roy Agrippa (on frerc

deuxfilsnommezBrnEN l c I au 8: HLRCA N,
8: il avoit en de Mariamne fa premiere femme un fils
nommé An a s Ton u Le , 8: un autrequiportoie
le mefme nom lequel veq uit comme particulier , 8c
lailIaune fille nommée j, or A r A. Voilà quels fu-
rent les defcendans d’Ariflobule fils du. Roy Herode

- le Grand 8: de Mariamne. Et quant aux cnfans d’A-
. lexandre fonfrere une ils regnerent dans la grande
Armenie.

CHAPITRE XX.
L’Empereur Claudine donne à Agiippafils du Raya");

pu le Grand le Royaume de Chaludequ’a’vaithrado
fan oncle. L’infileme d’un flua: de: troupe: Romaines
eau]: dansfmrfislem la mon d’un fier-grau l nombre
deîmfi. Autre inonence d’un aufiefildat.

r-n .. l0Al’nrh la mort d’Herode Roy de Çhalcide l’Em-

Billoi- pereurClaudius donna fou Royaume a Agrippa
agîm- n neveu fils du Roy Agrippa dont nous venonsde
flan. parler: 8: Cu M A N u s fucceda à Tibere Alexan.
qui). 3. dre au gouVernement de la judée. Ce futdurant
et... Ion adminiflration que commencerent les nou-

veaux troubles qui attirerent fur les Juits tant de

. malheurs. . Un!

alu-m

0.0.1-...Vv-4l-o



                                                                     

Livna secouru. Crue. XX. l a];
Une grande multitude de peuple s’efiant rendue-â

jcrufalem pour celebrer la fclte de Pafques , 8: une
compagnie de gens de guerre Romains failant garde
en armes à la porte du Temple felon la coûtume
pour empefcher qu’il n’arrivait du defordre. un fol - r
dat eut l’infolencede montrer à nud à tout le monde
ce que la pudeur oblige le plus de cacher , 8: d’ac-
compagner une aâion fi deshonnei’rc de paroles qui
ne l’eftoient pas moins.Une fi horrible effronterie

’îrrita cxtraordinaifement tout ce peuple. Ils preffe-
rent Cumanus avec de grands cris de faire punir ce
foldat; 8: en mefme temps quelques jeunes gens in-
confiderez’ 8:proprcs à émouvofrune feditionjette-
rent des pierres aux loldats.Cumanus craignant que
tout le peuple s’émcufl: contre luy ,fit venir un plus,
grand nombre de gens de uerre 8: les envoya a: fai-
fir des portes du Temple. lors lesjuifs effrayez. for-
tirent de celieu faint pour s’enfuir dans la ville s8:
comme ces pafiâges eftoicnt trop étroits pour une fi -
grande mul’titude,il’s le prefl’erent de telle forte qu’il ’

y en eut plus de dix milled’e’toulïez. Ainfi lajoye de une
cette grande fefie fut convertie en trifieflè. On cella dâîèu’f’
les priercs z on abandonnai les facrificcszce n’eftoient finît
que gemiifemen.s 8: que plaintes,8: l’impudence fa- moco,
crilege d’un feu] homme furia caufe d’une fi publi-
que 8: li étrange defolation.

A peine cette afiliélion citoit palliée qu’elle fut ,71:
fuivie d’une autre. Un domcftiqoc de l"Empcreur ’ i
nommé 5111m, qui conduiroit quelques meubles
précieux fut volé auprès de Bethoron , 8: Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce ,
vol envoya prendre prifonniers les habitans des
prochains villages. Un des foldats qui faifoient cet-
te execution ayant trouvé dans l’un de ces villages
un livre ou nos faintes Loix citoient écrites ,il le
déchira 8: le brûla. Tous les Juifs de cette con-
trée n’en furent pas moins irritez que s’ils enlient

M z vau
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Hilloire

in. .Gurziuu: uns Jours cou-rue LES Ron:
un mettre le feu dans leur pays: ils s’afi’emblerent
en un moment, 8: pouffez du zele de leur religion
coururentà Cefarée trouver Cumanus pour le prier
de ne laiiTer pas impuny un fi grand outrage fait à
Dieu. Comme ce Gouverneurjugea qu’il feroit im-
poliible d’appaifer ce peuple fi on ne luy donnoit fa-
tisfaôtion , il fit prendre 8: executer à mort cefoldat
en leur prefencc ; 8: ainfi ce tumulte s’appaifar

CHAPITRE XXI.
Grand diferend entre le: de Galilée. é- lu Samari-

tain: que Cumanus Gouverneur de fardée favorifië
2.1441114qu Gouverneur le Syrie l’enwje à Ramea-
veeplrfieurr aunespourfijuflifier devant l’Empmur
Claudius, é- en fait murirquelques-um. L’impe-
reur enraye Cumanus en exil , pourvoit Felix du Gou-
wemementdgla fardée , à donne à Agrippa au lieu
du Royaume de Chalcide la l’anarchie qu’avait au?
Philippe: éplrfieurr autre: Ejlatr. Mort de Clarifier.
Nm» lujfuccede àl’Empire. *

IL arrivaen ce mefme tempsun grand’difi’erend:
entre les Juifs de la Galilée 8: les Samaritains paf

d." Mn la rencontre que je vay dire. Plufieurs juifs venant
liv. xx. a jerufalem pour folemnifer la feite. l’un d’eux qui

’ citoit Galiléen fut tue’ dans le village de Gcman qui

cil anis dans la grande campagne de Samarie. Sur
cela plufieurs de la Galilée s’aflèmblerent pour le
venger des Samaritains par les armes .i 8: les primât
paux furent trouer Cumanus pour le prier d’aller
fur les lieux avant quele mal augmentait encore , 8:
de punir ceux qu’il trouveroitcoupables de ce meur-
tre. Mais Cumanus les renvoyafans leur donner alla
tune fatisiaaion.

Le bruit de ce meurtreayant efte’ porté àjernfalem
le peuple s’en émeut de telle forte,q,ue fans s’arreiàiîr

a
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LUIRE secouru. Crue. XXI. 2;;
à la folemnité de la fel’te ny vouloir écouter les Ma. ,

giflrats . il abandonna tout pour aller attaquer les
Samaritains fous la conduite d’Eleazarfils de Dinars
8: d’Alexandre qui citoient de grands voleurs. Ils (e
jettercnt fur les frontieres de Lacrabatane , où fans
difiinétion d’âge ils firent un grand carnage , 8: mi-
rent le feu dans les villages. ’

Cumanus n’en eut pas lûtofi avisqu’il prit la ca-
valerie de Seballze pour al er au fecou rs de cette Pro-
vince afiligée.8: tua 8: prit plufieurs de ceux qui fui-
voient Eleazar. Alors les Magilirars 8: les princih
peux de jerufalem allerent reveliusd’un fac 8: la te-
lle couverte de cendretrouver les autresjuifs qui le
preparoient à faire la guerre aux Samaritains , pour
les conjurer d’abandonner cette entreprife. Ils leur a
reprefentarent qu’il feroit étrange de fe lainer tranf- et
porterde telle forteau defir dcfe venger. qu’en irri- u
tantles Romains ils caufafl’ent la perte dejerufalem. tt
8: que la mort d’un Galiléen neleur devoit pas eflre a
fi confiderable. que pour en tirer la raifon ils devinf- u
fent infcnfibles a la ruine de leur patrie , de leurs n
fagnes , de leurs enfans , 8: deleur Temple. Cette à
remontrance eut tant deforce, qu’elle leur perfuada
de a: retirer. Mais comme le repos rend les hommes
infolens . plufieurs en ce mefme temps ne vivoient
que de voleries:on ne voyoit par tout que rapines 8:
que brigandage a 8:les plus audacieux opprimoient

les autres. t *Alors les Samaritai-nsfurent trouver àTyr Numi-
dius Q1 A o R A r u s Gouverneur de Syrie pour le

. prierdefaire juillet de ceux qui ravageoient ainlî
u-r pays.Les principaux desjuifs s’y rendirent aufii

8c jonn’ruas Grand Sacrificateur fils d’An.anus.luy
remontra que e’eltoient les Samaritains qui avoient
dodhéle remier fiijet à ce trouble parle meurtre de
ce Galileen , se que Cumanus l’avoir entretenu en -
refufant d’en faire la punition. Quadratus aprés’les

avou-
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avoir entendus remit à ordonner de cette affaite-
quand il feroit en]ude’e,8t qu’il en auroitappris exa-
ctement la verite’.Quelque temps après il alla à Ce-
fare’e où il fit mourir tous ceux que Cumanus retc-
naît prifonniers , palTaà Lydda où il entendit une fe-
conde fois les Samaritains , fit trancher la tette à dix-
hult desprincîoaux desguifanu’il reconnut avoir le
plus contribué a ce trou le,envoya à Romefonatbu
8c Ananiaxdeux des principaux Sacrificateurs , Ana -
au: fils d’Ananiu, 8: quelques autres des plus confi-
derables des juifs, comme aufli les plus qualifiez des.
Samaritains: ordonna à Cu manus a: à un Mettre de
camp nommé Celerd’aller aulTI fe jultifier devant
l’Empereur z 8: apre’s avoir ainfidonné ordre à tout

ilpartit de Lydda pour fe rendreàjerufilem , où
ayant vû que le peuple celebroit en grand repos la
fcfte de Pafques il n’en retournaà Antioche.

Lorsque tous ceux que Quadratusavoit envoyez,
à Romey furentarrivez,Agrippaqui s’ytrouva em-
hraflâ avec tres grande affeâion la défenfc- desjuifsg.
8c Cumanus fut aufli affaité par. des perfonnes tres-
puiflàntes. Claudius apre’s les. avoir tous enteng
condamna les Samaritainsfit mourir trois des prin-
cipaux , envoya Cumanus en exil, 8: ordonna qu’on.
ramencroitCeler à jerufalemipour le mettre entre-
les mains des Iuifs.& qu’apre’s qu’ilauroit cité traif-

né- par toute a, ville on- luy traucheroitla telle.
Ce PrinCe pourvût enfaîte du Gouvernement de

judée , de Samarie 8: de Galilée F ne 1x frere de
Pallas ça: pour obli et Agrippa il luy donna au lieu!
du. Royaume de C alcide qu’il poiïedoit aupar-
avant.touslcs Eflatsqui citoient compris dans laTe-
truchie qu’avoit Philippes,à fgavoir la Traehonite,
la Bathanée, a: la Gaulanite: à quoy il ajoûta-enco- ’

tec: qu’on nommoit le Royaume de Lyfaniss, 8:
. la Tetrarchie . dont Varus avoit eflé Gouverneur.

Cét Empereur après avoir regné treize ans huit

moi;



                                                                     

LIVRE secoua. CHAP. XXII. :57
mois vin jours,l i ar fa mort ur (on fuccef-
feur N Son fils filin n 1 N apâfemmequ’el-
le luy avoit perfuade’ d’adopter ,quoy qu’il cuit de
M a s s A LIN a fa premiere femme un fils nommé
Bru TANNICUS, 8c une fille nommée Ocnvir
qu’il fit époufer à Neron.

CHAPITRE XXII.
Horrible: "mutez. évfilie de l’impennr Nm)». Felix

Gouverneur de fadée fait une rudegmrn aux
voleur: qui la ravageaient.

L0 a s que Neron (e vit élevé à un fi haut comble
de profperité . il abufa tellement de fa bonne for-

tune , que je ne pourroisfaire une peinture fidelle de
(es aérions fansdouner de l’horreur a tout le monde. .
Ainfi je me contenteray dedire en general qu’il paffa
jufques à un fiépouvantable exce’s de cruauté 8: de
folie.qu’il trempa les mains dansle fang de fon frere,
de fa femme, de la mere, 8c des autres perfonnes qui
luy citoient les plus proches . a: qu’il fe glorifioit de
paroiflre fur le theatre au rang des Cornediens à: des
boquns. Mais je ne fgaurois me difpenfer de rap-
porter en particulier cequ’il a fait qui regarde les
juifs . puis ue la fuite de mon hifloire m’y oblige.

Il donna Ariflobule fils d’Hcrode Roy de Chal-
cide le Royaume de la petite Armenie, a: a’oûta à
celuy d’A rippaquatre villes avec leurs Territoires;
à [avoir A ila &juliade dans la Pere’e ,8; Tariche’e
8: Tiberiade dans la Galilée . a: établit comme nous
l’avons dit Felix Gouverneur du relie de la judée. Il
ne fut pas pluton en charge qu’il fit la guerre à ces
voleurs qui ravageoient tout ce pays depuis vingt
ans . prit Eleazar leur chef 6c plufieurs autres avec
luy qu’il envoya prifonniers à Rome , a: fit mourir
un nombre incroyable d’autres voleurs. C

H A?

1 76:

177;
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Hifloi.
te des

uifs
’v. xx.

Fila 6.75

:58 Guerre pas Jurrs conne LES Rond:

et
CHAPITRE XXIII.

Grand nombre Je meurtres commit dans faufilera par
Je: 40401)): qu’on nommoirsim’ns. Voieuné» fan:

Prophetes rhafiiez. par FeIix Gouverneur de fadée.
Grande tontejlarian mm les Ïmfr é- lu autre: bah;
un: a? Ccfan’e. Enfin: flatterie à Felix au Gouverne-
mmdo la fadée.

APnn’s que la judée eut ainfi elle délivrée de ces
voleurs , il s’en leva d’autres dans Jerufalem qui

exerçoient d’une nouvelle maniere une profellion fi
infatue a: fi criminelle. on les nommoit sicairessaç
ce n’ei’toit pas de nuit , mais en plein jour . 8: parti-
culierernent dans les feitesles plus folem nelles qu’ils
faifoient fentir les effets de leur fureur. Ils poignar-
doient au milieu de la prefi’eceux qu’ils avoient refu-
lu de tuer , 8: mêloient enfuite leurs cris à ceux de
tout le peuple contre les coupables d’un fi grand éri-
mue qui leur réiifiit fi bien,qu’ils demeurerent fort
long-tan s fins qu’on les en foupçonnafl. Le pre-
mier qu’i s ailâfiinercnt de la forte fut jonathas
Grand Sacrificateur, a: il ne fe panoit point dejour
qu’ils n’en tuaiTent lufieurs dela mefme maniere.

Ainfi tout eruià cm [e trouva remply d’une telle
frayeur. que ’on ne s’y croyoit pas en moindre peril
qu’au milieu dela guerre la plus fanglante. Chacun
attendoit la mort à toute heure: on ne voyoit appro-
cher performe que l’on ne tremblait: on n’ofoit pas
mefme fe fier à fes amis: 8: quoy que l’on fuit conti-
nuellement fur [es gardes, toutes ces défiances 8: ces
foupçons n’eftoient pas ca ables de garentir ceux à
qui ces [celer-ars avoient ait deiTein d’aller la vie ,

.tant ils citoient artificieux 8c adroits dans un mefiier
fi détefiable.

A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla pas
moins

l

l

l

f
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LIVRE secoua. CHAP. XXIII. a,
moins cette grande ville. Ceux qui le cauferent n’é-
toient pas comme les premiers des meurtriers qui ré-
pandiflent le fang bu maingmais e’eitoientdes impies
8: des perturbateurs du repos public qui trompant le
peuple fous un faux pretexte de religion,le menoient
dans des folitudes avec promeiTe que Dieu leur y fe-
roit voir par des figues manifefies qu’il les vouloit
affianchir de fervitude. Felix confiderant ces airent -
blées comme un commencement de revolte,envoya
contre eux de la cavalerie 8e de l’infanterie qui en
tuërent un grand nombre.

Un autre plus grand mal affligea encore la judéa
Un faux Prophete Egyptien qui eftoit un tres-grand
impofleur. enchanta tellement le peuple qu’il affirm-

’ bla prés de trente millethommes; les mena fur la
montagnedes Oliviers, 8c accompagné de quelques
gens qui luy citoient afiidez marcha vers Jerufilem
dans le defi’ein d’en chailèr les Romains, de s’en ren-
dre le maiftre . à: d’y établir le fiege de fapre’tenduë

domination. Mais Felix alla à fa rencontre avec les
troupes Romaines 8e un affez grand nombre d’au-
tresrluifs. Le combat fe donna: plufieurs de ceux
qui uivoient cét Egyptien furent taillezen pieces,

a: il fe fauva avec le relie. -Apre’s tant de foûlevemens reprimez , il fembloit
que la judée deuft joüir de quelques repos. Mais
comme il arrive dans un corps, dont toute l’habitu-
de eil: corrompuë , qu’une partie n’eft pas plûtofl:

guerie que le mal fe jette in r une autresquelques ma-
giciens 8c quelques voleursj oints enfemble exhorte-
rent le peuple a fecoüer lejoug des Romains,& me-
naçoient de tuër ceux qui continueroient à vouloir
fouinât une fi honteufe fervitude. Ils fe répandirent
dans tout le pays, pillerent les maifons des riches ,
les tuërent , mirent le feu dans les villages ; 8c le mal
allant toujours en augmentant , ils remplirent toute
la judée de defolation 8c de trouble.

Lors

180.

18r;



                                                                     

x

331:

1133.

a6. Gueux on: Jvtrs courut us ROM.
Lors que les choies citoient en cet eflat il arriva

une net-grande contefiation dans Cefarée entre les
Juifs ce les Syriens qui y demeuroient. Les Juifs
Ioûtenoient que cette ville leur appartenoit ,parce
qu’Herode quieitoit leur Roy l’avait baffle. Et les
Syriens diforent au contraire , qu’encore qu’il fuit
vray que ce Prince en fuit comme le fondateur . elle
ne laiifoit pas de devoir palier pour une ville Grec-
que , puisque fi fou intention cul! cité qu’elle appar.
tinfl auxJuifs . il n’y auroit pas fait battir- des Tem-
ples 8: élever des fiatuës.

c Ce diferend s’échaufia de telle forte qu’ils prirent
les armes.& il ne (e paiToit point de jour que les plus
animer. si les plus audacieux des deux partis n’en
vinifent aux mains ,parce que la prudence des an-
ciens des Juifs u’eiloit lpas capable de les a-rreiler..&
que les Syriens avoient onte de leur cederLesJuifs
citoient plus riches 8: lus vaillans que les autres. v
Mais les Syriens fe con oient au recours des gens de
guerre. parce qu’une partie des troupes Romaines
ayant cité levée dans la Syrie ils avoient parm y eux
grand nombre de arens toujours prei’ts à les affiner.
Les oficiers qui es commandoient s’employereut

. de toutleur ouvoir pour appaifer ce tumulte.& fi-
rent mefmebattre de verges a: mettre en prifon les

lus faCtieux.,Mais ce chaiüment au lieu d’étonner
es autres les irrita encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mains lors qu’il pafToit
dans le grand marché . commanda aux Juifs qui
avoient l’avantage de fe retirer: a fur ce qu’ils ne
Vouloienf pas obeïr , il fit venir des gens de guerre
qui en tuërent plufieurs a: pillerent leur bien. Ce
Gouverneurvoyant quecettecomefiation nelaiilbit

l pas decontinuer toûjours avec la mefme chaleumn-
noya à Neron quelques-uns des principaux desdeux
partis pour foûtenir leurs droits devant lu y.

F E s r u s qui fucceda à Felix fit unerude guerre
à ceux

l
l

J
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à ceux qui troubloient la Province , a: prit à: fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

Canin-ras. XXIV.
415m: filetai: à Feflus au Gouvernement de le futile;

du truite r ’ uemnu le: Flans: [affinais
en une c :14";er sur": bemroup pis que lu].
Les Grec: de Cefirugagnmr leur saufs devant New;

à sont" le: qui demeuraient dans cette ville.

La l N u s qui fuoceda à Feflus ne fe conduifit 134,;
as de la mefme forte. Il n’y eut point’de maux Hifioire

qu’i ne fifi. Il ne fe contentoit pas de fe1aifièr cor- 4.63 Nm
rompre par des refens dans les maires civiles.de "c: x”:
prendre le bien e tout le monde , à: d’accabler la 9m ’
Judée r de nouveaux tributs s il mettoit en liberté
pour e l’argent ceux que les Magifirats des villes
avoient arrentez , ou que les precedens Gouverneurs
avoient fait emprîfonner à caufe de leurs voleries,ôc
ne reputoit coupables que ceux qui n’avoient pas

moyen de luy donner. .L’audace de ces efprits turbulent qui ne refpi-
’ raient que le changement croîtroit en ce mefme

temps dans Jeru falem. Les plus riches gaga oientAl-
binus r des pretëns pour avoir fa protection: 8:
ceux u menu peuple qui ne defiroient que le trou-
ble citoient ravisde [a conduite. On voyoit les plus
fignalez, de ces méchans environnez chacun d’une
troupe de gens femblables à eux . 8: ce tyrannique
Gouverneur que l’on pouvoit dire eftre le principal
chef des voleurs fe fervir de fes gardes pour pren-
dre le bien des foibles qui ne pouvoient refifter à fes
violences. Ainfi ilarrivoit que ceuxque l’on pilloit
de la forten’ofoient fe plaindre.& ne les plus riches I
de peur d’élire traitez depefme oient contraints
de faire la cour a des gens dignes du fupplice. Il n’y
avoit performe qui ne tremblait fous la dominaticàn

. e
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de tant de divers tyrans; 8: tous ces maux efioient
commeles femences de la fervitude ou cette mile-
table ville fe trouva depuis reduite. .

Albinus citant donc tel que je viens de le reprcfen-
ter , la conduite de GESSIVS FLonusqui luy fucceda
le fit palier encomparaifon de luy pour unfort hom-
me de bien. Car fi ce premier fe cachoit pour faire
du mal; celuy-cy faifoit vanité d’exercer ouverte-
mentfes injuilices contretoute noilzrenationJl fem-
bloit qu’au lieu d’efire venu pour ouverner une
Province,il citoit envoyé comme un urreau pour
executer des criminels. Ses rapines n’avoient point
de bornes non plus que fes autreaviolences : Il citoit
cruel envers les afiiigez , 8e ne rougifi’oit point des
actionsles plushonteufes 8c les plus infameszNul au-
tre n’ajamais trahy plus hardiment la veriténytrou-
vé des moyens plusfubtils pour faire du mal:C’étoit
peu pour luy de s’enrichir aux dépens des particu-
iers,il pilloit des villes entieres,ruïnoit toute laPro-

vince ,8: peu s’en falut qu’il ne fifi: publier a (on de
trompe qu’il permettoit à chacun de voler,pourveu
qu’illuy fifi: part de (on butin. Ainfi fou infatiable
avarice reduifit prefque en des folitudes toutes les
Provinces de fou gouvernement,tantil y eut de per-
formes qui furent contraintes d’abandonner le pays
de leur naiiiànce pour s’enfuir chez les étrangers.

CESTIUS GALLUS citoit en ce mefme temps Gou-
verneunde Syrie,& nul dchuifs n’ofoit l’aller trou-
ver pour luy faire des plaintes de Florus. Mais citant
venu à Jerufalem lors de la une de Pafques tout le
peuple , dont le nombre n’eiloit pas moindre que de
trois millions de perfonnes.le conjura d’avoir com-
pailion des malheurs de leur nation s 8c de chafier
Florusque l’onpouvoitdire élire une pelte ubliquc
qui l’avoir entierementdeblée.Florus.qui etoit pre-
fent,au lieu de s’étonner de voir une fi grande mul-
titude crier de la forte contre luy,ne fit au contraire

que
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que s’en mocquersst Ceitius pour tâcher d’appaifer
ce peuple fe contenta de luy promettre que Florus
agiroit à l’avenir avec plus de moderation.Il s’en re-
tourna enfuiteà Antioche:Florus l’accompagna juf-
ques à Cefarée , 8c fejufiifia dans fou efprit par les
impoitures.Mais comme il voyoit que durantla paix
les Juifs ourroient l’accuier devant l’Empereur,au
lieu que aguerre couvroit fes crimes,parce que la re-
cherche des moindres maux en étouEe’e par de plus

nds.il accabloit de plus en plus lesjuifs par fes vio-
ences 8c les injuftices. afin de les porter à la revolte.

E n ce mefine temps les Grecs de Ceiarée gagne-
rent leur caufe devant Neron contre lesdJuifs.& rap.

orterent un decret en leur faveur,qui onna fujet à
la uerre qui commença au mois de May en la dou-
zie me année du regne de cét Empereur, a: en la dix-
feptiéme de celuy d’Agrippa.

Cusrrrne XXV.
G mais consefiution entre les Grecs à les de Cefi-

re’e. Ils en viennent aux armes. é- les Ïuififont ton-
nants de quitter la ville.FlorusGouverneur deÏude’e
au lieu de leur rendre jujliee les truite outrageujement.
Lesffuifi de faufilent s’en émeuvent , en quelques-
uns tillent des aroles ofenfintes centre Florule vu à
faufiler» fait déchirer à coups de fouet à cruci-
fier devantjbn tribunal des qui fioient honorez
de la qualité de Chevaliers Romains.

U et. tu] a gonds ue fuirent les maux que la
tyrannie de lotus aifoit à mitre nation elleles

fouFfroit fans fe revolter.Mais ce qui arriva à Cafa-
rée fut comme une étincelle qui alluma le feu de la
guerre.

Les Juifs de cette ville ayant prié dîverfes fois un
Grec qui avoit une place proche de leur Synagogue
de la leur vendresavec oEre de la payer beaucoînp

. p us
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plus qu’el’e ne valoit, il ne fe contentapas de le refui
fer, il refolut pour les fafcher encoie davantage d’y
faire baltir des boutiques. a: de ne laitier ainfi qu’un
paflâge tus-étroit pouralleràleurSynagogue.thel-
ques jeunes Juifs emportez de chaleur voulurent
empefcher les ouvriers de continuer ce travail: mais
Florus leur défendit de les y troubler.Alors les prin-
cipaux d’entre eux , du nombre defquels citoit fait:
qui avoitafferméles revenus de l’Empereur,donne-.
rent huit talens à Florus pour faire ceiTer cét ouvra-
ge. Il leleur promit : 8: au lieu de tenir fa parole il
n’eut pas plûtoit receu cét argent qu’il partit de Ce-
farée pour s’en aller à Sebafie . comme s’il cuit,
vendu aux juifs à ce prix le moyen a: le loifir qu’il
leur donnoitd’en venir aux armes.

Lelendemain qui citoit un jour deSabath lesJuîfs
efiant dans les Synagogue un feditieux de ces Grecs
de Celitrée mit à defiêin à l’entrée avantqu’ils en for-

tifient un vafe de terre. St immoloit des oifeaux en
facrifice. Il n’en: pas croyable jufques à uel point
cette aétion irrita les Juifs , parce qu’ils (la confide-
roient comme un outrage fait a leurs Loix 8: à leur
Syna ogue qu’ils croyoient en avoir cité fouillées.
Les p us moderez à: les plus [ages citoientd’avis de
s’adreifer aux Magifirats pour en demander jufiice.
Mais les plus jeunes a: les plus boüillans ne pouvant i i
retenir leur colere vouloient en Venir aux mains : 8c
ceux desGrecsquiavoientefié lesauteurs del’a&ion
8c qui neleur celloient point en audace.ne defiroient
rien davantage. Ainfi le combat s’allume bien-ton.
fustanelles Ca imine d’une compagnie de cavalerie

ui avoit cite laifié pour empefcher qu’il n’arrivait
u defordre.fit emporter ce vafeàs’eforça d’appai-

fer le trouble;mais il ne pût refifierau grand no’mbre
de cesGrecszôt alors lesJuifs prirent les livres de leur
Loy8t fe retirerent à Narbata qui n’efi éloigné de
Cefare’eque de foixante liardes. Douze des princi-

paux
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paux furent avec Jean trouver Florus à Sebafte
pour fe plaindre de ce qui s’eltoit pallié , 8c implorer
Ion allifiance en luy touchant quelque mot des huit
talens: mais au lieu de leur rendre jultice il les fit
mettre en prifon . 8c prit pour pretcxte qu’ils a-
voient emporté leurs Loix. ’

Lesjuifs dejerufalem nepûrent voir qu’avec une
étrange indignation une notion fi tyranniquezôt Flo-
rus , comme s’il l’eufl faire à dechin pour porter les
chofesà la guerre, envoya tirer dix-fepttalens du fa-
cré trefor, afin de les employer. à cequ’il difoit.pour
le fervice de l’Empereur. Le peuple s’émeut aum-

tolt,courut auTemple avec degrands cris en implo-
rant le nom de Cefar pour ellre délivrez de la tyran-
nie de Florus. Il n’y eut point d’imprecations que
les plus animez ne fiffent , ny point de paroles alfan-
fantes dont ils n’ufalfent contre cedételhble Gou-
verneur; 8: quelques-uns avec une boëte àla main
demandoient par mocquerie l’aumône en fon nom
comme ils auroient fait pourle plus pauvre 8c le plus
miferable de tous les hommes.

Un mécontentement fi general. milieu de don-
ner à Florus quelque horreur de fun avarice, ne fit
qu’augmenter ion defir de s’enrichir encore da-
vantage 5 8c bien loin d’aller à Cafarée pour faire
ceflèr la caufe du trouble 8c étouiïer hs femences
d’une guerre prelte à éclater . comme il y citoit
particulierement obligé outre le devoir de fa charge
par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec des
troupes de cavalerie 8: d’infanterie vers jerufalem
pour employer les armes Romaines contre ceux
dont il fe vouloit venger, 8c remplit par fes menaces
tout: cette grande ville d’apprehenfion 8e de crainte.

Le peuplepour l’adoucir alla au-devant de (ce
troupes , 8: fe préparoit à luy rendre les autres
honneurs qu’il pouvoit defirer. Mais il envoya un
Capitaine nommé Capiton accompagné de cinquan-

Gmrre Tome I. N te
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ce cheVaux leur commander de fe retirer , a: leur
dire que pour ne fe lamer pas tromper par de faux
refpeâsenfuite de tant d’outrages qu’ils luy- avoient
faits . il leur declaroit que s’ils avoient du cœur ils
ne devoient point craindre de redire en fa profence
les mefmes injures qu’ils avoient profere’es en (on
abfence , 5: palier mefme des paroles aux effets yn
prenant les armes pour recouvrerleur liberté. Les
Cavaliers qui accompagnoient Capiton fejetterent
en mefme temps fur eux: a: cette multitude fut fi
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû faluër Florus

ny rendre aucun honneur à les troupes. Chacun fe
retira ainfi chez. foy avec non moins d’humiliation
que de crainte . a: ils paiïerent toute la nuit fans fer-
mer l’œil.

Florus [e logea dans le Palais Royal, 8c le lende-
mainles principaux des Sacrificateurs 8c toute la
Noblefle de la ville l’eflant venu trouver il monta
fur fon tribunal, 8c ordonna de remettre à l’heure-
mefme entre fes mains ceux qui l’avoient outragé
deparoles. llsluy répondirentque tout lepeuple en
general ne refpiroit queqla paix a a: que s’il y en
avoit quelques-uns qui eufiènt parlé inconfideré.
ment,i sle prioient deleur pardonner,puis qu’il étoit
difiicile que dans unefi grande multitude il ne f: ren.
contrait qudques jeunes gens extravagnns , a; guru
citoit impoflible de les reconneiflrbparce que dans
le déplaifir que l’on avoit de ce qui s’efloitpafié.ceux

qui avoient failly n’avoient garde de le confeflër:
Œainfi s’il vouloit conferver la paixàla Province
8c la ville aux Romains. il devoit plûtoft en faveur
des innocens pardonner à un petit nombre de cou-
pables , qu’à carafe de quelques coupables faire rouf;
frir tant d’innocens.

Florus plusirrite’que jamaispar ces paroles , cria
à (es foldats d’aller piller le haut marchés: de tuer
tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur paulien de

s’enri.
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s’enrichir fe trouvant autorifée par ce commande-
ment deleur chef . ils ne [e contenterentpas du pilla-
ge qu’il leur avoit permis , ils l’étendirent jufques
dans toutes les maifons , 8e couperent la gorge aux
habitans qu’ils y rencontrerent. Les rués détournées
que quelques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les
garentirent pas de la mort: le meurtre fut general, a:
il ’n’ y eut point de forte de voleries 8: de brigandages
que l’on n’exergalt. Ces gens de guerre menerent à.
Florus lufieurs perfonnes decondition qu’il fit dé-
chirer a coups de foüet 8: crucifier enfuite On ne
pardonna pas mefme aux femmes,ny aux enfans qui
citoient encore à la mammelle , a; le nombre de
ceux qui perirent de la forte fe trouva citre de trois
mille fix cens trente perfonnes.

Une aétion fi horrible parut d’autant plus infup-
portable aux juifs que c’eltoit une nouvelleefpece
decruauté que les Romains n’avoient encorejamais
exercée . Florus efiant le premier qui avoit eu la
hardielfe de faire déchirer a coups de fouet 8e cruci-
fier devant fon tribunal des hommes de l’ordre des
Chevaliers , qui bien qu’ils fuirent juifs ne lamoient
pas d’avoir cité honorez par les Romains d’une di-
gnité fi confiderable.

CHAPITRE-XXVI.
La Reine Bermice [mur du Roy Agrippa voulant ahurir

I’ejprit de Plana parfaire ligie? fi cruauté, -
court elle mafmefiman de la vis.

L E Roy Agrippa citoit alors allé voirà Alexandrie
ALEXANDRE , à qui Neron avoit donné le Gou-

vernement de l’Egypte: mais la Reine Bereniee fa
(cent citoit a jerufalem pour s’acquitter d’un vœu
qui l’obligeoit, felon la coutume de ceux qui en font
ou pour recouvrer leur fauté ou pour d’autres be .

N a foins ,
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foins . de couperfes cheveux , de s’abltenir de boire
du vin , a: de faire des prieres durant trente jours
avant que d’offrir des facrifices.

Cette Princefl’e fut penetre’e d’une tres-fenfible

douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , 8c
envoya diverfes fois vers Florus des Officiers delà
cavalerie 8c de [es Eudes pour le prier de comman.
der que l’on ceiTa de répandre tant de fang. Mais
luy, fans eût-e touché de ce grand nombre de morts ,
ny del’interceflion d’une perfonne de ce rangs: pen-
fant feulement à s’enrichir par des moyens fi infa-
mes,ne tint compte de [es prieresgôt elle-même cou-
rut fortune d’éprouver la rage de ces gensde guerre.
Car non feulement ils continuerent à mafiacrer de-
vant fes yeux ceux qui tomberententreleurs mains;
maisils l’euffent tuée elle-mefme li elle ne fe fût fau-
vé: dans le Palais. Elle pain toute la nuit fans ofer
s’endormir ny penfer à autre choie qu’à faire faire

bonne garde our fe garentir de leur fureur t a: fou
courage 8: fi: compaflion de tant de maux l’ayant
portée daller nuds pieds le lendemain feiziéme jour
de May trouver Florus lors qu’ilelloitaflis fur fou
tribunal , pour lu y renouveller fes prieres , il ne luy
rendit aucun honneur; 6: elle courut encore fortu-
ne de la vie.

Lejour d’aprés une grande multitude de peuple
s’afl’embla dans le haut marché , ou en jettant de
grands cris ils fe plaignirent de la mort de ceux ni
avoient elle li cruellement tuez . 8c plufieurs paille-
rent contreFlorus. Les Sacrificateurs ô: les princi-
paux de la ville jugeant allez combien cela pou rroit
encore augmenter le mal , allerent avec des habits
déchirez les conjurer de fe contenter des malheurs
déjà arrivez fans en attirer de nouveaux en irritant
encore plus Florus. Le refpeét du peuple pour des
perfonnes fi confiderables 8e l’efperance que Florus
ne les affligeroit pas davantage appaifa ainli ce tu.

multe, V C n A-
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Plana oblige par une horrifie mûhînate’ le: badina: Je
faufiler» d’aller par hammals-devant de: troupes
Romaine: qu’ilfmfiit venir de Cefiire’esé- commande à

ces même: troupes de les charger au lieu de leur rendre
Ieurfialut. Mai: enfin lepeupleje me: en Jéfmfe a à
Florus mpouamnt exuuter le «flan qu’il avoit de pil-
ler lefinre’ trefer f: retire à Cefiréz.

L Ons que ce méchant Gouverneur vit quele trou;
ble citoit celle il ne penl’a qu’à le renouveller; a:

pour en venir à bout il fit affembler les Sacrificateurs
a: les principaux de jerufalem , a: leur dit. quele
feu! moyen de faire connoiflre que le peuple vou -
loit deformais vivre en repos.efl:oit d’aller au-devant
des deux cohortes qu’il faifoit venir de Cefare’e. Ils
le luy promirent; 8c il commanda enfaîte aux Of-
ficiers de ces troupes de ne point rendre le falut aux
IIuifslors qu’ils viendroient au devant d’eux , 8e de
es charger fi quelques uns s’en ofienfoient ou en
murmuroient.

Les Sncrifi-cateurs ayant alièmblé le peuple dans
le Temple,l’exhorterent d’allerau-devant des trou -
pes Romaines 8: de les falüer . pour éviter par ce
moyen de tomber dans de grandsinconveniens: a:
q-uoy que lesplusmurius ne pûlfent s’y refondre , 8c

ne le peuple entrait airez dans leur fentiment pa r.la
douleur quiluy mitoit du meurtre de tant de gens ,
tous les Sacrifieateurs 8e les Levites ne laifferent pas
de prendre les vafes faerezaVec le reflede coquel’on
employe de plus precieu-x pour eelebrer le fervice de
Dieu: 8e les Chantre: marchant devant eux avec des
infirumens de mufiqueils conjurerent à genoux le
peuple par le foin qu’il devoit avoir de la conferva-

N ’ 3 trou
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tian 8c de l’honneur du Temple dune point irriter
les Romains i de pour de leur donner fujet de piller
les chofes faintes: 8e l’on voyoitles principaux de
ces Sacrificateurs avec la cendre liirla tel-le. leurs
habits déchirez , 8e leur ellromac découvert prier
particulierement les plusqualifiez de leur conseil-
fance a tout le peuple en general . de ne vouloir pas
pour quelque petite offenfeattirer fur leur patriela
fureur decrux qui ne cherchoientqu’un prétexte de
la facca et pour fatisfaire leur inlatiable avarice.

s, Car que gré , leur cilloient-ils, penfez-vous que
n ces gens de guerre vous fçauront des civilitez que
sa vous leur avez autrefois faites.fi vous celiez mainte-
» nant deleur en faire,er ofervous promettre qu’ils
n vous traiteront mieux à l’avenir que parle pallié?
a! Au lieu que fivousleur rendez de l’honneur aleur

. u arrivée , vous ollerez tout prétexte a Florus ’d’en ve-

.t. .

sa nir à la violence . 8c garantirez vol’tre pais des maux
a! qu’il y auroit autrement fujet de craindre.lls ajoûte.
sa rent que le nombre des leditieux citant li petit en
a: com paraifon de me cettergrande multitude.ils de-
»; voient les; &ntQasnke de e conformer deux; Le
si peuple fut touché deJCe difcours, a: ceux qui avoient

parlé avec tant de làgelle adoucirent aulli l’efprit de
quelques-uns des mutins tant par leurs menaces que
par le refpeél: qu’ils ne pouvoient s’empefcher d’a-

voir pour leur qualité.
Ils marcherent donc tous en tres-bon ordre 8e lima

tumulte au devant des troupes Romaines . 8e lors
qu’ils en furent proches ils les falüerent.Mais ces gens
de guerre ne leur rendant pointle falut . les plusie-
ditieux commencerent à crier contre Florus , en di-
fant que c’elloit par fou ordre qu’on les traitoit li in-

dignement Alorslles gens de guerre pour executer
ce qui leur avoit cité commandé fraperent fur eux à
grands coups de bâton , les firent fuît, les pourfui-
virent , a: foulerent aux pieds de leurs chevaux tous

ceux

-..
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Ceux qui tomboient. Ainli plufieurs perirent mile-
rablement, 8: d’autres furent émuliez , tantils le
prefl’oient dans leur fuite. Le plus grand mal arriva
aux portes de la ville , parce que chacun tafchant a
prévenir [on compagnon pour le fauver , plus ils le
hâtoient.moins ils avançoient; 8c il ne le trouva per-
forme qui voulull enterrerles morts. Les Romains
qui les pourfuivoient toujours tuoient ceux qu’ils
pouvoient attraper , 8c empefchoient autant qu’ils
pouvoient cette multitude de rentrer par la porte de
Bezetha, parce qu’ils vouloient y palier les premiers
pour le faifir du Templeôt dela forterech Antonia.
. En ce mefme temps Florus l’ortit du PalaisRoyal

avec ce qu’il avoit de gens aupre’s de luy . 8c dans le
mefme deKein de le rendre mailtre dela forterell’e.’
Mais il fut trompé en Ion efperance: car le peuple:
tourna virage , le mit en défenfe , les arrellra , 8c
aprés ellre monté fur les toits les accabloit à coups
de pierre 8: de dards.Tellement que lesRomains qui
ne pouvoient d’ailleurs fendre la prelTe du peuple

ui remplilfoit ces rués fi étroites, furent contraints
e le retirer versle relie de leurs troupes qui citoient;

dans le Palais Royal.
Alors les Juifs craignant queFlorus ne fill: un nouJ

vel effort pour le rendre maillrc du Temple par le
moyen de la forterelfe Antonia. abattirent en gran-
de diligence la galerie qui joignoit cette forterelle
avec le Temple. Et comme la paillon qu’avoit F101
rus de s’emparer delaforterelle Antonia citoit afin
de pouvoir par ce moyen piller le âcre trefor . la.
ruine de cette galerie qui luy en citoit l’ef erance
fut un rude obftacle à fun ardente avarice. I allem-
bla les principaux Sacrificatenrs a: le Senat , leur

- dit qu’il ell:oit refolu de le retirer , 8e qu’il leur lail-
feroit en garnifon telles troupes qu’ils voudroient.
Ils luy répondirent qu’ils croyoient qu’ilne devoit
rien innover , et qu’ainli une cohorte fufiiroits mais

N 4, qu’il
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qu’il n’cfioit pas à propos que ce fait une de celles qui
avoient fi mal-traité le peuple. parcequ’il eûoit trop
irrité contre elles. Il le leur accorda . lailla une des
autres cohortes , a: le retira avec le relie à Cefarée.

CHAPITRE XXVllI.
rinça mandeà Cgflim Gouverneur)? Syrie que le:

s’eflaient maltez. .- à» aux de leur enflé assurent Flo-
rus dupé: de luy.Ceflim moyeficrlu lieux our s’in-

firmer de la verite’Le Ra] Agrippa ’11le à Ïferufialem

à trouve le peuple porté à prendre le: armes fi on ne
la] fuyoit jujlice de Florus. Grande harangue qu’il
si: pour l’en détourner . erluj reprefmtant quelle

’efloit lupuiflînmdeskomaim. -

L o a u s’ ne fut pas plûtoft arrive’à Cefare’e qu’il

chercha de nouveaux moyens d’entretenir la
’guerre. Il manda à Ceflius Gouverneurde Syrieque
les juifs s’eltoient revoltez , 8: par un menfonge
li impudent les accula d’avoir fait le mal que luy-
mefmeleur avoit fait. Les principaux dejerulalem
ne man uerent pas de leur collé . ny la Reine Berc-
nice au l, de donner avis à Cefiius de ce qui s’efloit
pallé . 8: des cruautez ne Florus avoit exercées.
Apre’s queCellius eut leu es lettres des uns 8: des au-
tres,ilalrembla lesOfliciers de les troupes pour défi.
berer de’ce qu’il avoitàfaire: 8: quelques-uns fu.
rent d’avis qu’il allaitenjudéeavec fou armée afin
de châtier lesjuifs s’il citoit vray qu’ils le fuirent re-
voltez, ou deles confirmer dans eur fidelité s’il le
trouvoit qu’on les eût acculez fauffement. Maisil
crût qu’il valoit mieux envoyer auparavant quel-
qu’un qui pût s’informer exactement de la verité
pour luy en faire un rapport fidelle , a: donna cette
commifiîon a Mapolituin Mellre de Camp. Cét
Officier rencontra auprès dejamnia le Roy Agrip-

pa
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ça qui revenoit d’Alexandrie ,, a luy ditlefujet de
fan voyage.

Les Sacrificateurs desjuifs’, les senateurs , 8s
les autres perfonnes-les plusqualifiées vinrent en ce
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince ,- 8:1uy faire
leurs plaintes des inhumanitez plus que barbares des
Florus. Il fut touché dans fan coeurd’une grande ’
compaflion 9 mais il ne laiffa pasade les fort blâmer
comme s’ileuflcruï qu’ils avoienttorr, parce qu’il
vouloit adoucir leur efprit au lieu de l’aigrir encore
davantages’il-eull témoignéd’entrer dans leurs fen-

timens; 8: les principaux d’entreeux qui ayant le
plus a perdre defiroientla paix pour pouvoir confer-,
Ver leur bien, receurent ce reproche comme une
marque de (on affection. Le peuple dejerulâlem
alla aulii au devant du Roy Agrippaôcde Neapoli-
tain jufques à lbixante llades deleville e Se les fem-
mes de ceux qui avoient elle’ fi-cruellement malla-
crez remplillant l’air de gemilfemens & de crisle
peuple les accompagnoit de fesfoûpirs 8c de les lar-
mes. Tous enfemble-conjurerent ce Prince de les
vouloir alli lier , reprefenterent àNeapolitainles in-
humanitez de Florus , 8: le prierent de venin voir
dans la ville de quelle forte il lesavoit traitera Il y
alla; 8: i1 s luy montrerentle grand marché entiere-
ment abandonné,8: lesmail’onstoutes facesge’es. Ils

fupplierent cnfuite le Roy Agrippa de faire en forte
que Neapolitain accompagné feulement d’un des

ens fil! e tour dela ville jufquesàlapifcinede Si-
loé pour voir de les propres-yeux que ne le pouvant

’ rien-ajouter à l’obe’ill’ance qu’ils avoient renduë aux

autres Gouverneurs Romains .i Florus elloitle l’eut
qu’ils ne pouvoient ferefoudre de fouEl’rir i saule de.

* les horribles cruautez. Aprés que Neapolitaineut à.
la prier: d’Agrippa faitletour de la ville il» demeura:
tres-latisfaitdcla foûmiflion de tout le peu ple,monw
radant le Temple , l’y fit airembler , le loua par un:

N g grand:
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grand difcours de (a fidelite’ pour les Romains , l’ex:
hortaàdemeurer dans un efprit de paix, 8c après
avoir adoré Dieu &les faintslieux fans entrer plus
avant que nome religion neluy permettoit; il se.

tourna trouver Ceflius. -Après fan départ les Sacrificateurs a: le peuple
prefIErent fort le Roy Agrippa. d’agréer que l’on
envoyait des Ambaflâdeurs à Neron pour luy porter
leurs plaintes contre Florus, puis qu’enfuite d’un
fi grand carnage ils ne pouvoientdemeurer dansle
iilence fans donner fujet de croire qu’ils s’efloicnf
revoltez, 8c que c’efloit eux qui avoient commence
à prendre les armes; au lieu que c’efloit luy qui les
y avoit contraints : 8c ils demandoient cela avec
tant d’inflance. qu’ils panifioient ne pouvoir de-
meureren repos fi on ne leleur accordoit. Ce Prin-
ce confiderant que d’un cofté il efloit faIèbeux d’en
venir jufques à envoyer des Ambaflâdeurs pour ac-
cufer Florus: et que de l’autre il neluy eflcoit a!
avantageux de mécontenter un peuple fi irrit à:
fi porté àla guerre , il le fit affembler dans une gran-
de galerie . 8: après avoir fait mettre la Reine Berc-
nice fa fœur fus-une chaire fort élevée 8K uiefltoît
comme une efpece de trône , dans le Palais es Prin-
ces Afmonéens qui regardoit fur cette galerie du co-
ïté le plus haut de la ville où un pont joint cettegale»

a rie au Temple , il leur parla en cette forte.
n si je vousvoyois tous reiblusà faire la guerre aux
n Romains , au lieu que je (gay que la principale 8th
u plus coufiderable partiedefire de conferver la paix .
n je ne ferois point venu vers vous a: ne me mettrois
n point en peine de vous confeiller , puis quelors ne
sa tous generalement (e portent àembrafier le p us
n mauvais party , il cit inutile de propoferdes chlores
n avantageufes. Mais comme je voy que la jeuneflë
n de quelques-uns les empefche de connoiflre les
» maux de la guerre; que d’autres fe lament flaterpflr

’ une
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une vaineefperancede’liberté; 8c qu’il y en a dont u
l’avarice chercheà profiter dans le trouble , j’ay crû a
vous devoir aflëmbler pour vous dire ce quej’efiime fi
vous relire le plus utile , Soempefcher que les mau- sa
vais confeils d’un petit nombrent canfent la perte u

de tantde gens debiens . A a,Mais que performe ne m’interrompe8tne mur- et
mure lors que je diray deschofes qui neluy feront ü
pas agreables. Il feralibre à ceux quifont fi-portez ’fi
à la revolte que rien n’en capable de guerir’leur ü
efprit , de demeurer dans leurs fentimens apre’s que et
j’auray finy mon difcours: 8e je parlerois inutile- fl
ment àceux qui defirent de m’entendre , fi- châcun n

ne gardoit le filence. - (àJe (gay que plufieurs reprefentent d’une maniere a
pathetique les outrages que l’on a receus des Gou- et
verneurs de ces Provinces , 8: quel en: le bonheur et
delaliberté. Mais avantque’d’examinerladitïercn- se

ce qui fe rencontre entre vos forces St les forces de 3
ceux à qui vous voudriez faire la-guerre.il faut confi- "
derer ibpare’ment deux cbofes que vous confondez. n
Car fi vous defirez feulement que l’on vous faire «1
raifou de ceux dequi vous avez- tant fouFFert , pour- G

uoy lofiez-vous fi hautement la liberté P Et fi la "
avitude vous paroift une chofe infupportable, à ’i

quoy vous peut fervir de vousplaindre de vos Gou- ’t
verneurs , puis que quand ilsferoient les plus mode- «
rez dumonde,vous reputeriezà honte de leur obeïr. ’t

Confidcrez , je vous prie, attentivement com- ü
bien faible cille fujet qui vous porteroit avons en- "
gager dans une fr- grande guerre. 8: de quelle ma- n
niere on fe doit conduire à l’égard de ceux à qui ont «
le trouve foûmis. Il faut les adoucir par toutes for- «a

’ tes de devoirs , 8c non pas les aigrir par des plaintes. sa
Les petites fautes qu’on leur reproche les irritent St si
les portent à en commettre dcbeaucoupplus gran- et
des: Au lieu qu’ils ne faifoient auparavantdu mal r.

m v - " N 6 i qu’en
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,, qu’en fecret8e avec quelque honte , ils ne craignent
,, plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
,, au contraire n’eft fi capable, que la patience , de les
,, arrelicr: 8: une fouflirance paifible ne fçauroit ne
,, point donner de confufion aux plus emportez k

,. aux plus injuftes. a,. Mais quand ces Gouverneurs abuferoient telle-
n ment de eur pouvoir qu’ils ne vous donneroient
,, que trop de fujet de vous enplaindre, voflre relien-
,, riment devroit-il s’étendre-à tous les Romains 8:51
,, l’Empereur mefme . pour vous faire prendreles ar-
,, mes contre eux ? Bit-ce par: leur ordre que l’on
’,, vous opprime-P Peuvent-ils voir de l’Occîdent ce
s, qui fe paire dans i’Orient; &n’ef’t-ilpas tres-ditiîb
n cile qu’ils fioient enfument informez de (se qui

sa nous regarde? .n 043:)? a-t’il donc de plus déraifonnable que de
n vouloir pour defoibles raifons s’engager dans une
,, grandeguerre contre de fi puiffans ennemis, fan!
,, qu’ils fçachent feulement quel eit le fujet quilvous y
se oblige? N’avez-vous paslieu d’efperer que ce que
n vous fouErezfiuira biemtoll, puis que ces injullcl
., Gouverneursne fout pas perpetuels, 8c qu’ils -
n vent avoir pour fucceifeurs des perfonnes plus equi-
n tables 8: plus moderées? Mais lors quela guerre cil:
n commencée , quel moyen de la fqûtenir ., 8c en-
a: core plus de la finir fans éprouver tous les maux
,, dont elle e11 fuivie P.
s. Quelle imprudence peut dire plus grande que
n d’entreprendre de s’affranchir de fervitudelors que
,, l’on manque des chofes ncceffairesppourrecouvrefl
n la liberté! N’en-ce pas au contraire le moyen de
n retomber dans une nouvelle fervitude encore plus

n dure que la premierc? a A r,, Rien n’efl: plus juibe que de combattre pour
w éviter d’efire afl’ujetty a une domination étrangere.
a Mais api-es que l’on a: receu le joug , prendre les

. . armes
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armes pour s’en délivrer ne peut plus pailler pour un w
amour dela liberté . 8: n’elt en effet qu’une revolte. a

Œand Pompée entra dans ce pars c’elloit alors a
ami! n’y avoit rienqu’on ne deuit faire pour repouf- u

r les Romains. Mais fi nos anceftres a: nos Rois u
guoy qu’incomparablement plus riches a: pluspuif- a
ans que nous n’ont pû refifter à une petite partie de u

leurs forceszfurquoyvous fondez-vous pour efperer a
que vos peres 8c vous leur eftant afl’ujettis depuis fi Q
long.tem-ps,vous pourrez. maintenant foûtenir l’ef- ü
fort de tout ce grand 8t fr redoutable Empire? u

Ces genereux Atheniens qui pour défendre la li- u
berte’ de laGrece n’apprehenderent point de voir re- H
duireleursvillesen cendre,qui avec unepetite flotte u
mirent en fuite le fuperbe Xerxès dont les vaiifeaux u
couvroient la mer. St les armées de terrefembloient a
devoirinonder toute l’Europe, qui dans cette cele- "
bre bataille donnée auprès de "(le de Salamine "
triompher-ent de toutes les forces de l’Afie jointes n
enfemble, obeïfTent maintenant aux Romains.8t "
voyentleurRepublique qui citoit comme la Reine "
de la Grece foûmife aux commandemens qu’ils re- H

goivent de l’Italie. uLes Lacedemoniens qui ont gagné ces fameufes u
batailles des Thermopiles a: de Plate’es , 8: vû fl
leur Agefilas porter fi avant dans l’Afie leurs armes "
viÇtorieufcs , reconnoiifent aufliles Romains pour t’

maiftres. s "- Les Macedoniens mefme qui ayant continuelle. n
ment devant les yeux la valeur de leur Philippes "
et les trophées de leur Grand Alexandre ne fe pro- et
mettoient rien moins que l’Empire du monde , ont "
éprouvé commeles autresles changemeus de la for- ü
tune, 8e fléchifiënt les genoux devant ces invincibles "
conquerans du-cofle’ defquels elle cit palliée. fl

Tant d’autres nations qui necroyoient pasqu’il
fufipoflible qu’on-leur ravifl: leur liberté, ont suffi

N 7 receu
a;
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n receu le joug deces dominateurs de toute laterre r

, a: vous pretendez eflreles feuls qui n’obeirez point
à ceux à qui tous les autres obeïffent. p

Mais où font les armées .où font les forces anf-
:quelles vous vous confiez? Où [ont les flottes ca-
" pables de vous ouvrirle pallia e dans toutes les mers-
, affujetties aux Romains; o font les trefors qui
upniffi’ent fuŒreaux dépenfes d’une fi hardie entre.

ri e i *Croyez-vous n’avoir a combattre que des Egpr
"tiens ou des Arabes , a: ofez-vous comparer voftre
,joiblell’e à la puin’ance Romaine? Avez-vous oublié"

"que Vous avez tant de fois cité vaincus par Vos voi-
»fins a a: qu’au contraire par tout ou les Romains ont
uporté la guerre ils font toujours demeurez vitic-
flrieux? La con nette de toutes les terres connuës
an’a pas efiécapa le de les fatisfaire: leur ambition 8c
n leur cou rage les portent toûjours à paflèr plus outrer
nIls ne fe’fontpaseontentezd’avorrafl’ujetti tout l’Eu.
mit-rate du cofléde l’Orient, tout le Danube du côtédu
n Septentrion,toute l’ Afrique jufques aux deferts de la

t u Libye du collé du Midy , a: de penetrer du coite de:
n l’Occident jufques à Gadés z ils ont cité chercher un
, autre monde au-delà de l’Ocean, 8: fait voir à la;
,,grande Bretagnequi fe croyoit inacceflîble que riens
nn’efl: capable de borner le vol des Aigles Romaine»
n Croyez-vous eflre plus puiffints que les Gaulois,
u plus vaillans que les Allemans, 8: plus habiles que
"les Grecs?ou pour mieux dire, croyez-vous dire
n feuls plus forts que tous les autres enfemble? 8c fur
n quoy vous fondez-vous pour ofer vous élever cana
u tre un Empire fi redoutable P
;, Qqefrvous me répondez quela fervitude en: une’
a chofebien rude:ne confiderez-vous point qu’elle
,, doit eflre encore plus rude aux Grecsqui fe croyant
n. furpaflèr en nobleffe tous les autres peuples , 8c
a ayant étendu filois: leur domination. gbeïflènt fans

’31
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tendance aux Magiitrats que Rome leur donne il se

Les Macedoniens en font de mefme , query qu’ils u
piffent à plus j aile titre que vous défendre leur liber- fi

V té.-Cinq cens villes dans l’Afie n’obeïilèntælles pas se

auffi à un Conful fans que nulles garnifons lesy con- se -
trnignent P Q1; diray-je des Heniochéens , des Col- n
chéens,des’I’hore’ens 8: des Bofphoriens,de ceux qui n

habitent le rivage du Pont 8c les Palus Meotides a u
qui n’ayant jamais auparavant eu de maillres , non tu
pas mefme de leur propre n’ation,n’oferoient penfer te
à fe foûlever,quoy qu’ils n’ayent pour toutes garni- n
Ions que trois mille foldats Romains?Et ces mefmes a
Romains ne fe font-ils pas rendus mailtres avec qua- n
tante vaiffeaux feulement de toute une mer dont K
nuls autres auparavant n’allaient tenter le pafl’nge î te

Quelles niions la Bithiuie , la Cappadoce. la H
Pamphilie,la Lydie, a: la Cilieie ne pourroient-elles u
point alleguer en faveur de leur liberté? 8: nean- se
moins elles payent tribut aux Romains fans qu’ils et
ayent befoin d’armées pour les y contraindre. u

Deux millefoldats ne leur fufiifent-ils pas aufli et
dans la Thrace pour la maintenir dansl’obei’ifance . se
quoy que fa longueuffoit de fept journées de chef «-
min . a: fa largeurde cinq; que ce pais foit beau- a
coup plus rude 8: plus fort quele vollre , 8: que les «h
glaces femblent dire capables toutes feules d’en dé- «-

fendre l’entrée? nNe tiennent-ils pas de mefme fous leur obeiflân- u
ce toute l’illirie qui s’étend au-dela du Danube juf- K

ques à la Dalmatie avec deux legions feulement, se
qui leurfervent auffi àreprimer les efforts des Da- a
ces P Et les Dalmstes qui ont tant de fois pris les ar- ce
mes pour recouvrer leur liberté , se qui l’ont encore a.

. depuis tenté avec de plus grandes forces qu’au ara- u-
vant. n’obeïffent-ils pas paifiblementaujour ’huy et

à. une feule legion Romaine? l v cg
Q; fi quelques rallions pouvoient cils-e airçËlsG-

V pur
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Ç, puifiantes pour porter une nationâ ferevolter con;
,, tre les Romains: qui en auroit tant que les Gaules.
,, puis qu’ilfemblequela nature ait pris plaifiràles for-
,, tifier de tous coftez5à l’Orient par les Alpes, au Sep-I
,, tentrion par le Rhin .au Midy par les Pyrenées, 8: a
,, l’Occidcnepar l’Ocean P Mais quoy que remparées-
,. de la forte, quoy qu’habite’es par trois cens cinq di-
,, vers peuples,quoy qu’elles avent en elles-mefm es u-
,, ne fource inépuifable de toutesfortes de biens qu’el-
,, les répandent dans tout le relie de la terre,elles fouf-
,, frent d’entre tributaires aux Romains , 8: croyent
,, que leur felicité dépend de celle de ce grand Empire.

A ,, Surquoy l’on nepeut pas direque ce fait manquede’
,, coeur ou que leurs ancef’cres en ayant manqué ,puis.
,, qu’ils ont combattu durant quatrewingt ans pour
,, défendreleurliberté.Mais ils n’ont pû voirfans eton-
,, nement 8: fans admiration qu’uncaufii grande va-
,, leu r que celle des Romains fe fait trouvée accompa.
,, gnée d’une fi grande profperité que leurfeulebon ne
,, fortune les ait fouvent rendus vié’torieux dans
,, tant de guerres. Elles obeïlfent donc à douze cens
,. foldats feulement de cette nation aujourd’huy la
n maiitreffe du monde ,qui efl un nombre qui n’égale
,, pas pref ue celuy de leurs villes.
y, (Erin ervy de mefme aux Efpagnols lors qu’ils
,, ont voulu défendreleur liberté d’avoir chez eux des
,, mines d’or? Œa fervy aux Portugais 8: aux Bif.
,, cayens d’eftrefi éloignez de Rome , 8: fur le bord
,, de l’Ocean,dont on ne peut voir fanseiïroy les temx
,, peltes menacer la terre? Ces incomparables Con.
,, querans n’ont-ils pas franchy les fommets des Pyrea
,, nées comme s’ils euffent marché à; travers les nués,
à; 8: porté leurs armes au-delà de la Mer plus loin que
,, les colomnes d’Hercule 8: une feule de leurs legions
.,. ne tient. elle pas maintenmt ions le joug tantdel’ro-
n vinces fi belliqueufes il
a! (au en celuy. de:vous qui n’aitpointentendu pîr-

et

- s..- v-"u-
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Ier du grand nombre des Allemans ? 8: pouvez-vous
n’avoir pas remarqué diverfes fois quelle eft la gran.
deur de leur taille 8: leur force toute extraordinai-
re , puis qu’il n’y a point de lieu dans le monde où
les Romains n’ayent des efclaves de cette nation P
Mais quoy que leur pays fait d’une fi vafle éteuduës
quoy que la grandeur de leur courage furpaffe enco- ’
re celle de leurs corps ;quoy qu’ils ayent une ferme- ’
té d’ame qui leur fait meprifer la mort; 8: quoy ue
lorsqu’ils font irritez ils furpaffent en fureurles e-
fies les plus farouches, ils ont aujourd’huy le Rhin
pour frontiere: huitlegions Romaines les aifujcttif- i
fent : ceux qui font pris font faits efclaves , 8: tout l
le relie ne peut trouver de falot que dans la fuite.

Qui c’eft en la force de vos murailles que vous ’
mettez. voilre confiance: confiderez quelle force i
c’eft à la grande Bretagne de fe trouver entierement
environnée de la mer , 8: de poffeder un fi grand
pays qu’il peut palier pour un petit monde. Les Ro-
mains neanmoins l’ont domptée malgrélesvents 8: 2
les flots qui s’oppofoient à leur pafl’age; 8: quatrele- q
gions leur fuftifent pour maintenir dans leur obeïf-

fance cette grande Iflc. .Que diray-je des Parthes cette nation fipuifo
faute 8: fi vaillante , 8: qui commandoit aupar-
avantàtant d’autresîne donne-t-elle pas des alla.
ges aux Romains , 8: n’envoye-t-elle pas àRome
fous pretexte de paix , mais en elle: comme une
preuvetle leur fervitude , la fleur de la Nobleflè de
l’Orient?

Ainfientre tant de peuples que le Soleil éclaire
de fes rayons en faifant le tour du monde n’y en
ayant prefque point qui ne fléchiifent fous le pou-
voir des Romains , vous voulez eflre les feuls qui
ofent leur faire la guerre. Ne confidents-vous point ’
ce qui cil arrivé aux Carthaginois , qui bien qu’ayant
tiré leur origine de cesilluftres Pheniciens,8: fe lo-

ri sur:
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’,’, riflant d’avoir pour chef le grand 8: redoutable
,, Hannibal, n’ont pû éviter de tomber fous les ar-
a, mes viétorieufes de Scipion? I
,, Ne confiderez-vous point que les Sireniens qui
n font defcendus de Lacedemon: les Marmarides qui
,, s’étendent jufques à ces deferts fi arides que rien
,, n’y cit plus rare que l’eau: les Cirtes dont on ne
,, peut entendre parler fans étonnement: les Nafl’a-
,, monéens: les Maures, 8: cette multitude innom-
,, brable de Numides n’ont pû refiller à la puiffance
,, Romaine?
,, Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas auffi affu-
,, jetty cette troifiéme partie de la terre dont il feroit
,, difficile de rapporter le nombre des nations , 8: qui
,, s’étendant depuis la mer Atlantique 8: les colomnes
,, d’Hercule jufques à la mer rouge comprend toute
,, l’Ethiopie? Outre la quantité de ,blé que ces pays
,, fourmillent tous les ans pour nourrir durant huit
,3 mois le peuple Romain ,ils payent encore des tri-
,, buts,8: fatisfont fans murmurer à plufieurs autres
,, grandes dépenfes, quoy qu’ils n’ayent pour toutes

,, garnifonsqu’unelegion. . -
,, Mais pourquoy chercher des exemples fi éloignez
,, pour vous perfuader l’extrême puiffance des R0.
,. mains, puis que l’Egypte,dont vous cites fi proches,
,, peut vous la faire connoiitre? gray que ce grand
,, Royaume s’étendejufquesà l’Ethiopie 8: l’Arabie
,, heureufe. qu’il touche les Indes, 8: qu’il fait peu.
,, plé d’un nombre infiny d’habitans outre ceux d’A-.

,, lexandrie . il ne fe tient point ’deshonoré de payer
,, aux Romains un tribut que l’on peut aife’ment juger
,, eitre tres.grand , puis qu’il fe paye par telle par cet-
,, te innombrablomultitude de perfonues.
,, (and fujet ne donneroit point à Alexandrie pour
,, fe porter â la revolte fa merveilleuie grandeur qui
,, cit de trente Rades de long 8: de dix (indes delarge,
.. fes grand-es richeEes 8: la multitude de fes habitaEn1
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Elle en: fortifiée de tous collez. ou par des Tolitudes li
inacceffibles , ou par une mer fans ports . ou par de R

profondes rivieres, ou par des marel’ts tremblans. R
Mais comme il n’y apoiut d’obfiacles que la valeur li
8:13 fortune des Romains ne furmontent , elle ne "
biffe pas de leur payer en châque mois plus que vous *
ne faites en toute une année. 8c de fournir outre cela. "
du blé pour nourrir durant quatre mois le peuple il
Romain; 8c une garnifou de deux legions fufiit pour "
la retenir dans ledevoir avec tout ce qu’il y a de No- il
blefl’e Macedonienne 8c toute l’Egypte , dont l’éten- "

duë CR fi grande. *Ainfi puis que tout le monde habité efl: foûmis "
aux Romains, il faut donc quevous alliez chercher "
du fecours dans les folitudes , fi ce n’ePr que portant R
vos efperancesau-delà de l’Eufrate vous vous pro- i’
mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais ils ne "-
feront pas fiimprudens que de s’engager fans fujet "
dans une fi grande guerre . 8: quand ils prenaient li
un fi mauvais eonfeil les Parthes n’auraient gade de "
le faufirir , parce qu’ils veulent conferver la paix li
avec les Romains, 8c qu’ilsla croiroient violée s’ils R
confentoient que ceux qui leur font ioûmis priifent n

les armes contre eux. ilIl ne vous relie donc que d’avoir recours à Dieu. "
Mais comment ouvez- Vous vous fiater de la crean- *
ce qu’il vous en favorable. puis que ce ne peut il.
dire que luy feu! qui. ait élevé l’Empire Romain a R
un tel comble debonheur 8c de uifiànce 5’ il,

Confiderez que quand me me vos ennemis fe- ’
raient plus foibles que vous , vous ne partiez vous "

* promettre un fucces favorable dans cette entreprife. "
Car fi vous obfervez religieufementle Sabath , vous "
ne fgmriez éviter d’eflre forcemaiufi que vos an- ".
aîtres l’ont me par Pompée qui choififl’oxt ce R
temps-là pour avancer fes travaux durantqu’ils n’o- °’

fuient [c défendre. Et fivous ne craignez point il: e
ne r
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,i, violerla Loy en combattant alors comme aux au;
., tresjours: pourquoy ditesvous donc que vous ne
,, prenez les armes que pour maintenir vos LOI! a. 8:
,, comment pouvez-vous efperer du recours de Dieu
., dans le mefrne temps que vous l’offenferez volon-
,, tairement en defobeïifant à [es commandemensPOn
,, ne s’engage dans la guerre que par la confiance que
,, l’on acn [on affiftance , ou en celle des-hommes: a:
,, lors que l’une 8e l’autre manquent peut-on ne pas
,. tomber dans l’efclavage? ’ .
,, Que fi vous ne. pouvez refilier à la paflion qui
,, vous traufporte . déchirez donc de vos propres
,, mains vos femmes a: vos enfans, 8c reduifez en cen-
,, dre tout ce beau pays,afin que l’on ne puiffeatrribuer
,, qu’à vôtre fureur la ruine de votre patrie. à: vous é-
,. pargner la honte de la voir détruire par vos ennemis.
,, Croyez-moy , mes amis , croyez moy :c’eit une
,, grande prudence de prévoir la tempelte lorsque le
,, navir encore au port, a: une tus-grande impru-
,, denc e lever l’ancre a: de faire voile lors qu’elle
., commence déjà à éclater. Comme on plaint avec
,. raifon ceux qui tombent dans des malheurs qu’ils

n’avaient pû slimaginer , on blafme avec jufiice
. ceuxqui fe precipitent volontairement dans des pe-
,, rils manifcflres a: inévitables.

Si ce n’eft peut-ente que vous croyiez que la guer-
, re [e puifle faire à certaines conditions,&: quelesRo;
,, mains vous ayant vaincus ils nieront modere’mem
,, de leur viâoire.Mais ne devez-vous pas aucoutraire
,, dire perfuadezque pourvousfairefervir d’exemple
,, aux autres peuples ils feront perir par le feu cette
,, ville fainte , St par le fer toutcvoflre nationc’Ca-r en
,, quel lieu Épourroient fauvcr ceux qui refileroient
,, en vie , puisque toutes les autres ont pour maintes
,, les Romains . ou apprehendent de les avoir?
,, Une fi étrange defolation ne s*arrelieroit pas feu-
., lement à vous , elle paflèroit encore plus avant. Le;

. jui s

n

a

i(
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Juifs répandus par toute la terre fe trouveroient ac- n.
cablez fous vof’cre ruine. La revolte où les mauvais u
confeils de quelques-uns veulent vous porter feroit a
couler des ruifTeaux de fang dans toutes les villes ou ü
ceux de voftre nation font établis 8: fe croyent en u
(cureté , fans que l’on en pûit blâmer les Romains, u
puis que vous les y auriez contraints z 8: s’ils les laif- sa
[oient en repos, jugez quelle feroit l’injuiiice qui a.
vous auroit fait prendre les armes contre ceux qui n
uferoient de leur viétoire avec tant de moderation H

8c de bonté. i usi vous avez perdu tous les fentimens d’humanité a
pour vos femmes 6: pour vos enfans ,ayez au moins u
comipaflion de cette capitale de la judee: Ne foyez a
pas icruels 8c fi impies que d’armer vos mains our si
renverfer fer murailles. pour détruire voftre acné a
Temple , pour ruiner le Sanâuaire, 8e pour abolir u
vos faintes Loix. Car pouvez-vous efperer que les «
Romains fe voyant fi mal recompenfez de les avoir n
autrefois épargnez les épargnent encore lors qu’ils u

vous auront de nouveau vaincus ? u
Je prends à témoin ces choies faintes ,les faims a

Anges de Dieu . 8C naître commune patrie que je n
n’ay manqué à rien de ce que j’ay cru pouvoir con- fl

tribuer à voûte falut. Œe fi vous fuivcz mon con- fi
(cil , nous jouirons tous de la paix. Mais fi vous con- c4
tinuezà vous laitier emporter à la fureur qui vous ct
agite , je ne fuis pas refolu de m’engager avec vous n

dans les perils qu’il vous eil fi facile d’éviter. n
Le Roy Agrippa finit ainfi fan difcours, 8d:

Reine Berenice’ l’ayant accompagné de fes larmes .
niant de tairons 8c tant de témoignages d’affection

toucherent le coeur de ce peuple: il modern fa fu-
reur, 8: s’écria; Ce n’eit pas contre les Romains a
que nous voulons prendre les armes: c’en: contre a
Florus , dgn la tyrannie cit infupportable. Mais vos a
gelions ne montrent-elles pas ,leur répondit Agrip- «9

P3:
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,I, pas que c’eû aux Romains que vous en voulez , puis i
., que vous ne payez pointle tribut a l’Empereur, 8:

que vous avez abattu la galerie qui joignoit le Tem-
u pie à la fortereife Antonia? Si vous voulez donc fai-
n re voir que vous n’avez point deiTeiu de vous revol-
,, ter.hâtez-vous de fatisfaireà l’un a: de retablir l’au-
" tre.Car c’eü à l’Empereur 8c non pas à Florus que 1

.4...L--

,, eét argent en: deu, 8c que cette forterelfe appartient.

CHArx-rnn XXIX.
La harangue du Ray Agrippa perfide le peuple. Mai: a

Prince l’exhortm enfuit: d’obeïràFloru: jufquer à
ce que l’Empenur la] cufl donné un fimzfleur, il
s’en irrite de "Il: fine , qu’il le du]: le la ville avec
daphnie: «fuyantes.

Ï 97. E peuple fe laina perfuader à ce confeil,accom-
’ pagna le Roy 8: la Reine Berenice dans le Tem-

plqôtcommenga de travailler a rédifier la galerie.
En ce même temps desOfiiciers allerent dans tout le
pays recueillir ce qui relioit àpayer des tributs , 8:
eurent bien-toit amaifé les quarante talens deus de
refle.Ainfile Roy Agrippa crut avoir fait cefièr le
fujet qu’il y avoit d’apprehenderuneguerreÆc vou-
lut enfuite perfuaderau peuple d’obeïr à Florusjuf-
ques à ce que l’Empereur luy eufi donné un fuccef-
fcur: Mais ils’enirrita detelleforte,qu’il le chafià de la
ville avec des paroles offenfantes , &quelques uns
des plus mutins eurent mefme l’infolence de luy jet-
ter des pierres. Alors ce Prince voyant qu’il citoit
impomble d’arrefler la fureur de ces fameux fe reti- ,
ra en fon Royaume, en faifant de randes plaintes
de la maniere (i Outrageufe avec aquelle ils per-
doient le refpeét quiluy citoit deu, 8: envoya des
patronnes des plus confiderables trouver Florus à a
Cefarée , afin qu’il en choififi quelques-us pour le- t

1er le tribut dans tout le pays, C ,
H A!

x in»
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Chantant: XXX:
Lesfeditieuxficrprennent Mojfada, coupent lagorge à la

garnijon Romaine.- à Eleazor fil: du Sacrficntmr
Amanite: empelche de recevoir lesmfiimer affin: par
de: élronger: , en que] l’ Empereur je trouvoit compris.

P E U de temps apre’s ceux qui citoient les plus
portez à la guerre furprirent la forterelïe de

Mafiada , couperont la gorge à toute la garnifon Ro-
maine sa: y en mirent une de leur nation.

D’un autre côté Nour fils du Sacrificateur Ana-
nias , qui citoit encorejeune, mais fies-audacieux 8c
commandoit des gens de guerre,perfuadaà ceuxqui
prenoient foin des facrifices de ne point recevoir de
prefensôc de viétimes s’ils n’eltoient oEerts par des

Juifs: ce qui citoit jetter les femences d’une erre
contre les Romains. Car enfuite de cette refo ution
on refufa les victimes offertes au nom del’Empereur.
Les Sacrificateurs &les Grands s’oppoferentde tout
leur pouvoîrà cette abolition de la couliume d’oErir
des viâimes pour les Souverains; mais inutilement.
parce que ces feditieux foûtenus par Eleazar le fiant
en leur grand nombre ne refpiroient que la revolte.

CHAPITRE XXXI. .
Le: principaux deÏerufirlem apre’n’ efireefwnez d’appoi-

fer lafizlition moyen: demander des troupe: à Florus. ,
à au Roy Agrippa. Florus quine Jefiroit ne le défir-
dre ne leur en envoyopoinr . moi: Agrippa leur enraya
trois mille tommes. Il: en viennent aux main: avec les

faflimx, quitfiant enlearuceupplus grand nombre les
contraignent defe retirer dans le haut Palais,brûlen: le »

efe de: 4&2: publics avec les Palais du En] Agrippa
gé- de la Reine Ecmzice , à ofiegent le haut Palais.

A Lors les principaux de jerufalem tant Sacrifi-

O

Cam"? que Phariliens &autres voyant de quels

. i maux

1983..
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maux la ville citoit menacée, refolurent de tnîcherà
ramener eu fiâieux dans leur devoir. Il: firent en-
fuite afi’emb 1er le peuple devant la porte de bronze
dela partie interieure du Tem le qui regarde l’O-

’,, rient,& commencerent par fep aindre de la hardief-
u fe avec laquelle on fe portoit u une revolte qui ne
n pourroit pas n’être point fuivie d’une guerre tres.fan-
,,glante:8c reprefenterent enfuite que la caufe en étoit
n tres-injuile,puis que leurs anceflres n’avaient jamais
,, refu f6 de recevoir des prefens des nations étrangeres,
a) comme ilefioit facile de levoir , parcequeleTem-
.,ple eftoit pour la plus grande’partie orné de ceux
., qu’ils y avoient offerts,ôc que non feulement on n’a-
.voit point rejetté leurs viétimes, ce que l’on ne

n pourroit faire fans impiete’mmis que l’on voyoit en-
,y core dans ce mefme Temple les offrandes qu’ils y a.
a! voient faites dans tousles temp52Œainfi il citoit é-
,, trange que l’on voulufl établir de nouvelles Loix
,. pour attirer les armes des Romains, 8c outre le peril
n auquel on expoferoit par làjerufalem la rendre cou-
» pable d’un aufli grand crime . en matiere de religion.
a, que feroit celuy de ne permettre qu’aux feuls Juifs
u d’ofirir des viétimes à Dieu 8c de l’adorer dans
a; fou Temple: Œe uand mefme cette nouvelle Loy
n que l’on vouloit etablir ne regarderoit qu’un feul
n particulier. on ne pourroit l’excufcr d’extra inhu-
a, maline; mais que de]: rendre genernle ce feroit of-
,. fenfertousles Romainspar un mépris tus-injurieux.
n 8: faire pafl’er l’Empereur mefme pour un propha-
.. ne zen quoy il y avoit fujet de craindre que ceux qui
n rejettoient fihardiment les viétimes des autres ne
., fuirent privez à l’avenir de la liberté d’en offrir pour

n eux-mefmes . s’ils ne fe repentoient de leur faute a-
» vaut que ceux qu’ils offenfoient fi imprudemment
u en enflent connoifl’ance.

Aprés avoir parlé de la forte. les Sacrificateurs
les plus inflruits de la conduite de nos peres té.

mog-
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moignerent que nos anceih’es n’avaient jamais re-
fufé les vidimes offertes par les nations étrangeres.
Mais ceux qui ne deiiroicnt que le changement ne
voulurent point écouter ces raifons, a: pour don-
ner fujet à la guerre les minimes de l’Autel ne il:
prefenterent point.

Ainli les Grands voyant que lafedition citoit déjà
arrivée jufques à un tel point que leur autorité n’e-
fioit as capable dela reprimer , a: queles mauxque
l’on divoitapprehender de la part des Romains tom-
beroient principalement fur eux, ils refolurent, afin
de ne rien oublier pour tâchera les détourner , d’en-
voyer à Florus desDéputez dontSimon fils d’Ananias
eüoitlechef, 8c d’autres au Roy Agrippa dont le:
principaux citoient San! , Antipar , 8c Cqflobare pa-
rent de ce Prince , pour prier l’un 8e l’autre de venir
à rIerufalem avec des troupes. afin d’appaifer la (et
dirion avant qu’elle fe fortifiait davantage.

Unefi mauvaife nouvelle fut fi agreableâ Florus;
que pour laifi’crde plus en plus allumer le feu de la
guerre il ne rendit point de réponfeà ces Députez.
MaisAgrippa voulant fauverfi’i (e pouvoit non feu.
lement ceux qui demeuroient dans le devoir , mais
aufli les faâieux , conferver la judée aux Romains,
a: Conferver aux juifs leur Temple 8: leur patrie;
a: jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit luy
caraque préjudiciable , ilenvoya à ceux qui avoient
député vers lui trois mille hommes tant Amanite:
que Bathaniens &pTrachonites commandez par Da-
rim , a: leur donna pour General Phiïippe: fils de

joachim. .Les Grands, les Sacrificateurs. & ceux du peu le
qui ne demandoient ne la paix les receurent 8L es
logerent dans la ville ute :. car quant à la ville balle
& au Temple les faàieulles occupoient. La guerre
com mençaà [e faire entre eux à coups de pierres 8:
de fléches, en; en venoientquelquefois jufques a

Guerre Tom: 1. Q ’ com.

zoo;

10h
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combattre main àmain. Les milieux efloient plus
hardis z mais les foldats du Roy avoient plusd’expe.
rience dans la go erre.Tous les eforts de ces derniers
ne tendoient qu’à chaffer du Temple ceux qui le

rophanoient d’une maniere fi criminelle , 8c le dei;
ein d’Eleazar&de ceux de fort party efloit de le ren-

dre maifires de la villehaute, Sept jours fe pafièrent
de la forte avec grand meurtre depart et d’autre fane
pouvoir rien avancer.

Cependant la felte que l’on nomme Xilophorie
arriva. durant laquelle on porta au Temple une trés-
grande quantité de bois.afin d’y entretenir un feu
qui ne doit jamais s’éteindre -. les adieux empêche-
rent leurs adverfaires de s’acquitter de ce devoir de
picté auquel leurreligion les obligeoit , a: citant en-
core fortifiez par un grand nombre de ces meur-
triersque l’on nommeSicaires à caufe des poignard:
qu’ils portent cachez. fous leurs habits , qui le jette-
rent fur le menu’peuple, ceux qui eiloient du collé
du Roy furent contraints de cederà leur audace a: à
leur grand nombre , 8e d’abandonner la ville haute.
Ces mutins s’en empaferent, 8e mirent lefeu dans la.
maifon du Grand Sacrificateur Ananias , 8e dans le
Palais du Roy Agrippa 8e de la Reine Berenice. Ils
afliegerent enfuite le grefi’e des aâes publics pour
brûler tous les contrefils 8: les obligations qui y
citoient , afin d’attirer à leur party les debiteurs qui
ne craindroient point d’attaquer leurs creancicrs
lors qu’ils n’auraient plus detitres en vertu defquels
ils les pûlrent pourfuivre . 8: armer parce moyen les
pauvres contre les riches.Ceux qui avoient ces titres
en garde s’en citant fuis ces factieux y mirent le feu,
8K après avoir dela forte reduit en cendres tous ces
a6tes que l’on pouvoit dire une le bien du public ,
ils. continuerent à parfume leurs ennemis.
. Dans un fi horrible defordre ANANMS Grand
Sacrificateur. annihila-fou me, 8c quelques au-

. . ’ trcs
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tres des Sacrificateurs 8e des principaux dejerufa-
lem s’allerent cacher dans des égouts , 8e ceux qui
avoientefié deputez vers le Roy Agrippa fe retire-
rent aupre’sdes gens de guerre de ce Prince dans le
haut Palais dont ils termerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur viâoire 8e de tant
d’embrafemens ne pafferent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui citoit le quinzie’me jour
d’Aoufl: ils attaquerent lafortereffe Antonia,l’em-
porterent d’aEaut au bout de deux jours . taillerent
en pieces la garnifon, afiiegerent les troupes du Roy
Agrippa dans ce Palais ou elles s’elloient retirées, 8c
s’eflant partagez en quatre attaques s’eEorçoient
d’en renverfer les murailles. Les afiiegez. n’ofoient
faire des forties fur un li grand nombre d’ennemis;
mais ils tuoient de deirus les tours 8c de demis les
dongeons plufieurs de ceux ui tâchoient de les for-
cer. La chaleur avec laquelle on attaquoit 8e on fi:
défendoit efioitfi grande nique l’on ne combattoit
pas moins la nuit que le jour, parce que les .52:
geans croyoient que les afliegez feroient contraints
de le rendre faute devines ;êc ne ceux.cy fe per-
fuadoientqueleurs ennemis fe aireroient de faire

de fi grands efforts. -
CHAPITRE XXXII.

Manshernfe rend chthetfitlitimx, tontina? Itjîrge’tlu
[tout Palais, (9.1:: afi-gezflmt contraint: de je retirer
dans les Tour: Royales. Ce Mamelon», qui fafiot) le
Ra] , rflexetute’ en public : é- mue qui avoient fumé

un par!) tout" la] continuent le liage, prennent en
Tour: par capitulation . manquent de fa] aux Ro-
main: , à les tuënt tous à la "1ème de leur chef-

CEPENDANT Mandat"; fils dcjudas Galiléen . ce 204..
grand fophifle qui du temps de Cyrenius avoit

reproché aux juifs qu’au lieu d’obéir à Dieu (cul il s

O a A citoient

l.
58
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elloient fi lâches que de reconnoiilreles Romains
pour maintes. ayant attiré à luy quelques perfon-
nes de condition prit de force Maflâda où eltoit l’ar-
fenal du Roy Herode; a: a résavoir armé nombre
de gens qui n’avoient rien perdre , a: des voleurs
qui fe joignirent à luy , dont ilfèfervoit comme de
gardes , il retourna à jerufalem en faifan: le Roy , le
rendit chef dela révolte, &ordonna de continuer
le fiege du haut Palais.

Ce qu’il manquoit de machines 8e ne pouvoit on-
vcrtement venir à la fappe à caufe des traits que les
aliiegez lançoient d’enhaut,le fit avoir recours à une
mine: on commença de loin à y travailler : 8e lors

. qu’elle eut cité conduitejufques fousl’une des tours

on en flippa les fondemens , a: on la foutint aprés
avec des pieces debois aufquelles on mit le feu avant
quedefe retirer.Q33nd ce boisfut brûlé la tout tom-
ba. Mais les alliegez ayant préveu ce qui pouvoit ar-
river , un murqu’ils avoient bafty avec uneextréme
diligence, furprit a: arrelta les alliegeans. Les af-
fiegez ne lamèrent pas d’envoyer vers Manahem k
les autres chefs des feditieux pour demander de f:
pouvoir retirer en feureté : te ils l’accord erent feule-
ment aux troupes du Roy Agrippa 8e aux juifs.

Ainfi les Romains demeurerent feuls dans une
grande confiernation , parce ne d’un cofte’ ils ne
pouvoient efperer de remier un figtandnombre
d’ennemis: a: qu’ils croyoient de l’autre qu’il leur

feroit honteux de traiter avec des revqltez 5 outre
que quand même ils s’ refondroient ils ne pou-
voient le fier aleur parc e. Dans cette extrémité ils
prirent le party d’abandonner le lieu ou ils elloient,

’ nommé Strato edonæaree u’ils auroient pû aifé-

ment y eltre orcez-. 8: de e retirer dansles Tours
Royales , dontl’une portoit le nom de Hippicos .
l’autre de Phazaël , 8c la troifie’me de Mariamne.

Les fa&ieux occuperent ami-toit tous les lieux
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abandonnez. par les Romains . tuërent ceux qu’ilsy

V rencontrerent,pillerent ton t ce qu’ils y trouverent.
8s mirent le feu au Stratopedon: ce qui arriva le
fixreme jour de Septembre;

Lejour fuivantle Grand Sacrificateur,quis’eiloit
r caché dans les égouts du Palais.fut pris a: tué par ces

feditieux’avec Ezechias [on frere , &ils afiiegerent
lesTours afin que nul des Romains ne puft s’écha-
pet.

La mort de ce Grand Sacrificateurôt tant delieux
fi bien fortifiez cm portez de force rendirent Mana-
hem fi orgueilleux 8: fi infoIent. que ne croyant
perfonne plus capable que lui de gouvernenil devint
un Tyran infupportable. Alors Eleazar 8e quel-
ques autres s’eilant ailémblez dirent : Œaprés
s’ellre revoltez contre les Romains pour recouvrer
leur-liberté , il leurferoit honteux de recevoir pour
mainte un homme de leur ropre nation , qui bien
qu’il ne fait point aul’ii vio ent qu’elloit Manahem .
leur citoit fi inferieur; &que s’ils avoient à obe’ir
à quelqu’un il feroit le dernier qu’ils devroient choi-
fir pour leur commander. Ils refolurent enfuite de
fecoüer le joug de cette nouvelle domination, 8c
allerent aulii toit au’Temple où Mmahem veituà
la Royale &accompagné de plufieurs gens armez
citoit entré avec grande pompe pour adurer Dieu.

’lls fe jetterent fur luy , 8e le peuple prit despierres
ourle lapider dans la ereance que fa mort-rendroit

il: calme au ville. Ceuxqui accompagnoient Ma-
nahem firent d’abord quelque refillance: mais lors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre luy ils
prirent la faire. On tua ceux que l’on pût pren-
dre , 8c on chercha ceux qui le cachoient : quel-
ques-unsfe fauverent a Mafiada . entre lefquels fut
Eleour parent de Manahem , qui par le moyen de
cette place exerçadepuis [a tyrannie. Quant àMa:
nahem, ayant eue trouvé dans un lieu nomme

O 3 oPhIÂS)
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Ophlas, ou il s’eitoit caché , on l’en retira, 8e on
l’executa en public , apre’s luy avoir fait fouErir
des tourmens infinis. On traita de la même forte
les principaux Minil’tres de fa tyrannie, St particu-

lierement 416Mo». ILe peuple continuoit toûjou rs à favorifer le party
qui avoit fait perir Manahem dans l’efperance,com-
meje l’ay dit, de voirie trouble s’appaifer.Mais ceux
qui avoient formé CÂparty n’avaient au contraire
autre delTein que d’ umer deplus en luslefeu de

la guerre,afin de pouvoir avec le plus de iberté exer-
cer leurs violences z a: que! ues prieres que le peu-

le leur fill: de nepreifer pas avantage les Romains,
ils continuerent ales allieger avec encore plus de
chaleur , 8c reduifirent Marmara envoyer vers Elea-
zar pour capituler. à condition d’avoir feulement
la vie fauve. Il le luy accorda, 8: envoya Goriota fila
de Nieodeme ,Ammior filsde Saducé, &Ïulufils
de jonathas pour le luy promettre avec ferment.
Metilius fortit enfaîte avec fes troupes. Tandis
qu’elles eurent des armes ces feditieux n’entrepri-
rent rien contre elles: 8e lors que fuivant la capi-
tulation ellesles eurent quittées 8e qu’elles fe reti-
roient fans feléfier de rien , ils les maiiErcrerent:
elles ne refiflerent point. ny n’uferent point de prie-
res: ellesfe contenterent de crierquel’on avoit violé
la capitulation par un infatue parjure 5 81 Metilius
rut le feulqui ne fut pas tué. parce qu’il n’ufa pas
feulement de prieres pour fauver fa viesmais paliâ
jufques à promettre de fe faire circoncire.

QIIIOY que cette perte ne fut pas confiderable
ut es Romains qui avoient un fi grand nom.

re d’autres troupes , il citoit facile de jugerqu’el.
le caufcroit la ruine 8e la captivité des juifs. Ainli
ceux quiconfideroient que c’elloit un ujet inévi-
table d’entrer dans la guerre , a: que jerufalem
citant foüille’e d’un fi grand crime, Dieu nelÊlaif.

erort
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feroit pas impunie ,quand même les Romains n’en
feroient pas la vengeance , déploroient publique-
ment leur malheur : toute la ville citoit pleine de de-
fo’lation a: de trifieflè; 8c les plus figes 8e les plus
judicieux n’ei’toient pas moins aæigez que s’ils
enflant cité coupables des fautes de ces mutins. Ce
carnage fut d’autant plus horrible qu’il arriva un
jour de Sabath, dans lequel noilre religion nous ’
oblige de nous ablienir des œuvres même quifont
fâintes.

Cnnrrraa XXXIll.
Le: badinant de Cefirrr’eroupentla gorge à vingt mille

fui]? qui demeuroient dans leur nille. Le: autres
pour J’en venger ont de tris-grand: ravage: à.
le: Syrien: de leur rafle n’en font pas moins. rifla! di-

* p’orable ou la Syrie]: trouve reluire.

ILarriva comme par un effet de la providence de
Dieu , qu’en ce même jour &àla même heure

ceux de Cefare’e couperent la gorge aux juifs, fans
que de vingt mille qui demeuroient dans cette ville
il s’en échappait un feul , parce que Florus fit arre-
fler ceux qui s’enfuyoient 8c les envoyaaux galeres.
Un li grand carnage mit en telle fureur tante la na-
tion des Juifs , qu’ils ravagerent tous les villages 8c
les villes frontieres des Syriens , H avoir Philadel-
phe, Gebonite, Gerafa, Pella 8e Scyt opolis; prirent
de force Gadara , Ippon , 8e Gaulanite; ruinerent les
unes, brûlerent les autres , a: s’avancerent vers Ce.
dafaquiappartient aux Tyriens . Ptolemaïde ,Ga-
ba 8e Cefare’e . fans que Sebaile 8e Afcalon fuilènt
capables de les arrelter: ils y mirent le feu , anui-
nerent Antedon &Gaza. Ils laccagerent aulii plu.
lieurs villages de ces frontieres . a: tuerent tous les
hommes qu’ils purent prendre.

Les Syriens de leur collé ne tairoient pas moins

O 4. de
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damages furies terres des juifs ny n’en tuoient
pas moins. 8: ilrmafl’acroient tous ceux qui fe trou-
voient dans leurs villes, tant par l’ancienne haine
qu’ils leur portoient , que pour rendre leur peril
moindre en diminuant le nombrede leurs ennemis.
La Syrie le trouva par ce moyen dans un efiat dés
plonble, n’y ayant point de villes qui nefufl’ent ex-
,pofe’es aux dcfordrcs à: aux violences de deux d iver-
fes armées, dont chacune mettoit fou falut à ré-
pandre quantité de (mg. Les jours fe panoient à
ces exercices (l’inhumanité que les loix de la guerre i
autorifent: 8c les craintes 8c les frayeurs rendoient
les nuitscncore plus terribles que lesjours. Car bien
qu’il femblait queles Syriens n’eurent qu’à chaflèr

les Juifs . ils ne pouvoient n’avoir point pour fufpe-
ôtes des nations qui avoientembraifé leur religion,
à n’ofoient ncanmoins (in un (impie foupçon les
traiter comme ennemies.

D’un autre coûe’l’avarice rendoit cruels de part

à: d’autre ceux même quiauparavant pacifioient
les plus moderez.parce qu’ils confideroient com-
me un butina: des dépoüilles. que la vi&oire ren-
doit legitimes . les biens de ceux qu’ils tuoient: a:
ceux-là pafl’oient pour les plus braves qui s’enri-
chiflbient davantage par des voyes fi odieufes 8c fi
barbares. Ainfi l’on voyoit avec horreur les villes
pleines de corps mon: de vieillards . d’enfant , se
de femmes tout nuds 8e fans fepulture. Ce n’e-
fioit par tout que des miferes inconcevables a 8:
l’on en apprehcndoit encore de plus grandes.

Cru.
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CHAPITRE XXXIV.
Horrible trubijènpur laquelle aux de Stytbopoli: mafia;

en»! treize mille qui demeuroient dans leur
«JUILVuleur toute extraordinaire de Simnnfi s Je Sand
l’un de tu , élfi mon plus que tragique.

Usog Es là les juifs n’avaient faitla guerrequ’â
des étrangers :mais lors qu’ils s’approcherent de

scythopolis. ceux de leur propre nation devinrent
leurs ennemis,parce que préferant leurconfervation
à la proximité qui citoit entre eux ils fe joignirent
aux Scythopolitains pour les combattre. L’ardeur
avec laquelle ils s’y portoient futfufpcâteà ces étran-
gers : ils craignirent qu’ils ne fe rendiiTent la nuit

’ maintes de leur ville , 8c qu’ils ne fe réunifient en-

fuite contre eux avecles autres Juifs pour reparer
ar cette aâion le malqu’ilslenr avoient fait. Ainfi

ils leur déclarerentques’ils vouloient demeurer fer-
mes dans leur union avec eux a: témoigner leur fi-
delité. ils enflent à fe retirer avecleurs familles dans
un bois proche de la ville. dls fe foûmirent à cette
çropofition . 8: l’ayant execute’edemeurerent deux
jours en repos. Mais la nuit du troifie’me jour les
Scythopolitains attaquerent leurs corps de garde: 8c
comme ils ne (e déficient de rien 8c efloientprefque
tous endormis . ils les tuërem , 8c enfuit: tout ce
grand nombre de juifs qui citoit de treize mille,8c
pillerent tout leur bien.

Entre ceux ui perirenten cette journéepar une fi
horrible trahi on,je croy devoir rappoiterquelle fut
la fin de Simon fils de Saul , dont la race citoit airez
noble. [Unit une force fi extraordinaire a: une telle
grandeur de courage, n’ayant employé l’un 81 l’au-

tre en faveur des Scyt opolitains contre ceux de fa
nation, nul autre ne leur alloit fi redoutable. Il q:

0 r
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fe pu iroit point de jour qu’il n’en tuait plufieurs au-
prés de Scythopoliszil mettoit quelquefois en fuite
une grand e troupe; 8c il fembloit que (a feule valeur
fifi toute la force de fun party. Mais enfin il futpuny
comme le meritoit fou crime d’avoir répandu tant
de fangqui devoitluy cilreii cher. Lors que les Scy-
thopolitains tuoient les Juifs de tous collez a coups
de flèches deus ce bois, voyant que tous les efforts
qu’il pourroit faire contre tant d’ennemis fieroient:

,, inutiles , au lieu de les attaquer il leur cria: je fuis
,, puny juflement de vous avoir témoigné mon a5:-
,, &iou par le meurtre d’un fi grand nombre de mes
,, compatriotes, 8e il en jufie que la perfidie d’un peu.
,. ple étranger me faire fouffrirle chafiiment ne me-
» rite moninfidclité envers ma patrie. e ne uis pas
,, digne de recevoir la mort par des mains ennemies :.
,, il faut que je me la donne à moy même. Le feul mo-
,, yen d’expier mon Crime 8c de finir mesjours avec
,. honneur eft d’empêcher que les craintes ne puifi’ent
., le glorifier de m’avoir ollé la vie. Ayant parlé de la

forte il regarda avec des yeux de compaffion a: de
fureur toute fa famille qui citoit a l’entour de luy .
prit (on pere par les cheveux à: le tua d’un coup d’é-.
pée; traitade même fa mercqui le foufiritavec joye y
a: n’épargua non plus n y fa femme ny fes enfans ,
dont châcuu luy prefenta la gorge 8: vint au de-
vaut du cou pourle recevoirde fa main,plûtofi ne
de celle de leurs ennemis. Apre’s un carne e fi déplu-

table des perfonues quiluy citoient les p us cheres,
il monta fur ce monceau de corps morts , 8c levant
le bras afin que châcun le pull: voir . il [e donna un
fi grand coup d’épée qu’il ne les furve’cut que d’un

moment. Quefil’ou ne confidere en luy e cette
force prefque incroyable a; ce courage he oïque , il
cit fans doute digue de com pallions. Mais fou union
avec des étrangers contre f0n pmpre pays empêche
qu’on ne doive le plaindre.

Cru.
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Cruuunz. exercées contre les fra)? en diverfes «me

oilles, é- partuulienment par 747146.:

ENsum: de ce carnage fait par ceux de Scytho. zig!
polis les habitaus des autres villes s’éleverent

aufli contre les Juifs ui demeuroient parmy eux.»
Ceux d’Afcalou en tuèrent deux mille cinq cens, 8c-
eeux de Ptolemaïde deux mille. Ceux de Tyr eus
malfacrerent auili plufieurs . 8c en mirent en prifon- ’
un nombre encore plus grand. Ceux d’Ippuu et de
Gadara chafièreut de leur ville les plus hardis, se
obfervoient foigneufement ceux qu’ils croyoient
avoir encore fuyet de craindre. Quant aux autres
villes de la Syrie , elles agirent envers les uifs felon

ue leur haine ou leur crainte les pouffoient. Celles
’Antioche. de Sidon &d’Apaméefurent les feules l

qui les épargnerent: Elles n’en tuëreut n n’en mi-
rent aucun en prifon. fait qu’ils u’appre eudaffeut
rien d’eux à caufe deleur petit nombre , ouplutoft,
à mon avis», parla compaflion qu’ils en eurent. ne k
voyant point d’apparence qu’ils eulTeut deilèin de- ï

remuer. Ceux de Gerafa ne firent point non plus ï
de mal aux juifs qui voulurent demeurer avec eux..
8s conduifirent jufques à-la’ frontiere ceux qui de;

firerent de fe retirera vLe Royaume d’Agrippa ne fut pas aufli exempt 214;.
d’une femblable perfecution. Ce Prince citant allé ’
trouver Cellius Gallus à Cefare’e avoit lamé pour
gouverner fou Eilat en fou abfence un de fus amis
nommé Vaut qui citoit parent du Roy Sobeme.
La Province de Barhanée envoyave’rs luy les princi-
paux &plus coufiderables du pays par leur qualité
a: par leur merite , pour luy demander quelques-

du
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de broiiiller. Mais au lieu de fe diipoier ales bien re-
cevoir. il envoya la nuit des gens de guerre a leur
rencontre qui les tuëreut tous 8e apres avoir . con-
tre l’intention du Roy Agrippa , fi cruellement ré-
pandu le fang de ceux de fa nation. il ny eut point de
maux &deviolences quela même avarice , ui l’a-
voit porté à commettre unfi grand crime,ueqluy fifi
exercer dans tout le Royaume. Lors ue le Roy
Agrippaen eut connoiffance , il luy cita (Clin gouver-
nement: mais cequ’il citoit parent du Roy Scheme
l’empêcha de le faire mourir. .

fit CHAPITRE XXXVI.
Le: msieu: bobinant d’ailexandrie me»: truquant: mille

fuifi qui j efloimt habituez depuis long temps é- À
qui Cefir avoit donné tomme a eux droit de bour-
geaifie.

Ercnoanr les revoltez prirent le Challeau de
CCypros qui cit fur la frontiere de jericho, a:
le ruinerent après avoir tué tout ce qu’il y avoit de
gens de guerre. Un autre grand nombre dejuifs prit
sium fuir les Romains par compofition le Chafteau
de Macheron, 8c y mirent garnifon.

Cequi fe paffa en ce même temps dans Alexan-
drie m’oblige à reprendre les choies de plus loin.
Les anciens habitans avoient toûjours eflé oppofez
aux luifs depuis qu’Alexaudre leGrand , en recon-
noiilauce des fervices qu’ilsluy avoient rendus en la
guerred’Egypte, leur avoit donné dans cette grande
ville le même droit de bourgeoifie qu’avoient les

’ Grecs. Sesfuccelfeurs avoient couferve’ lesjuifs dans
leurs privileges , leur avoient affigné un quartier fe-
pa re’,afin qu’ils ne fuirent point niellez avec les Gels-

sils , à leur avoient permis de porter le nom de Ma-
cedoniens. Les Romains ayant enfuite conquisl’E-
antes Cela: a: les Empereurs [es fucceflëurs les

avoient
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avoient aufli toujours maintenus dans les mêmes-
privileges : mais ils citoient dans une continuelle
eonteltation avec lesGrecs; à: la punitiôu que les
Magillratsfaifoient des uns a: des autres . au lieu de
la faire cellier , l’augmentoit encore.

Aiufi le trouble en ce q ni regardoit les j«uifs.quoy
qu’aufli grand par tout ailleurs que nous venons de.
le voir , citoit encore plus and dans Alexandrie.
Les Grecs s’y citant affem lez pour deputer vers
Nerou touchant leurs allaites, pluiieursj uifs se me-
lerent aveceux. Auffi-tolt les Grecs fe mirentà crier
qu’ils y citoient venus comme ennemis à deii’ein de
les traverfer , a fe jetterent fur eux. Les juifs s’en-
fuirent , 8: ils en prirent feulement trois qu’ils traif-
noient comme pour les aller brûler tout vifs. Tous
les autres juifs s’émeurent enfuite, vinrent pour les
arracher d’entre leurs mains, commencereut par
leur jetter des pierres, &avec des flambeaux à la.
main coururent vers l’amphitheatre pour le forcer
avec menaces de les y brûler tous . 8s ils l’auroient
fait fi Tibere Alexandre Gouverneurde la ville n’eût
arrellé leur fureur. Il ne commença pas par l’a voye
dela violence pourles rameneràleur devoir; mais
les fit exhorter par des principaux de leur nation à
n’irriter pas contre eux les Romains. Cesfeditieux
mon feulement fe mocquereut de leurs avis à: de
leurs prieres, mais declamereut contre luy.

Ainfi voyant que les fuites d’une fi grande redi-
tiou pourroient eflre perilleufes fil’on n’en arreiïoit
le cours , il refolut de les faire charger par deux le-
gions Romaines 8c cinq mille foldats Libyens, qui
pour le malheur de ces. mutins fe trouveront la par
hazard, &leurcommanda de ne fe contenter pas
de les tuër , maisde piller tout leurbien St mettre le
feu dans leurs maifons.Ces troupes marcherent suffi
toit vers lequartier de la ville nommé Delta occupé
par lcsjuifsi a: ce ne futo pas fans perdre beaucoràp

7 . v . e
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de gens u’ils executerent l’ordre qu’ilsavoient ne:
ça. Car es juifs, ayant mis a leur tellre ceux d’entre
eux qui citoient les mieux armez , refilterent fort:
long-temps. Mais enfin ils furent mis en fuitc.8c pe.
rirent en diverfes manieres 5 les uns parle fer . 8e les
autres par le feu que les Romains mirent dans leurs
maifons apre’s les avoir pillées. Ces vi&orieux ne
donnereut point de bornes à leur cruauté: ils n’eup
rent ny ref eéi: pour les vieillards , ny compaflion
gour les en us z ils tuoient tout dans la ville à dans.

campagne , fans faire difiinétiou d’âge. La mort
de cinquante mille perfonnes inonda d’un delnge de
fait; cette malheureufe contrée, a: il n’en fût échap-
pé un feul à leu r fureur . fi Alexandre . touché de pi-
tié d’une fi horrible boucherie , ne leur eût défendu

de continuer davantage: mais comme ils citoient ac -
coûtumez à l’obeïlïance ils s’arreflerent au premier
ngequ’il leur en fit.Les naturels habitans d’Alexan-
drie n’en uferent pas de même t leur extrême haine
pour les juifs les acharnoitde telle forte au carnage ,.
que l’on ne pût qu’avec beaucoup de peine les rete-
nir. ô: arrachereut d’entre leurs mains ces corps-
morts aufquels ils infultoient encore.

CHAPITRE XXXVII.
Csjlüu Galles: Gouverneur de S rie entre avec tanguai.

de ornée Romaine leur la ridée , au il ruine plu.
fleurs plates à fait de tus-grands ravages. Mais
s’ejlurit apprarhe’ de 7erufulem les l’attaquant
à. le contraignent Je [a retirer.

. Es r r u s Gallus Gouverneur de Syrie voyant
C que lesjuifs citoient fi extrêmement haïs par
tout,crût ne devoir pas de fou coïté les laitier davan-
tage en repos. Ainfi il prit la douzième legion qu’il
avoit toute entieredans Antioche . deux mille hom-
mes choifis furles autreslegions,fix cohortes d’autre.
infanterie,quatreregimens de cavalerie , a: les trou-

pet
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pes auxiliaires des Rois , fgavoir deux mille chevaux
8c trois mille hommes de pied du Roi Antiochus ar-
mez d’arcs 8c de flécher. , mille chevaux a: trois»
mille hommes de pied du Roy Agrippa , 8: quatre
mille hommes du Roy schisme , dont le tiers elloit
de cavalerie. Ilfe rendit avec ces forces à Ptolema’i-
de,où plufieurs villes lui amenereut encore des trou-

es qui n’égaloient pas les lionnes dans la fcience de
a guerre , mais qui fuppléoient à ce défaut par la

haine qu’ils portoient aux juifs , 8c parla avec
laquelle ils marchoient contre eux.

Le Roy Agrippa n’aimes pas feulement Colline
de fer troupes de de [a perfoune: il l’alliita aufli de
fes coufeils.8t ce General d’une armée Romaine s’a-
vança avec une partie vers Zabulon, qui cit l’une des
plus fortes villes delaGalilée que l’on nomme pour
ce tte raifou Audran, c’en à dire la ville des hommes.
a: qui fepare la judée d’avec Ptolemaïde. Il la trou-
va vuide d’habitaus . parcequ’ils s’en citoient fuis
dans les montagnes . mais pleine detoutes fortes de
biens qu’il donna en pillage à fes foldats, Il admira.
la beauté de cette ville , dont les maifons ne cedoient
point à celles de Tyr. de Sydon, 8c de Berithe : mais
il ne laiilà pas d’y mettre le feuzôt après avoir enfuit:
(saccagé le pais d’alentourerbrûlé les vill es qui en
dépendoient , il s’en retourna à Ptolema’i e. Cette
retraite redonna du cœuraux uifs : ils tuèrent prés
de deux mille Syriens . dont a plus grande partie
citoit de Berithe . que l’ardeur du pillage avoit fait

demeurer derriere. vCeltius au partir de Ptolemaïde alla à Cefarée à:
envoya devant une partie defes troupes contre]:
ville de oppé. avec ordre dela garder s’ils la pou-
Voient urprendre ; ou d’attendrequ’il les eût joints
avec le selle de l’armée li les habitans avertis de leur
venuë fe préparoient à fe défendre. Cette place
ayant enfuit: efléattaquée en même temps paèMer

P3!
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a: par terre fut prife fans peine , a: fins que les ha-
bituas enlient son feulement le moyen de fefiuver .
mais même de fe préparer a fe défendre. On les
tua tous fans exception. Les viâorieux ne (e con-
tenterent pas de brûler la ville: ils la pillerent , 811e
nombre des morts fe trouva. dire de huit mille qua-

tre cens. -Cefliusenvoyaaufli dans la toparclrie de Narba-
une voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua u I and nombre des habitans,fit un riche butin,
a; mit feu dans les villages.

Il envoya de même dans la Galilée Cefamiru’
Gallm avec la douziéme legion qu’il commandoit .
8: autant d’autres troupesqu’il jugeaellreneCeflàire
pour fe rendre maifire de cette Province. La ville
de Sephoris , qui en efl: la plus forte place , luy ou-
vrit les portels , &les autres villes en firent de me.
me à fou exemple. Mais ceux qui ne rcfpiroient que
la revolte a: le brigandage fe retirerent fur la mon-
tagne d’Azamon qui traverfe la Galilée 8: cit amfe
à l’oppofite de Sephoris. Gallus alla les attaquer ,
a: tandis u’ils eurent l’avantage de combattre d’un
lieu plus levé que celuy où efloient les Romains,
ils n’eurent pas peine à les repouflèr a: en tuërent
plus de deux cens. Mais lors qu’ils virent qu’ils

. avoient gagné , par un grand circuit , le demis de la
montagne, ils ne refifterent pas davantage , 8: ceux
qui citoient mal armez ne pouvant foütcnir leur
effort , ny ceux qui-s’enfuyoient éviter d’être taillez.

en pieces par la cavalerie. il y en eut plus de mille de
tuez , a: tres-peu fe fauverent dans des lieux afpres
8c difficiles. Alors Gallus voyant qu’il n’y avoit plus
rien à faire dansla Galilée remena festrou pes à Ce-
fare’e; 8: Ceitiusavec toute l’armée s’en alla a Anti-

pntride, où ayant appris qu’un grand nombre de
juifs s’eitoit retiré dans la tour d’Aphec il envoya
pour les y attaquer: mais ilsnn’ofereut attendre ,- a:

- ’ les
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les Romains après avoir pillé la place mirent le feu
aux villages d’alentour.

Ceftius au partir d’ Antipatride alla à Lydda. Il
n’y trouva’que cin uante habitus, parce que le relie
citoit allé à jeruf em pour y celebrer la fefle des
Tabernacles: on les tua tous 5 on brûla la ville . a:
Ceilius s’avança enfuite par Bethoron juf ues à Ga-
baon, ou il (campa , 8: quin’cftéloigné ejcrufa-
lem que de cinquante flades.

Les juifs voyant que la guerre s’approchoit fi
fort de leur capitale , abandonnerent les ceremonies
de cette grande faite, 8: fans obferver même le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant li reli-
gieufement coururent aux armes.Comme ils fa con-
fioient en leur and nombre ils ’allerent fans aucun
ordre attaquer es Romains: st cette fureurqui leur

avoit fait oublier tant de devoirs de picté les anima
de telle forte, qu’ils rompirent leurs premiers rangs,
s’ouvrirent un panage dans leurs bataillons. a: pouf-
fèrent leurviétoire avec tant d’ardeur , quefi la ca-
valerie ne fuit venuë au recours de cette infanterie fi
ébranlée , toute l’armée Romaine couroit fortune
d’eitre entierement défaite. Ils ne perdirent en ce
combat que vingt-deux hommes : a: les Rom’ains y
en perdirent cinq cens quinze , quatre cens d infan-
terie,& le relie de cavalerie. Mucha 8: Santé: pa-
rens de Monobaze Roy d’Adiabcne , Niger Parrain,
a: sans Babylonien , qui avoit quitté le Roy Agrip-
pa aprésl’avoir fervy long-temps . f: fignalerent en
cette occafion du enflé des juifs.

Lesjuifs ayant donc enfin cité repouil’er... Sales
Romains fe retirant a Bethoron, Gionu fils de Simon
donna fur leur arrime-garde . en tua plufieurs , a:

"prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’il amena dans jern falem. Celiius demeura trois
iours fans ofer avancer dans fa retraite, parce que

sjlufs, qui s’eilzoient faifis des éminences que
ren-

:18.
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rencontroient fur fou chemin . l’obfervoient tou-
jours, 8: faifoient airez connorflre que s’il fe fuit mis
enmarche ils l’auraient attaque.

Cnarrrns XXXVIII.
Le Roy Agrippa maye Jeux desfiens par: lesfnc’lieux

pour tâcher de les ramener à leur devoir. Il: en mil-31:
l’an . 6.5le l’autre fans les vouloir écouter. Le
peuple improuve extrêmement une Won.

E Roy Agrippa voyant le peril que cette in-
croyable multitude de juifs qui occupoient

toutes les montagnes et les collines faifoit courir
aux Romains , refolut de tenter s’il pourroit les
regagner par la douceur , dans l’efperanceque s’il
venoit à bout de fou deiiëin ilferoit cefl’er la guer-
re: ou que s’il ne pouvoit les perfuader tous il en
gagneroit au moins une partie. Il leur envoya pour
ce fujet Renée 8c Phallus deux de l’es Capitaines qui
citoient extrêmement connus d’eux ,k avec charge
de leur promettre au nom de Cefiius une entiere
abolition du parlé s’ils vouloientquitter les armes
8s rentrer dans leur devoir. Sur quoy les plus
fafiicux craignant que l’eiperance de vivre en repos
fins avoir plus rien à craindre ne portail: le peu.
ple a fuivre le confeil de ce Prince , refolurent de
tuè’r ces Deputez. Ainfi (ans leur donner le loifir
de parler, ils tuèrent Phehus: 8: Borcée le fauva
tout blefié. Le peuple improuva de telle forte
unefi méchante aâion, qu’il contraignit ces mu-
flns coups de pierre a: de ballon de s’enfuïrdans

v e.

Cru.

l
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Cnarr-rrtl XXXIX.
Ceflim afiege le Temple le fer-refilent , à! l’aurait prie

s’il n’en]! imprudemment levé le fige.

ESTIUS voulant profiter deleurdivifion mar-
cha contre les fameux , les mit en fuite , 8e les

pourfuivit jufques à jerufalem. Il le campaàfcpt
nades de’la ville en un lieu nommé Scopus, y de.
meura trois jours fans rien entreprendre dans l’ef-
perance que durant ce temps ils pourroient reve-
nir à eux. 8: le contenta d’euvo er fes foldats en-
lever du blé dans les villages voi ms.

Le quatrième jour,qui citoit le treiziéme d’06to-
lare, il marcha en tres-bon ordre contre la ville avec
toute fou armée. a: les Juifs furent fi furpris a: fi
étonnez dela difcipline des Romains , qu’ils aban-
donnerent les dehors a: (e retirerent dansle’l’emple.
Ceitius a rés avoir traverfé Befetha . Scenopolis , et
le marc é que l’on nomme le marché des mate-
riaux,& y avoir mis le feu , prit fou quartier dans la
haute ville auprés du Palais Royal; 8c s’il eût alors
donné l’ail’aut, il fe feroit rendu maître dejeru falem

8: auroit mis fin àla guerre. Mais Tjnsnnm 8e Prifem
Marefchaux de Camp , a: plufieurs Ofliciers de ca-
valerie le divertirent de ce defiein , St furent caufe ,,
par la loqgucdurée qu’eut depuis cette uerre , que
es juifs ouïrent des maux incompara lement plus
grands que ceux qu’ils auroient alors foufierts.

Cependant Ananas fils de Jonathas 8: plufieurs
autresdes principaux des juifs firent offrira Connus
de luy ouvrir les portes. Mais fait par colére, ou
parce qu’il croyoit ne fc pouvoir fier a eux , 1l me-
prifacette offre s 8c les Milieux ayant eu le lorfir
de découvrir le defTein d’Ananus 8: des autres qui
citoient dans le même fentiment les pourfuivirent
fi vivement à coups de pierre , qu’ils les contralgm-

rent

ne;
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’rentde le jetter du haut des muraillespour fe fauver.

Ils fepartagerent enfuite dans les tours pour les dé-
fendre , 8c foûtinrent durant cinq joursavec tant de
vigueurles efforts des Romains , qu’ils les rendirent
inutiles. Le fixiéme jour Ceilius avec grand nom-
bre de troupes choifies 5: de foldats qui tiroient des
flèches ,attaqua le Templedu collé du Se tentrion ,
k les juifs leur lancerent tant de traits u haut des
portiques qu’ilslcs contraignirent diverti-es fois de
reculer. Maisenfin ceux qui faifoient le premier front
desRomains fe couvrant de leurs boucliers 8t’les ap-
puyant contreles murs: ceux uiles fuivoient joi-
gnant leurs boucliers à ces bouc ers: 8: d’autres fai-
fant de rangen raugla même choie, ils formerent
cette efpece de voute à laquelle ils donnent le nom
de tortue: 8c ainfi le trouvant à couvert des dards
8c des fléches des juifs. ils travaillerent fans péril à
fapper les murs a: atâcher de mettre le feu aux por-
tes du Temple. Les feditieux en furent ficiïrayez
que fe croyantperdus plulieurs s’enfuïrent hors de
la ville : mais le peup e au contraire en eut de la
joye a: ne penfoit qu’à ouvrir les portes à Cellius
qu’il confideroit comme (on bien-faiteur , parce
qu’il luy donnoit le moyen de fe délivrer de la ty.
rannie de ces mutins. Aiufifi ce Generai eût con-
tinué le fiége, il auroit bien-tôt emportéla place :
Mais Dieu irrité contre ces méchans ne permit pas
que la guerre finifl litoit.

Cnarl’rn: XL.-
Le: pourfurvent Cejiim dans jà retraite , la] raïa:

quantité de gens . à le reduifint à avoir 6e vin
d’un jiruuge’me pour je laurier.

E s ’r I u s fut fi mal informédu defefpoir des fa-
étieux ô: del’alïeëtion du peuple our lu y, qu’il

leva le liege lors qu’il avoit le plus de ujet d’cfpcrer

de
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de réüflir dans fou entreprife. Les afliegez confide-
rant une retraite fi furprenante commeune fuite re-
prirent courage, donnerent fur (on arriere- garde.6c
tuërent uelques Cavaliers 8: quelques Fantaflins.
Ceiiius e logea ce même jour dans le camp qu’il
avoit fortifié auprés de Scopur ,. 6c continuaà mar.
cher lelendemam.Cette précipitation augmenta en-
core la hardieifedesjuifslls continuerent à attaquer
fesdernieres troupes 8: en tuèrent plufieurs , parce

ue le chemin par où lesRomains marchoient eliant
ermé de pieux . ils leur lançoient des dards à travers

a: les bleiI’oient par derriere fans u’ils tournaifent
vifage à caufe qu’ils s’imaginoient ’eiirepourfuivis
par une multitude infinie de gens , 8e u’outre qu’ils
citoient pefam ment armez , ils n’o oient rompre
leurs rangs a ant sans des ennemis fi difpos 8e fi
légers qu’on es voyois prefque par tout en mûme
temps : 8c ainfi ils fouffroient beaucoup des juifs 8e
ne leur faifoient point de mal.

Cette retraite Continua de la forte jufques à ce
que les Romains aprés avoir perdu , outre plufieurs
foldats , Prij’cus qui commandoitla fixiéme legion ,
Longiiua Tribun . a: Emilim 71453an Meilre de
Cam p d’un regiment de cavalerie , a: cité contraints
d’abandonner beaucoup de bagage ,arriverent à Ga.
baon où ils avoient campé au aravant : Ceftius y
palis deux jours fins (garroir a quoy le refondre :
mais voyantle troifiéme jour que le nombre des en-
nemis croifi’oit toûjours a: que tous les lieux circon-
voifins en citoient remplis ’, il crut que [on retarde-
ment luy avoit cité prcj udiciable , a: que s’il diflèroit
davantage à partir . il auroit encore plus d’ennemis

fur les bras. -’ Ainfi pour faciliter fa fuite il commandad’aban-
donner tout le bagage capable de le retarder , 8c de
tuër les Aines , les Mulets , a: les autres bellesdo
fourme . à la referve de celles qui citoient necefl’ai-

ses
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res pour porter les javelots a: les machines .8: crai-
gnoit même qu’ils ne tombaient entre les mains
des ennemis. Ses troupes marcherent en oe’t état
vers Bethoron fans que les juifs les attaquafl’ent
tandis qu’elles éliroient dans les lieux fpacieux 8e dé-
couverts: mais suffi-tôt qu’ils les voyoient
dans des paflages étroits 8: dans des defcentes ils les
chargeoienten tette pour les empêcher d’avancer ,
bren ueuë pour les poufl’erencoredavantage dans
les val ons , où commeils couvroientde leur multi-

’ tude toutes les éminences deslieux d’alentour ,ils
les aCCabloientâ coupsde fléches. L’Infanterie Ron
main: fe trouvant dansune telle extremité . la cava-
lerie citoit encore en plus rand danger : car cette
grandeqnantité de flèches ’empechoir degarder (es
rangs dans fa marche , 8c ces lieux roides 8e efcar-
pez ne luy permettoient pas d’aller aux ennemis.
D’autre collé comme les juifs occupoient tous les
rochers 8: foutes les vallées , ceux qui penfoient s’y
fauver ne pouvoient leur échapper.

Les Romains fe voyant ainii reduits à ne pouvoir
ny combattre ny s’enfuir , leur defefpoir fut fi grand
qu’ils fe laifiërentemporter jufques aux hurlement
a: aux pleurs. Les juifs au contrairejettoient des
cris de joye en continuant toûjoursde tuër, 8: tout
l’air retmtiKoit du bruit de ces diffa-eus témoigna-

es de réjoüiflânce 8e de douleur. (me li la nuit qui .
Emma moyen aux Romainsde fe fauver à Bethoron
né full furvenuè’ , l’armée de Ceilius auroit cité en-

tiercruent défaite.
Lesjuifsles environnerent enfuitede tous collez.

8: gardoient toutes les avenuës pour les empêcher
d’en partir: 8c ainfi Celiius vo ant qu’il ne lepou-
voit faire ouvertement, ne peu a plus qu’à couvrir fa
retraiteJl choifit parmy fes troupes quatre cens fol-
dats des plus refolus qu’il fit monter fur les toitsdes
maifonsavecordre de crier bienhaut: Qui va là?

com-
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comme fontles feutinelles , afin defaire croire aux
ennemis que l’armée n’aitoit int décampéeJl par-

tit apre’s avec tout le relie a: tfans bruit trente fia-
des de chemin.Lors que les juifs virent le matinque
les Romains s’elioient retirez.ils fe jetterent fur ces
quatre cens hommes , les tuërent à coups de flèches,
8c fe mirent à pourfuivre Celiius. Mais s’il avoit fait
une fi grande dili encedurant la nuit, il en fit enco-
re une plus grau edurant lejour; a: l’eitonnement
de [es Soldats étoit fi extraordinaire.qu’ils abandon-
nerent toutes les machines propres à prendre des
places. Les juifs s’en fervirent depuis utilement
contre eux : 8c après les avoir pourfuivis jufquesà
Antipatridé voyant qu’ils ne les pouvoient joindre ,
ils fe retireront avec ces machines . dépoüillerent les
morts , raffemblerent tout leur butin. a: retour-
nerent à jerufalem avec des cris de viétoire , fins
avoir perdu que tres-peu de gens; au lieu que du
collé des Romains le nombre des morts tant de
leurs propres troupes que desauxiliaircs fut de qua-
tre mille ommcs de pied 8: trois cens quatre vingt
de cheval : ce qui arriva le huitiémejoui- de Novem-
bre en la douziéme année du regue de Neron.

CHAPITRE XLI.
Crflius peut faire tomber fur Fiona la carafe du milieu;

uuxfutee’s dejà retraite.Ceux deDamus me»: en tru-
hifimdix mille qui demeuraient dans leur ville.

P n E’s un fi malheureux fuccés arrivéà Celtius

plufieurs des principaux des juifs fortirent de
jcrulàlem , comme ils feroient fortis d’unvailleau
qu’ilsjugeoient offre prêta faire naufrage. Cofloôua
n 8c San! qui citoient freres Je Phrhppes’fiis de jan.
cbin qui avoit ailé Général de l’armee du Roy
Agrippa ,feretirerent vers Camus: a: je dirayl au.

* surs
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leurs de elle forte Antipn qui avoit elle afiiegé
avec eux ans le Palais Royal n’ayant pas voulu s’en-
fuir fut tué par ces feditieux. Celtius envoya Saul 8c
ksautres à Nerondans l’Achaïe pour l’informer de
fa retraite 8c rejetterla calife dela guerre fur Florus,
afin d’appaifer fa colere contre lui en la faifant tom-
ber fur un autre.

Ceux de Damas ayant receu la nouvelle de la dé-
faite de l’armée Romaine , refolurent de couper la
gorge aux Juifs qui demeuroient parmy eux. Mais

r comme la plufpart de leurs femmes avoient em-
bralTé aoûte religion, ils eurent grand foin de leur
cacher leur demis). Ils prirent le tempspour l’exe-
cuter qu’ils efloienttous nifemblez dans le lieu des
exercices publics , 8: celieu elhnt fort étroitàtles
juifs n’eliant point armez , ils en tuërmt dix mille
fans peineq

CHAPITRE XLII.
Le: nomment les ckefi pour la conduite le In guer-

re qu’ils entreprennent tantra le: Romain: , du nom-
bre defquelifut Ïofipb Auteur de cette hgfloire , àqea’

il: donnent le Gouvernement de la 1mm (9h la
650? Galilée. Grande liftipline qu’il établit , é-
extellen: ordre: qu’il donne.

P n 5’ s que ceux qui avoient pourfuîvy Ceflius

A furentde retour à jerufalem , ils employerent
a force 8: la douceur pour tâcher d’attirer à leur

party ceux qui favorifoientles Romains: 8: s’efiant
alfemblez dansleTemple éleurent des chefspourla
conduite d’ecette guerre. Ïofeph fils de Gorion 8c le
Sacrificateur Ananus furent ordonnez pour prendre
foin de la ville 8c d’en faire relever les murailles.
Mais quant à Blum fils deSimon , quoy qu’il fe fût
enrichy des dépoüilles des Romains , qu’il cuit pris

’ V Par.
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l’argent qui appartenoit à Cellius, 8c qu’il en cuit
beaucoup tirédu trcfor publicmeanmoins parce que ,
l’on voyoit qu’il afpiroità la Tyranniesc fe ferroit l
comme de gardes de ceux qui luy citoient les plus
confidens ,on ne luy donna aucune charge. Mais il
gagna peu-à-peu de telle forte le peuple ar (on
adreflë à par la manier-e dont il le fervit de on bien.
qu’il luy perfuada de luy obcïr en tout.

On choifit aufli pour commander les gens de
guerre dans l’ldumee 74h: fils de Sapins l’un des
Grands Sacrificateurs, 8c Bleu," fils du nouveau
Grand Sacrificateurzôcl’on manda à Niger , alors
Gouverneur decette Province , qui tiroit (on origià
ne de delàlejourdain , ce qui luy avoit fait donner
le furnom de Peraïte,de leur obe’ir.

On envoya Ïofiph fils de Simon à jericho;
Manafle’ au-delà du fleuve, 8c fait» Eflènien à Tham-

un, à laquelle on joignit Lydda, Jappe 8: Ammaür
pour les gouverner en forme de Toparchie. 7mn
fils d’Ananias fut auifi ordonné pour Gouverneur
de la Goplmitide 8c de l’Acrabatane: & jasera Cc Io.
fils de Mathias pour exercer une femblable charge (CM! en
dans la haute a: la baffe Galilée, a: l’on joignit a] Mm”

[on Gouvernement Gagnala qui cil la plus forte
place de tout le pais.

Chacun de ces autresGouverneurss’acquittade 12;.
fa charge felonque fan alfeétîon ou fa conduitel’en
rendoitplusou moins capable. Et quant à Jofeph,
fou premier foin fut de gagner l’afl’eâion des peu-
ples comme pouvant entirer de grands avantages.
a: reparer par la les fautes qu’il pourroitfaire. Pour,
s’acqueriraufli les plus puiifans en partageant avec
eux (on autorité , il choifit foixante a: dix des plus
(ages 8c des plus habiles qu’il établit comme admi-
niitratreus de la Province , &idonna ainfi la joyeà
ces peuples d’ellre gouvernez par des perfonnes de
leur pais 8c inltruits de leurs coûtumesz Il etablxt

Guerre Tome I. P outre

flaire;
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outre cela dans châquc ville feptjuges pour juger
les petites caufes felon la forme qu’il leur en pref-
crivit. Et quant aux grandes , i s’en referva la
connoifi’ance.

Apre’s avoir dcla forte ordonné de toutes choies
in dedans, il porta les foins àce qui regardoit la feu-
.rete’ dudehors:6c parce qu’il nedoutoitpoint que les
Romains n’entraffent en armes dans cette Provin-
.ce , il fit enfermer de murailles les places dela balle
Galilée qu’il jugea devoir principalement fortifier;
fçavoir jotapat, Berfabée . Salamain . Perecho .
Japha , Sigogh . Tarichée . Tiberiade , 8c fortifier le
mont Itaburim a: les cavernes qui font prés du La:
de Genefareth.

Q13nt à la haute Galilée il fit aufli fortifier Peu-a .
autrement nommée Acabaron. Septh.jamnith a:
Mero: a: dans la Gaulanite Seleucie , Sogan a: Ga.
mala. Les habitans de Sephoris furent les feuls à qui
ilpermit d’enfermer leur ville de murailles; parce
qu’ils citoient riches. portez à la guerre. 8: dilficilesà
guverner. l’l ordonnaaufii à?" fils de Levias de

’re enfermerdemurailles .Gi cala. Quant à toutes
les autres placesil y alloit en performe, afin d’ordon-
ner des travaux .8: de les faire avancer.

Il fit enrollerjufques à cent mille hommes de la
Galilée que leur jeuneffe rendoit les plus propres
our la guerre . 8: les arma des vieilles armes

qu’il ramafl’a de tous collez. Comme il (gavoit que
ce qui rendoit principalement les Romainsinvinci-
bles elloit leur obelilitnce 8c leur difciplîne ,. a:

u’il voyoit que le temps ne luy permettoit pas de
lflaire autantexercer fes gens qu’il l’aurait defiréfll
crut devoir travailler au moins à les rendre obeïf-
fans. Ainfi parceque rien n’y peut tant contribuer
ne la multitude des commandans, il leur donna

al’imitation des Romains quantité de chefs. Car
outre les principaux Ofliciers comme Capltîglres,

4 et
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Mellres de camp a: autres , il établit un grand nom.
lare debas ofiîcîers . leur enfeigna toutesles diver-
fes manieres de fignal,de quelle forte il faut fou.
nerl’alarme. la charge, 8c la retraite: comment
les troupes qui font encore entieres doivent foûtenir
celles qui font chaulées , 8c celles qui n’ont point
combattu rafraifchir les fatiguées pour partager
avec elles le peril ; 8: il les infiruifoit de tout ce qui
pouvoit fortifier leur courage , 8c accoûtumerlcurs
corps au travail &àla fatigue. Il leur reprefentoit
fur toutes choies quelle citoit l’extrême difcipline
des Romains , 8c qu’ils avoient à combattre contre
des hommes dont la force corporelle jointeà une
invincible fermeté d’ameavoit conquis prefque tout:
le monde. Il ajoutoit que s’ils vouloient luy faire
connoiitre quelle feroit l’obeïflance qu’ils luy ren-

droient dans la guerre , ils devoient des lors re-
noncer aux voleries , aux pilleries, aux briganda-
ges , ne faire pointdetortâ ceux de leur nation,ny
fe perfuader de pouvoir trouver du profit dans le
dommage dcceux qui leur citoient les plus connus
8c les plus proches. puis qu’il cit impoiliblede bien.
reüiiir dans la guerre quand on agit contre fa con-
fcience . 8: que les méchans font haïs non feule-
ment des hommes , mais de Dieu même. Il leur
donnoit plufieurs autres femblables inflruâionss 8:
avoit déjà autant de gens qu’ilen defiroit: car leur
nombre citoit de foixante mille hommes de pied.
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq
cens étrangers qu’il avoit pris au folde, auxquels i
fe fioit principalement , &fix cens gardes pour te-

i air prés de fa performe qui citoient tous foldatschoi-
fis. Ces troupes excepté les étrangers citoient en-
tretenuës parles villes , qui les nom-rifloient volon.
tiers , 8: fans en carcincommode’es, parce que du.
eu ne de celles dont j’ay parlé envoyoit la moitié de
(es habitans à la guerre , 8: l’autre moitiéleur faun- ,

i P a piffoit
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ailloit des vivres , pourvoyant ainfi par une affiliait.
ce mutuelle a la (cureté 8c a la fublillance les un:
des autres.

Cuerrrna XLlllq
Defl’ein: fermez. contre Ïefepb par fait de Gijènla qui

effets un nés-méchant homme. Divers grands peul:
quej’afiph taurin, é- par quelle adrefle il s’enfimu
éredujfit fait à]: renfirmerdnnr Gijèala , d’oie il
fait en lime que de: principaux de fendait"; en-
10]")! des gens de guerre à quatre perlimnu de en».
alizier: pour dipqflederfofipà dejôngou’vernemmt. j’a-

fiph prenJ ces Députez. rifinniers à!" envoje à?!-
rufalem, oie le peuple e: peut tuer. Stratage’rne de
Ïofiph pour reprenJre îjberiade qui r’çfloit ruchée

cantre la].
Eunanrquejofeph fe conduifoit de la forte dans

P la Galilée jean fils de Levias qui citoit de Gifca-
la vint àparoiltre. Il citoit nés-méchant , tres -lrti-
ficieux. très-diliimulé, Setter-grand menteur. La
tromperie palîoit dans fon efprit pour une vertu . 8:
il en ufoit même envers ceux avec qui il faifoit une
profeflion particulier: d’amitié. Son ambition n’a-
voitpoint de borneszôt plus il commettoit de cri-
mes,& plus ilfe fortifioit dans fes efpemnces.La mi.
[en où il s’efioit veu l’avait empêché durant un
temps de faire connoillrejufques où alloit fa m6.
chanceté: 8c au commencement il voloit feu]: mais
d’autres fe joignirent aprés à luy dans cet infame
exercice. Leur nombre croiffoit toûjours, &il ne
recevoit queceux qui n’avaient pas moins de coura-
ge que de force de corps a: d’ex criencc dans la
guerre. Après qu’il en eut affemgléjufques à 4,09.

dont la plufpart citoient des Tyriens fugitifs , il
commençait piller la Galilée , a: tua plufieurs de
ceux que l’apprehcnfion de la guerreavoit portez à

t’y

à
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s’y retirer. Comme il afpiroit à deplus grandes Clio-
(es. il defira de commander des troupes regle’es , a:
il n’y eut que le manque d’argent qui l’en empêcha.

- Lors qu’il vit que jofephle confidcroit comme
un homme de fer-vice , il luy perfuada de luy com-
mettre le foin de fortifier Gifcala.ll gagna beaucoup
fur ce u’il tira pour ce fujct des plus riches; &il
eut en uite l’artifice de faire ordonnerpar jofeph
à tousles juifs qui demeuroient dans la Syrie de ne
point envoyer d’huileaux lieux circonvoifins,qu’el.
e n’eul’t pail’e’ par les mains de ceux de leur nation.

Ilenacheta après une très-grande quantité , dont
quatre mefures ne luy coûtoient qu’une piece de
monnoye Tyrienne qui en valoitquatreAttiques, 8:
il tiroit le même prix de la moitié d’une de ces qua-
tre mefures. Ainfi com-me la Galilée cil fort abon-
danteten huile , qu’elle en avoit recueilly en cette I
année une nés-grande quantité , 8c qu’il citoit le

feul qui en envoyoit aux lieux qui en manquoient.
il fit un gant merveilleux , 8: s’en fervit contre celuy
à qui il en avoit l’obligation. Enfuite. dans l’efpe-
rance quefi jofcph citoit dépoKedé defon Gouver-
nement il pourroit luy fuccedcr. il ordonna aces
voleurs qu’il commandoit de piller tout le pais.
afin que la Province fe trouvant troublée il pull
tuër jofeph en trahifon s’il vouloit y donner ordre,
ou l’accufer 8c le rendre odieux a ceux du pais s’il
negligeoit de s’acquitter du devoir de la charge.
Pour mieux rcüflir dans ce defi’ein il avoit dés aupa-

ravant fait courir le bruit de tous collez . que Jo-
feph avoit refolu de livrer cette Province aux Ro-
mains: be il n’y avoit point d’autres artifices dont
il ne fe ferviil aulli pour le perdre.

Ainfi quelquesjeunes gens du bourg d’Abarith qui
faifoient garde dans le grand Champ attaquerent
redentée intendant du Roy Agrippa 8c dela Reine
Berenice . a; pillereut tong le bagage qu’il couplai-

cit,

ni.
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fuit, parmy lequel ilyavoit quantité de riches vé-
temens , de vailfelle d’argent , 8: fix cens pieces
d’or. Comme ils ne pouvoient cacher ce vol ils le

orterent à jofeph qui citoit alors à Tarichée. Il
En reprit fort d’avoir ufé de cette violence envers
les gens du Roy. leur commanda de remettre entre
les mains d’Ene’e l’un des principaux habitans dola

villetoutce ui avoit elle pris; 8: cette ruffian de
juftice penfa uy coûter la vie. Carceux qui avoient
fait ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie. parce qu’ils jugeoientbien
que le demain deHofeph citoit de le rendre au Roy
a: à la Reine fa œur , qu’ils allerent la nuit dire
dans tous les villa es que Jofeph elloit un traillre.
81 répandirent au 1 de telle forte ce bruit dans les
villes , que dés le lendemain matin cent mille hom-
mes s’aflèmhlerent en armes. 8: fe rendirent dans
I’Hippodrome prés de Tarichée où ilscrioient avec
fureur, les uns qu’il le fnloit la ider, &les autres
qu’ilfaloit le brûler , 857w: 8: tfra fils ne Sapins
alors Magifirats dans Tyberiade n’oublioieut rien
pour les animer encore davantage. Les amis a: les
gardes de ofeph furent f1 effrayez de voir cette
grande m titude fi irritée contre luy , qu’ils s’en-
fuirent tous excepté quatre. Il dormoit alors: 8:
l’on clivoit prcfl: a mettrele feu dans fa maifon quand
il s’éveilla. Ces quatre qui ne l’avaient point ahan.
donné l’exhorterent à s’enfuir. Mais luy fans s’éton-

ner de voir tant de gens venir l’attaquer 8: de a:
trouver leul . fe prefenta hardimentàeuxavec des
habits déchirez , dela cendre fur fa telle, fias mains
derriere fon dos . 8: fon épée penduëà fan coli.
Les perfonnes qui luy citoient aifecîtionne’es,& par-
ticulierement ceux de Tarichée, furent émeus de
compailîon: mais les païfans et le menu peupledes
lieux voifins qui trouvoient qu’il les chargeoit de
trop d’impofitions. l’outragerent de paroles, en di-

faut
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faut: u’il faloit qu’il rapportait l’argent du u- se
blic , 8271331 confeflama trahifon qu’il avoit faite: a
car le voyant en ce’t ellat ils s’imaginoient qu’il ne
defavoüeroit rien de ce dont il citoit accufé . &que
ce qu’il faifoit n’eilzoit que pour les toucher de pitié.

afin qu’on luy pardonnait. Alors comme fou def-
fein citoit de les divifer ,il leur promitde confefi’er
la verité. 8: leur parla enfuite en ces termes; je a

’ n’ay pas eu la moindre penfée de rendre cét argent u
au Roy Agrippa , ny d’en profiter. Car Dieu me «q
garde d’ei’tre amy d’un Prince qui vous en ennemy, se
oulde vouloir tirer de l’avantage d’une chofe qui a
vous feroit préjudiciable. Mais voyant. ajoûta-t’il en et
s’adrell’ant aux habitans de Tariche’e, que voilreville ü

abefoin d’eitre fortifiéesque vous manquez d’argent tr

pour y faire travailler , 8: que ceux de Tyberiade 8c u
des autres villes defirent de s’appropriercette prife a "
j’avois refolu de l’emplo yer à faire enfermer vollre t-

villede murailleroit; fi vous neledeiirez panic fuis u
prêt de rendre tout ce qui a cité pris pourcndifpofer "
comme vous voudrez: Et fi au contraire vous avec fl
quelque fentiment de l’intention que j’ay euë de se
vous faireplaifir, vous elles obligea e me défendre. "I

Ce difcours toucha tellement ceux de Tarichéc, "
qu’ils luy donnerent de grandes loüanges. Ceux de n
Tyberiade au contraire 8: les autres en furent enco-
re plus animez’contreluy 8: le menaçoient plus que
jamais. Dans cette diverfité defentimens aulieu de
continuer à luy parler ils entrerent en contellzation
les uns contre les autres :8: alors j’ofeph fe confiant
au: grand nombre de ceux qui luy citoient favora-
bles, car les T3ricbécns n’eitoient pas moins de un. ’
tante mille , commença à parler avec plus de ar-
diem: à toute cette multitude. Il ne craignit point
de blâmer leur injuile prétention , 8: de dire hau- .
tement qu’il ialoit employer cet argenta fortifier "j
Tarichée; qu’il prendroit foin de fortifier aui’fi les te-

* P. 4.. autres-
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n autres villes, 8c que l’on ne manqueroit pas d’argent
a pourveu qu’ils s’uniffent enfemble contre ceux de
n qui il en faloit tirer, 8: non pas contre celuy qui
n pouvoit leur en faire avoir. v l

Cette multitude trompée de la forte fe retira:mais
deux mille hommes de ceux ui citoient animez
contreluy allerent enarmes l’a eger dans fa mai-
fon avec de grandes menaces: a: dans ce nouveau

eril il [e fervit d’une autre adrefi’e. Il monta au plus
, Eau: étage du logis. d’où aprés avoir appairé ce bruit

n en leur faifant figue de la main il leur dit : Qu’il ne
n pouvoit pas entendre lparmi tant de voix confufes
u ce qu’ils defiroient de uy. Mais que s’ils vouloient
n luy envoyer quelques perfonnes avec qui il pût con-
" ferer,illefioit prefl de faire tout ce qu’ils voudroient.

Sur cette propofition les principaux 8c les Magi-
ilrats furent le trouver. Il ferma les portes fur eux .
les mena dans les lieux les plusreculez. du logis. où il
les fit tellement foüetter qu’ils eitoientfi écorchez
qu’on voyoit leurs colles , à aptes il les renvoya.

’ Cette multitude qui attendoit au-dehors le fuccés
de la. eonference 8c croyoit qu’ils difputoient des
conditions,fut fiefirayée de les voir revenir ainfi
tout en (mg. que châçun ne penfa plus qu’à s’enfuïr.

La douleur qu’en eut jean augmenta encore fa
haine 8: fa jaloufie contrefllofeph , a: luy fit avoir re-
cours à de nouveaux arti ces. Il feignit d’efire ma-
lade, 8: luy écrivit pour le prier de luy permettre
d’aller rendre des eaux chaudes à Tyberiade.Com-I
me joifeph ne fe défioit point encore de luy il luy en-
voya une lettreadreilalite auxGonverneurs de la’vil-
le , par laquelle il les prioit de luy faire donner un
logis a les chofes dont il auroitbefoin.l Deux jours
apre’s qu’il y futarrivé il trompa les-uns ôteorrom-
pit les autres par del’argent ourleur faire abandon-

- ner Jofeph. 8:14: que ofepKavoit laiffe’ pourla gar-
de dela ville l’ayant écouvert luy en donna avis.

8:

ï

à
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a: bien qu’il fût nuit lorsqu’il receut fa lettre il ne’
laifïà pas de partir à l’heure même . 8: arriva de
grand matin àTyberiade.- Tout le peuple , excepté
ceux qui avoient efié gagnez par de l’argent, fut au-
devant de luy: mais commejean fi: doutoit du fujct
qui l’ïmenoit . il envoya un de (es amis luy faire des
excufesde ce qu’il ne luy alloit point rendre [es de-
voirs , à caufe dequelque incommodité qui l’obli-
geoit à garder le lit. Cc traifire ayant appris enfuite
quejofeph avoit fait affembler les habitans dans le
lieu des exercices publics pourleur parler fur lefujet
de l’avis qu’on lui avoit donné , envoya des gens ar-

mez pour le tuër.(Æand le peuple leur vittirer leurr-
épc’es il s’écria a 8: jofcph s’eflrant tourné lors qu’ils

les lui portoient déjà à la gorge , defcendit d’un petit
tertre élevé de fix coudées fur lequelileftoit monté
pourparler; gagna le Lac Mec deux de les gardes
feulement , a: le fauva dans un petit batteau.

Les gens de guerre qu’il entretenoit prirent anili-
toit les armes pour châtier ces amnios. Mais coma
me il craignoit que fil’orr en venoit à- ude guerre ci-
vile, le crime dequelques paitieuliersnecauiaii la
ruïnc de toua-«la Ville , il leur manda de enfer feu-
lement à leur [cureté fans tuër ny accu er- perfonv-

ne: à ils luy aberrent. ,Ceux des lieux d’alentour ayant fleurette trahis
fou a: qui en citoit l’auteur , s’ailèmblerent pour
marcher contre jean , &il (a Pauva à Gifealar Les
habitans de toutes-les villes dela-Galilée le rendirent
enfuira en armes 8: en tus-grand- nombre auprès de *

ofeph on crianthu’ilsvenoient pour le fervir con- a
trejean ce traître Sueur commun ennemy , 8c pour .4

i brûler la ville qui luy avoitdonné retraite. Il leur a
réponditqu’ilnepouvoittroploiîer leur afieâion: «- V ,.
mais qu’il les prioit de ne s’y; pas laitier emporter- , a

- parce qu’il aimoit mieux confondre fesennemis par a
à moderation que deleeldétruirenparla forcell’ fe a!

. P f con-rÇ
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contenta defaire écrireles noms deceux’ ui avoient
confpire’ avec gain que chaque ville dec ra volon-
tiers. a fit pu lier à Ion de trompe quel’on confir-
queroit le bien , 8: que l’on brûleroit les maifons 8:
toutes les familles de ceux qui n’abandonncroient
pas dans cinq jours ce traifire. Cette declarat’fon eut
tant d’effet, que trois mille hommes abandonnerent
jean , vinrent trouver lofeph , &jetterent leurs ar»
mes-à fes pieds.

jean [e voyantalors hors d’cfperance de pouvoir
travailler ouvertementà perdre]ofeph,fe retira avec
deux mille Tyriens fugitifs qui luy relioient , &ne
penfa plus qu’à le ruiner par des artifices a: des
trahifons plus difficiles à découvrir. Il envoya fe-
cretement à jerufalem l’accufer de lever une gran-
de armée pour le rendre maiiire delerufalemfion,
ne le prévenoit.. Le peuple qui avoit cité informe
d’une partie de ce qui s’elioit paire ne tint compte :
de cét avis: mais les principaux dela ville 8: quel-
qhes- uns des Magiflrats envoyerent feeretement de
l’argent à eau pour aifembler des trou es 8: faire
la guerre a lofephl .Ils drefferent un a epour luy
citer le commandement de celles qu’ilavoit: a: pour
faire executer ce decret envoyerent deux mille cinq
cens hommes de guerre 8c quarre perfonnes fort
confiderables ,fçavoirjufar .ou Gazar fils de No-
micus ,Anniu Saduceen, Simon 8c fadas fils de jo-
narine tous fçavans dans nos Loix 8c fort cloqueras,
afin de détourner les peuples de l’afieétion qu’ils

portoient-à jofeph, a avec ordre s’il vouloit venir
de lonbon gré rendre raifon de (es a&ions de ne luy.

» faire point deviolence . a s’il le refufoit de letrai-
ter comme ennemy.
, Les amis de Joleph luy donneront avis» que l’on
envoyoit vers luy des gensde guerre z mais ils ne pû-

I rent luy mander àqueldeilcin; parce qu’on le tenoit
. ’ tortfecret. ,Amfi Scylholpolls , Carmin, Gifœla à

,Tybou
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Tyberiade fi: declarerent contre luy avant qu’il y
pûtdonner ordre: Il s’en rendit maiûre bien-toit

- après fans violence38t prit aufli par fon adrefl’e ces
quatreDéputez. a les rincipaux de ceux qui avoient

ris les armes contre uy. Il les envoya tous àjerufa-
cm , du le peuple s’émeutde telle forte contre eux,y

que s’ils ncs’en fuilènt tuisillesqauroit tuez 8: ceux
qui les avoientenvoyez. q

La crainte que Jean avoit de ’Jofeph le tenoit en-
fermédans Gifcala, a: peu de Jours apre’s les habi-
tans de Tyberiade s’ef’tant encore revoltez contre
Jofeph envoyercnt offrir au RoyAgrippa de remet-
tre leur ville entre res mains. Il pritjour pour recto;
voir l’effet de leurs allies : mais il manqua de venir.
Oqelques cavaliers Romains arriverent feulement :

:3»

8 alors ils le revolterent coutre Jofeph. Il en receut I
la nouvelle aATariche’eïlêc comme il avoit envoyé
tous [es gens de guerre pouramafl’er-du blé il [e trou-
va dans une-grande peine,-parce’que d’un collé il
n’ofoit marcher feul contre ces deferteursqui l’a-
vaient abandonné, 8c il ne pouvoit de l’autre le re-’-

foudre a demeurer fans rien entreprendre dans la
crainte qu’ilavoit que les troupes du Roy le rendir-
fent cependant mailtrelfes de la Ville, otitreque le
lendemain citoit un jour deSabath qui ne luy par.
mettoit pas d’agir.

Enfin il forma un doucit: quiluy rcufllt : a: pour
empêcher ue l’on ne putt donner aucun avis à
ceux de Ty eriade , il fit fermer toutes les portes-
de Tarichée. Il prit enfaîte tout ce qui le trouvade’
barques fur le Lac dont le nombre citoit de deux
cens trente, mitquatre matelots dans chacune, a:
vogua de grand matin vers Tyberlade. Lors qu’il
futàunetelledillancedelaville qu’ilnepouvoit qu’il
peine en efireappcrç-u , il commanda a tous fias mais -
telots de s’arrefler &de battrel’eau avecleurs au.
rons &leurs rames: 6: luy Ëæompagné feulemerà:

. , 6.
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de fept de (es gardes qui n’eitoient point armez s’aï
vança airez prés pour pouvoir dire reconnu de ceux
de Tyberiade. Ses ennemisqui continuoientâparler
outrageufement de luy de deifus les murailles de la
ville furent fi furpris de le voir; 8c ce grand nombre
de batteaux éloi neun’ils croyoient pleins de gens
de guerre les e raya de telle forte . qu’ils jetterent
leu rs armes 8c le prierentà mains jointes de leur par-
donner 8C a leur ville. Il commença par leur faire de

” grandes menaces 8: de grands reproches. de ce
” qu’ayant entrepris de faire la guerre aux Romains
” ils confumoient leurs forces en des diiTenfions do-
” mefliques qui citoit le plus grand avantage qu’ils
” pûffent donner à leurs ennemis ,dit que c’eilzoit une
” chofe horribleque le deiTein qu’ils avoient de faire
” mourir leur Gouverneur de qui ils devoient atten-
” dre le plus d’affluence , a: de ne rougir point de
” honte de luy refufer les portes d’une ville qu’il avoit
” enfermée de murailles; mais qu’ilvouloit bien leur
” pardonner, pourvù qu’ils luy envoyafent des Dé-
M

I

- pintez afin de luy en faire fatisfaâion.
Ils luy envoyerentaufli-tôt dixdes principaux de

la ville. Il les fit mettre dans une barque qu’il en-
,voya airer. loin : demanda enfuite qu’on ui envoyafi
’cinquante des Senateurs les plusconfiderables . afin
de recevoir aufli leur parole: a: il continua fous le
même pretexted’en demander d’autres jufques ace
qu’il eut entre (es mains tout le Senat de T yberiade,
dont le nombre citoit de fix cens , &deux milleau-
tres habitans: 8: à mefure qu’ils venoient il les en-
voyoit prifonniers à Tariche’e fur. cesbarques qu’il
avoit amenées vuides.

Alorstout le euplc le mita crierque Clina avoit
cité le princip auteur de la fedition , 8: qu’ils le
prioient de fe contenter de lefaire punir. Sur quoy
comme jofeph ne vouloit la mort de performe, il

v commanda àLwim l’un de Tes gardes. d’aller couper

l , les
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les mains à Clitus z Mais .ce garde eErayé de fe voir

. feul au milieu de tant d’ennemis n’ofa executer ce’t
ordre: a: Clitus voyant que Jofeph s’en mettoit en
colere 8: vouloit defcendre en terre pour le chafiier
luy mefrne commefon crimele meritoit . le pria de
lui lainer au moins une main. Il le luy accorda, pour.
veu que luy-même s’en coupait une : 8c aufliotofl ce
feditieux tira (on épée . 8c fe coupa la main gauche.
En cette manicre 8c par cette adrcife jolèph avec
fept foldats feulement 8: des barques vuide: recou-
vra T beriade.

Que ques jours aprés il permit à fes troupes defac-
cagcr Gifcala 8c Sephoris qui s’eftoient revoltées.
Mais ilrendit aux habitans tout ce qu’il pût ramaffer
du pillage; 8: en ufa de même envers ceux de Tybe-
riade pour les chaflier d’une part par le dommage
qu’ils recevoient en leur bien . 8L regagner de l’autre
leur aEeâion par la refiitution qu’il leur faifoit faire.

I .CHAPITRE XLIV.
Le: fi preparmt à la guerre tout" le: Romains.

filerie: érawrgerfiaits par Simon fil: de Cirrus.

P n 12’s que ces divifions domeftiques , qui n’e-

A fioient jufques alors arrivées que dans la feule
Galilée, furent caillées. on ne penfa plus qu’à le pre-

parer à la guerre contre les Romains. Le Grand
’ Sacrificateur Aucuns 8c ceux des principaux de je-
rufalem qui leur citoient ennemis fe balloient de
faire relever les murailles de la ville , d’ailèmbler
I rand nombre de machines,8t de faire de tous collez
orger des armes. Toute la jeuneffe s’exergoit pour

apprendre à s’en bien fervir , 8c la chaleur d’un fi
grand mouvement rem pliil’oit tout d’agitation 8c de
tumulte.Mais les plus fages 8c les plus judicieux pre.
voyant les malheurs ou l’on s’alloit engager . avoient

P7 le
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le cœur percé de douleur 8c ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux au contraire ui allumoient le
fende la-guerre prenoient plaifir à e repaître de vair
nes efperances: 8: jerufalcm citoit dans un tel citat
que l’on voyoit cette malheu reufe ville travailler el--
le même à fa ruine , comme fi elle eût voulu ravir
aux Romains la gloire de la détruire. - Le delTein
d’Ananus citoit de furfeoir pour un temps tous ces-
prcparatifs de guerre , afin de travailler à guerir l’ef.
prit de ces feditieux que l’on nommoit Zelateurs,8:

leur faire prendre des refolutions plus prudentes 8:
plus utiles au public: mais il fuccomba dans fan en--
treprife comme on le verra dans la fuite.

Cependant S I mon fils de Gioras afièmbla dans
la Toparchie de l’Acrabatane un grand nombre de
gens qui nedemandoient comme luy que le defor-
dre 8: le trouble. Il ne il: contentoit pas de piller les.
maifonsdes riches . [on infolenee alloit iniques à les
fraper 8: à les battre; 8: il afpiroit ouvertement à la-
tyrannie. Ananias 8: les Magillrats envoyerent con-
tre luy des gens de fuel-m - 8: il s’enfuit vers ces vo-
leurs ui s’cfloien retirez à Mafiada , où ayant der
meure juf ues au mort d’Ananus à de (es autres
ennemis,il t tantde maux à l’Idumée que les Magi-
flzrats furent obli .ez de lever des troupes pour met-
tre en garniron ans les bourgs 8: dans les villages ,.
afin d’empêcher la continuation de les voleries a.
de l’es meurtres.

l’in- lufmnd Lion.-
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HISTOIRE
.DE LA’

GUERRE DES jUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE TROISIÈME.

Cairn-ries PREMIER.
L’ Empereur Nm») donne à Vefitgfim le tomanandemmt

Je fis armées-d: Syrie pour faire la guerre aux fuifi.

5 ’ ’E M r r: n son Ncron ne pût apprendre 2.343»
’ » ’ fans étonnement 8: fans trouble le mais.

l vais fuccés deles armes dans la Judée:
- Mais il le diilimula. &couvrant fa r

d’une apparence d’audace , il fit e’ ater’

à colere contre Celtius 5 comme 6- c’eût eitéàfonr
incapacité 8: non pas àla valeur des Juifs que les
avantages qu’ils avoient remportez fur fer troupes?
devoient être attribuenCar il croyoit-qu’il eitoit des
la dignité de 1’ Empire 8c de cette tupi-ème grandeur
qui l’élevoit fi fortau-deifus de tous les autres Prin-
ces . de témoigner par le mépris des choies lesplus-
ficheufes cette fermetéqui rend l’ame fuperieure à
tous les accidens de la fortune. Dans ce combat ni
le panoit en luy-mème-entre la fierté 8: n crama -

.. te g
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te , iljetta les yeux de tous collez ,pour voir à qui il
pourroit confier la conduite d’une guerre où il ne
s’agifl’oit pas feulement de chattier la revolte des
Juifs. mais de maintenir dans le devoir le relie de
l’Orient , en empêchant que les autres nations n’en-
treprifl’ent aufli de &coüer le joug des Romains
comme elles y paroiiï’oient entiercment difpofées.
Aprés avoir fort deliberé il ne trouva que le [cul
Vssrnsms capable de foûtenir le poids d’une fi gran-
de entreprife. Sa vie depuis fa jeunefTe juiqu’à fa
vieilleifc s’eltoit paflée dans la guerre : l’Empire de.
voit a fa valeur la paix . dont iljoüiifoit dans l’occi-
dent qui s’étoit veu ébranlé parle foulevement des

Allemans s a: fes travaux avoient kit recevoir à
l’Empereur Claudius fans qu’il luy en coûtait ny des
fueurs ny du fang,la gloire de triompher de l’Anglc-
terre qu’on ne pouvoit direjufques alors avoir cité
veritablement domtée. Ainfi Neron confiderant l’â-
gc , l’expcrience , 8: le courage dece grand Capitai-
ne , &qu’il avoit des enfans qui citoient des olla-
ges de fa fidelité , 8: qui dans la vigueur de leur jeu-
ne fic pouvoient fervir comme de bras à la prudence

, de leur pere;outre que peut.eilre Dieule’permettoit
ainfi pour le bien de l’Em ire. il fe refolut de lui don-
ner le commandement e [es armées de Syrie: 8c
dans le befoin qu’il avoit de luy. il n’y eut point de
témoignage d’affeâion 8: d’eltime,dont il n’accom-

- paguafi: ce choix, afin de l’animer encore a. s’effrite.
cer de réüflir dans une occafion fi importante. Vei-

alien Clblt alors auprès de ce Prince dans l’Achaïei
8: iln’eutpas plûtot cité honoré de ce grandemploy.
qu’il envoya T [TE fon filsà Alexandrie pour y pren-

re les cinquiéme 8: dixiéme legions :1 8tluy apre’s
avoir paire le détroit de l’I-lellefpont fe rendit par
terre dansla Syrie. ou il afi’embla toutes les forces
Romaines8tles troupes auxiliaires que luy donne--
renfles Rois nationsvoifinesde cette Province.

v 4 V I C H a-
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CHAPITRE Il.
Les voulant attaquer (avilie d’AfmIon ois il] 4-

120i: une garnifim Romaine , perdent dix-huit mille
homme: en Jeux combats avec 72m à site; Jeux
de leur: chefi , à. Niger qui (fioit le troifis’me [a

[une comme par miracle.
’AVANTAGE fi inefperé remporté par leîjuifs fur

l’armée Romaine commandée par Ce ius leur
e a tellement le cœur 8: les rendit fi infolens.qu’é-
tant incapables de le moderer , ils ne penferent qu’à
pou ile: la guerre encore plus loin.Apre’s avoir allem-
blé tout ce qu’ils pûrent de meilleures troupes . ils
marcherent contre Afcalon qui cil une ville fort an-
cienne dînant: detjerufalem de cinq cens vingt fla-
des,8: refolurent e l’atta uer la premiere,parce que
de tout temps ils la haï oient. Ils avoient pour
chefs trois hommes fort braves 8: qui n’avaient pas
moins de conduite que de valeur . N l o 1-: n Peraite ,
Sun Babylonien , 8: jean Eifenien.

Afcalon citoit environnée d’une tres forte mu-
raille : mais la garnifon en citoit fi faible qu’elle
n’eltoit compofee ue d’une cohorte d’infanterie,
8: de quelque cava crie commandée par Antoine.
L’ardeurdont les juifs citoient pouffez leur fit faire
une fi grande diligence, qu’ils arriverent au re’s de la
ville plûtolt qu’on ne l’auroit pû Croire, I s nefur-
prirent pas neanmoins Antoine. Comme il avoit eu
avis de leurmarche , il citoit déjà forty avec fa cava-
lerie pour les attendre a 8: fans s’eitonner de leur
multitude 8: de leur audace . il ioûtint fi couragmfe-
ment leur premier effort , qu’ils ne purent s’avancer
jufques aux murs de la ville 5 parce q u’encore qu’ils
furpafiai’fent de beaucdup les Romains en nombre ,
ils av oient le defavantage d’avoir a faire à des enne-

I mis
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mis auili fgavans dansla guerre qu’ilsy étoient igno;
tans", amibien armez. qu’ils l’eftoient mal. auni-
bien difciplinez qu’ils l’eltoient peu i 8: qui au lieu
den’agir comme eux que par impetuofité 8: parco-
lere, obeïil’oient parfaitement à leurs chefs a à quoy
joignant coque les juifs n’avoient que de l’infante-
rie ils fureutaifément défaits. Car aufii-tôt que cet.
te cavalerie eut rompu leurs premiers rangs , il:

rirent la fuite , 8: alors les Romains les attaquant
e toutes parts ainfi écartez dans cette campagne qui

leur citoit fi favorable , ils en tuërent un tics-grand
nombre; non ue les juifs manquafl’ent de cœurm’y
ayant rien qu’i ne fiEent pour tâcher de rétablir le
combat s mais parce que dans le defordre où ils
citoient les Romains animez par leur viâoire con-
tinuercnt à les pourfuivre durant la- plus grande
partie du jour fans leurdonner le temps de fe rallier.
Ainfi dix milledemeurcrent morts fur la place avec
jean 8: Silas deux de leurs chefs , 8: les autres , dont
a plupart citoient blefiëz , fc fauverent fous la con-

duite de Niger dans un bourg de l’Idume’e nommé
Salis. Du coïté des Romains quelques-uns feule:

ment furent blefi’ez. ’
. Une fihgrande perte au lieu d’abattre le cœur des

juifs ne t ne les irriter encore davantage parla
douleur qu’i s en relientoient 8: par le defir de s’en
venger. Au lieu des’e’tonner de cegrand nombre de
morts, le ibuvenir de leurs precedens avantages te.
levoit leurs efperances i 8: leur infpiroit une audace
qui leur attira une feconde défaite. Sans donner feu-
lement le temps aux bleii’ezde guérir de leurs playes.
ils raflèmblerent unearme’e plus forte que la premie-
re , 8: plus animez que jamais retournerent con-
tre Afealon : mais n’efiant pas plus aguerris qu’au-
paravent . 8: ayant toujours les mêmes dcfavanta»

s qui leur avoient fait perdre le premier combat,
Il: n’eurentpasdanscette autre occaiion un fuclcés

p us

S and mon" 9.12.an
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plus favorable. Antoine leur drefla des embufcades
fur leur chemin, les chargea à: les environna de tou-
tes parts par fa cavalerie avant qu’ils enflent le loifir
de fe mettre en bataille , a: il y en eut encore plus
de huit mille de tuez. Le une s’enfuit; 8c Niger
après avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un homme de cœur, il: iàuvadans la tour de Beze-
del. Comme elle citoit extrêmement forte &que le
principal defièin d’Antoinc elloit d’ofleràfes en-
nemis un aufii excellent chef qu’ citoit Niger ,il ne
Voulut pas perdre le temps à s’opiniâtrer de la for-
cer: il le contenta d’y mettre le feu , 8c fe retira avec
lajoyc de penfcr que Niger n’avoir pû éviter de perir
avec les autres: mais il s’efloit jette’ de la tout cri-bas,
8c citoit tombé dans une cave où les liens le trouve-
rent vivant trois jours après , lors qu’accablez de
douleur , ils cherchoient fou corps pour l’enterrer.
Un bonheur fi inefperé leur donna unejoye inconce-
vable : 8c ils ne pouvoient attribuer qu’à une provi-
dence particuliere de Dieu de leur avoir ainfi con-
ferve un chef ,’ dont la conduite leur citoit fi nccef-
faire dans la fuite’decette guerre.

CHAPITRE III.l6 5’ Vcfiafim arrive en Sjrie , à!" haàirusdr Sephoris la
b" principale ville de la Galilée , qui efiojt demeurée 4ms-

che’e au party de: Romains un": aux de leur propre
415., rafoiventgarmfm delta].

Esrasnm 1 citant arrivé avec l’on arméeèAn-

tioche metropolitaine de Syrie, qui paire fans
contredit tant par fa grandeur que par fes autres
ava ages pour l’une des trois principales villes de
toëEmpire Romain , il y trouva le Roy Agrippa
qui attendoit avec res forces. Il s’avança delà à
Ptolemaïdc. où les habitus de Sephoris vinrent le

. trou-

:32.
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trouver. Ledefir de pourvoir à leur feureté, &la
connoiflmce qu’ils avoient de la puiifance des Ro-
mains . ne leur avoit pas fait attendre [on arrivée
pourleur témoigner leurfidelité: ilsavoient prote-
lle’à Ceilius de ne s’en départir jamais . 8: demandé

8c receu de luy une g’arnifon. Ainfi ils ne virentpu
feulementavecjoye venir Vefpafien , mais luy pro-
mirent de fervir contre ceux de leur propre nation ,
a: leprierent de leurdonner autant de cavalerie a
d’infanterie qu’ils pouvoient en avoir befoin pour
refiiler auxjuifs s’ils les attaquoient. Il le leur ac-

corda volontiers , parce que leur ville citant la
plus grande de la Galilée , la plus forte d’afli etc . a:

principale défenfe de ce pays, il jugea qu’il impor-
toit extremement de s’en affurer dans cette guerre.

, Cunrr’rueIV.
Defrription de la Galilée , le IJÏuJe’e, édrquelqrm

autres Province: qui mer.
L y a deux Galilées , dont 1’ une fe nomme la han;
te , l’autre la baffe; 8c toutes deux font environ-

gées de la Phenicie 8: de la Syrie. Elles fout bornées
u collé de l’Occi nt par la ville de Ptolemaïde.

par fou territoire, 8c par le Mont Carmel poiïede’
autrefois.par les Galiléens, a: qui l’eü maintenu:
par les Tyriens. joipnant lequel cit la ville de Ga-
mala nommée la vil edes Cavaliers. a caufe quele
Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il lifitioit.
Du collé du Midy , elles ont pour frontieres Sama-
rie,& Scythopolis jufqu’au fleuve du jourdain. Du

- collé de l’O rient leurs limites (ont Hippen,Gadaris,
8: la Gaulanite qui font aufli celles du Royaume d’A-
grippa. Et du collé du Septentrion elles fe terînt

Tyr Br à (es confins
La longueur de la balle Galilée s’étend depuis T7-

bcria. .

i

l
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beriade jufques à Zabulon , dont Ptolemaïde cil
proohe du collé de la Mers 8c fa largeur depuis le
boufgde Xaloth aflis dans lâgrand Champjuf ues a
Berfabe’. La commence au 1 la largeur de laïaute.
Galilée jufques au village de Baca qui la fe are d’a-
vec les terres des Syriens : 8c fa longueur s’etend de-
puis Thella qui cil: un village proche du Jourdain .

jufques à Meroth. "Quoy que ces deux Provinces fuient environnées
de tant de diverfes nations.elles leur ont neanmoins
refillé dans toutes leurs guerres , arce qu’outre
qu’elles font n’es-peuplées , leurs lia itans (ont fort
vaillans &fontinitruits dés leur enfance aux exer-
cices dela erre. Les terres yfont fi fertiles 8c fi
bien plantees d8toutes fortes d’arbres , que leur
abondance invitant à les cultiver ceux mefmc qui
ont le moins d’inclination pour l’agriculture , il n’y
en a point d’inutiles. Il n’y a pas feulement quan-
tité de bourgs arde villages , il y a aufli un grand
nombre de villes f1 peuplées , que la moindre a plus
de quinze mille habitans. Ainfi encore ne l’éten-
duë de la Galilée ne fait pas fi grande que e pais qui
eil au-delà du Jourdain , elle ne luy cede point en
force, parce qu’elle en comme je viens de le dire
toutecultivée 6c "es-fertile; au lieu qu’une grande
partie de cét autre pays cit lèche, deferte , 8c inca-

able. de produire des fruits propres à nourrir les
gommes. Il. y a neanmoins de! endroits . dont la
terre eit fi excellente, qu’il n’y a point de plantes
qu’elle ne puiflè nourrir; 8c l’on y voieen abondan-
ce des vignes , des oliviers , a: des palmiers a parce

ue les torrens ui tombentdes montagnes l’arro-
ent , a que des ources qui coulent fanscefiè la ra-

fraifchiiiènt durant les grandes ardeu rs de l’Eile’. Ce
pays s’étend en longueur depuis Macheronjufques a
Pella , 8c en lar eur depuis Philadelphejufques au
Jourdain. Pella e termine du collé du Septentrion:
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le Jourdain du collé de l’Occident : le pays des Mai
bites du collé du Midy :8: l’Arabie , SibonitideÆhi.
ladelphe 8: Gerafa du coitéde l’Orient. il

. Le pays qui dépend de Samarie 8: qui cit fitue’ en-
tre la ludée 8c la Galilée commence au village nom-
mé Ginea,8t finit dansla Toparchie del’Acrabatane.
Il ne differe en rien de celuy dela judée: car l’un a:
l’autre font montueux 8c ont de riches campagnes.
Les terres en font nés-bonnes , faciles à cultiver , à:
portent quantité de fruits tant francs que fauvagcs
parce qu’ellant naturellem ent feches elles ne man-
uent point de pluye pourles humeaer. Les eaux y

Font les meilleures du monde: les pafturages fi ex-
cellens que l’on ne voiten nulle autre part du lait en
plus grande abondance z 8c cequi impaire tout le re-
lie 8c fait qu’on ne peut trop ellimer ces deux Pro-
vinces.c’eil l’incroyable quantité d’hommes,dont

elles font peuplées. Elles le terminent toutes deux
au village d’Anvath , autrement nommé Boreeos.

La judée fe termine aufii à ce même village du
collé du Septentrion. Sa longueur du collé du Midy
s’étendjufques à un village d’Arabie nommé jar-

dan: 8c falargeur depuis le fleuve du Jourdain juf-
ques a jappe. Jerufalem placéeau milieu en cit le
centre; 8c cebeau pays a encore cétavantage , qu’al-
lant jufquesà Ptolcmaïde la mer ne contribué pas
moins quela terre à le rendreaufli delicieux qu’il efi
fertile. lleft divifé En onZe parts , dont la ville de
jerufalem cit la premiere 8: comme la Reine 8c le
chef de tout le relie. Les autres dix parts ont cité ai.
flribue’es en autant de Toparchies qui font Gophna.
Acrabatane , Tamna , Lydda . Ammaîis , Pella ,
l’Idumée , Engadi , Herodion 8c jericho. Jamnia
a: Joppé qui ont jurifdiétion furles régions voifines.
ne font point com priiès en ce que je viens de dire.
non plus que la Gamalite , la Gaulanite , la Barba.
née laTrachonite qui font partie du Royaume

d’A-.

on
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d’Agrippa. Ce pays qui eil habité parles Syriensae
lesjuits meflez enfemble, s’étend en largeur depuîl

le mont Liban 8c les fources du jourdain , juf ues
un Lac de Tyberiade.8t en longueur depuis le vil ge
d’Arphac jufques à Juliade. i

Guarrrna V.
prlfim à Tinfonfilsfi renient): Ptolemaïa’e avec une

armée defiixame mille hommes.

V0 u. A ce que j’ay crû devoir dire de lajudée
8c des Provinces voifines le plus brévement

que in pû- -Le recours envoyé par Vefpafien à ceux de Se-
phoris citoit de mille chevaux 8s de fix mille hom-
mes depied commandez par PLacme. L’infanterie
fut mire dansla ville. 8c la cavalerie [e campa dans
le’grand Camp. Les uns 8: les autres faifoient con.
tinuellement des courfes dans les lieux voifins, dont
Jofeph 8c les liens. quoy qu’ils ne fiifent aucun acte
d’hoililite’ , furent extrêmement incommodez.Ces
troupes Romaines ne fe contentoient pas de piller
la campagne , elles pilloient aufii tout ce qu’elles
pouvoient prendre au fortir des villes , a: traitoient
fi mal les habitans lors qu’ils ofoient s’en écarter.
qu’ils les contraignoient de fe renfermer dans leurs
murailles.

fr[aleph voyant les chofes en cét carat . fit tous fer
e orts pour fe rendre maiflre de Sephoris; mais il
éprouva à fan préjudice qu’il l’avoir tellement forti.
fiée,que les Romains mêmes nel’auroient fceupren-
dre: 8c ainfi ne pouvantny par furprife , ny par fer
perfuafions ramener les Sephoritains à fon parti, il
fut trompé dans fon’efperance.Ce deflèin qu’il avoit

eu irrita de telle forte les Romains , qu’ilsne fecon-
tentoient pas de continuer leurs ravages :ils tuoient

i ceux

’39
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ceux qui leur refilloient , reduifoient les autres en
fervitude , mettoient tout a feu 8: à fang fans par-
donner à performe , 8: ou ne pouvoit trouver de feu-
reté que dans les villes que jofeph avoit fortifiées.

Cependant Titeavec les troupes qu’il avoit prifes
à Alexandrie fe rendit a Ptolemaïde auprés de Vef-

en fon pere plus promptement qu’on n’auroit
crû quel’hyver le luy pût permettre , 8: joignit ain-
fi à la quinziéme legion la cinquie’me 8: dixiémo
com pofées des meilleurs foldats de l’Empire , 8: qui
étoient fuivies de dix huit cohortes fortifiées encore
de cinq autres , 8: de fix compagnies de cavalerie ve-
nuës de Cefarée , dont il y en avoit cinq de Syriens.
Dix de ces cohortes ou regimens citoient chacune
de mille hommes de pied , 8: les autres de fix cens
treize 8: de fix-vingt cavaliers. Les Princes alliez
fortifierent aufli cette armée. Car les Rois A" ro-
cnus, Agrippa 8: SOHIME envoyerent chacun deux
mille hommes de pied armez d’arcs 8: de flèches , 8:
mille chevaux z 8: Milne Roy d’ Arabie envoya mille
chevaux 8: cinq mille hommesde pied , dont la plus
grande partie citoient auiii armez d’arcs 8: de fié-
ches. Toutes ces troupesjointes enfemble faifoient
environfoixantemillehommes, fans y comprendre
les valets qui ei’toient en fort grand nombre, 8: qui
ayantpaiïe toute leur vie dans les perils de la guerre
8: affilié à tous les exercices qui fe font durant la
paix, necedoient qu’à leurs maiflres en murage a:
en admire.

C H a r r r n a V I.
Dr la difapline des Main: dans la guerre.

P E tir-o n trop admirer que la prudence des Roi
marns aille jufques arendre leurs valets li capa-

bles de les fervir non feulement en tout le telle, mais
auili
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aufli dans les combats? Et fi l’on confidere quelle
cit leurdifcipline 8: leurconduite dans toutes les au-
tres chofes qui regardentla guerredoutera-t’on que
ce nefoit à leur feule valeur 8: non pas à la fortune i
qu’ils doivent l’Em pire du monde? Ils n’attendent

pas our s’occuper a tous les exercices militaires
que guerre 8:la neeeflité les y obligent; ils les pra-
tiquent en pleine paix:8: comme s’ils efioientnez les
armes à la main , ils ne ccfl’ent jamais de s’en fervir.

On prendroit ces exercices pour des veritables com-
bats tant ils en ont l’apparence: 8: ainfi on ne doit
pas s’étonner qu’ils [oient capables d’enfoûtenir de

fi grands avec une force invincible. Car ils ne rom-
pent jamaisleur ordre:la peur ne leurfaitjamais per-
dre le jugement s 8: la laflitude ne peut es abattre.
Ainfi comme ils ne trouvent point d’ennemis en qui
toutes ces qualitez fe rencontrent ilsdemeurent toû-
jours viétorieux; 8: ce queje viens de direfait voir
que l’on peut nommer leur: exercices des combats
où l’on ne répand point de fang.8: leurscombats des
exercices fan 1ans. En quelquelieuqu’ils portent la
guerre ilsne gantoient citre furpris par un fondait:
effort de leurs ennemis . parce n’ayant que de pou-
voir eitre attaquez ils fortifient eur camp , non pas
confuiément ny legerement. mais d’une forme qua-
drangulaire: 8: fi la terre y cil: inégale ils l’applanif-
fent:car ils menent toûjours aveceux un grand nom-
bre de forgerons 8: d’autres artifins pour ne man-
quer de rien de ce quien: neceifaire à la fortification.
Le dedans de leur camp cit feparé par uartiers où
l’on faitleslogemens des officiers 8: des oldats. On
prendroit la face du dehors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y élevent des tours é alement
difianæs , dans les intervalles defquelles i s pofent .
des machines propres à lancer des pierres 8: des
traits. Ce camp a quatre portes fort larges . afin que L
les hommes 8c les chevaux puiffent y entrer 8: en

Guerre Tome I. Q, fortir
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fortirfacilement. Le dedans eft divifé par rués , au
milieu defquelles font les logemens des chefs , un
prétoire fait en façon d’un petit Temple , un mar-
ché, des boutiques d’artifans, 8: desit ribunaux où les
principauxOfliciers jugentles differens qui arrivent.
Ainfi l’on prendroit ce camp ppur une ville faite en
un moment,tant le grand nombre de ceux qui y tra-
vaillent 8: leur longue expérience le mettent en ce’t
effat plûtoit qu’on ne le fçauroit croire: 8: fi l’on
juge qu’il en fait befoin, on l’environne d’un retran-

chement de quatre coudées de largeur 8:autant de
profondeur. Les foldats avecleurs armes toûjours
proches d’eux vivent enfemble en fort bon ord re 8:
en bonne intelligence. Ils vont par efcoüades au
bois , à l’eau. au lourrage,8:mangent tous enfemble
fans qu’il leur fait permis de manger feparément. Le
fon de la trompette leur fait connoiftre quand ils
doivent dormir, (éveiller. 8: entrer en gardc,tou tes
chofes citant fiexaétement reglées que rien nefe fait.
qu’avec ordre. Les foldats vont le matin faluer leurs
Capitaines : les Capitaines vont falüer leurs Tri-
buns; k8: les Tribuns 8:1es Capitaines vont tous en-
femble falüer celuy qui commande en chef. Alors il
leur donne le mot 8: tous les ordres neceilaires pour
les porter àleurs inferieurs , * afin que performe n’i-
gnore la maniere dont il doit combattre , foit qu’il
faille faire des forties. ou a: retirer dansle camp.
gland il faut décamper le premier [on de trompet-
te e fait connoiitre,8: suffi-tôt ils plient les tentes se
fe preparent à partir. Œand la trompette fourre une
féconde fois ils chargent tout leur bagage. attendent
pour partir un troifie’me fignal comme l’on feroit
dans une courfede chevaux , 8: mettent le feu dans
leur camp. tant parce qu’il leur et! facile d’en refaire
un autre . que pour,cmpefcherles ennemis de s’en
pouvoir fervir. quand la trompette faune pour la
troifie’me fois tout marche; 8: afin que chacun aille

’ en
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en [on tangon ne fouffre que performe demeure der.
riere.Alors unHeraut qui cil au collé droit du Gene-
ral leur demande par trois fois s’ils font prefts à
combattrai quoy ils répondent autant de fois à hau-
te voix 8: d’un ton qui témoigne leurjoye,qu’ils font
tout prells.lls préviennent mefmefouventlel-Icraut
en faifant connoiilre par leurs cris 8: en levant les
mains en-haut qu’ils ne refpirent que la guerre. Il:
marchent enfuite dans le mefme ordre que s’ils
avoient l’ennemy en relie fans romprejamais leurs
rangs. Les gens de pied font armez de cafqucs 8: de
cuiraifeszô: chacun porte deux épées,dont celle qu’ils

ont au collé gauche cil beaucoup plus longue que
l’autre: car celle qu’ils ont au collé droit n’a qu’une

paulme de long , 8: c’efi plûtofi un poignard que non
pas une épée. Des foldats choifis qui accompagnent
le chef portent des javelines 8: des targues,8: tous les
autres foldats ont des javelots avec de longs, bou-
cliers A, 8: portent dans une efpecede hotte une foie.
une ferpe . une hache, un cercloit ou un ic, une fau-
cille,une chaifne, des longes de cuir, 8: u pain pour
trois jours,en forte qu’ils ne font gueres moinschar-
Fez que les chevaux. Les gens de cheval portent une
ongue épée au coitédroit , une lance à la main, un

bauclier en écharpe à cofiédu cheval, 8: une troufTe
amie de trois dards ou plus , dont la pointe efifort
arge . 8: qui ne font as moinslongs quedesjave- -

lots. Leurs cuirailès’ô: eurs cafques ont fcmhlables
à ceux des gens de pied. Ceux qui font choifis pour
accompagner le chef font armez comme les autres:
8: c’eit le fort qui donne le rang aux troupes qui dois
vent avoir la pointe.

Telles font la marche,la maniéré de camper, & la
diverfité desarmes desRomains.Ils ne font rien dans

Jeurs combats fans l’avoir prémédité .- mais leurs ac-
. tiens font toûjours des fuites de leurs déliberations.

Ainii s’ils commettent des fautes ils yremedicnt faci-

l Q z lement:
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lement:& pourveu que les chofes foient meurement l
concertées ils aiment mieux que les effets ne répon-
dent s àleurs efperances , que de ne devoir leurs
bons ucce’s qu’àla fortune, parce que les avantages
que l’on ne tient que d’elle feule portent à agir iu-
confidere’mentzaulieu queles malheurs qui vien nent
enfuite d’une refolution figement prife fervent à

revoir ce qui peutà l’avenir en faireéviter de fem-
hlabless joint que l’on ne peut s’attribuer l’honneur
de ce qui n’avient quefortuitement: 8: qu’au con-
traire dans les defavantages qui arrivent contre tou-
te apparence on adu moins la confolation de n’avoir
manqué a rien de ce quels prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les cor sdesfoldats. ils affermifi’ent
suffi leurs couragessôe ’apprehenfion du chattiment
les rend exaâs dans tousleurs devoirs. Carlesloix
ordonnent des peines capitales non feulement pour
la defertionmais pour les moindres négligences ; 8:
quelque feveres ne foient ces loix , les officiers qui
les font oblIerver font encore davantage: mais les
honneurs dont ils recom enfent le merite font fi
grands.que ceux quifou rent de fr rudes châtimens
n’ofent s’en plaindre:8:cette merveilleufe obe’r’ifan-

ce fait que rien n’en fibeau dans la paix n y fi redou-
table dans la guerre qu’une armée Romaine. Ce
grand nombre.d’hommes paroitlnefairequ’un feul
corpsguifemeut tout entier en mefmetemps , tant
les troupes qui le oompofent font admirablement
bien difpofées. Leurs oreilles fontfi attentives aux
ordres . leurs yeux f1 ouverts aux figues . 8: heurs
mains il preparées à l’execution de ce qui leur eil:
commandé. qu’ei’cant d’ailleursfi vaillans 8: infati- i

gables au travail , la refolution de donner bataille
n’en pas plûtofi: prifè, qu’il n’y avny multitude d’en- .

nemis. ny fleuves . ny foreils, ny montagnes qui .
puill’ent les empefcher de s’ouvrir le chemin àla

aga-au:- .
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viétoire . ny mefmel’oppofition dela fortune , parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de porter le nom de
Romains s’ils ne triomphoient aulfr d’elle. Faut-il
donc s’étonner que des armées . ui executent d’une

maniere heroïque des con feils fi gement pris,ayent
pouffé fi loin leurs conquci’tes , que ce fuperbeEm-
pire n’ait pour bornes que l’Eufrate ducoflé de l’O-
rient ,l’Ocean du cuité de l’Occident , l’Afrique du.

collé du Midy , 8: le Rhin 8: le Danube du collé du
Septentrion , puis quel’on peut dire fans flaterie que
quelque grande que foiLl’étenduë de tant de Royau-
mes 8: deProvinces . le cœur de ce peuple , que fa
prudence jointe à fa valeur a rendu le maiftre du
monde cil encore plus grand.

Mon deffein dans ce queje viens de dire n’ei’c pas

tant de publier les louanges des Romains , que de
confoler ceux qu’ils ont vaincus . 8: faire perdre à
d’autres l’en vie de fe revolter contre eux. Peut. eilre
auffr que ce difcours fervira à ceux qui eitimant au-
tant la bonne difcipline qu’elle merite de l’eftre , ne
font pas particulierernent informez de celle que les
Romains tiennent dans la guerre.

Culte-111:2 VIL
Placide l’un les chefs de l’armée de Vefiafimveut am:-

qmr la ville de foulant. Mais les le contraig-
nent d’abandonner bonnafemmt une entreprijè.

ESPASIEN employa le temps qu’il demeura à Pto-
lemaïde avec Tite fou fils à donner ordre à tou-

tes les chofes neceffaires pour fon armée; 8: Placide
cependant courut toute laGalilée,8: tua la plus grau.
de partie de ceux-qu’il prit: mais ce-n’efioitque des
gens fans courage 8: incapables de remier :- car tous
ceux qui avoient du cœur ferctiroient dans les villes
que jofephavoit fortifiées. Commejotapat citoit

0.3 la

34.32
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la plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer;
dans la creance que parun foudain effort il la pren-
droit fans beaucoup de peine , 8c s’acquereroit une

rancie reputation auprés de fes Genéraux , à caufe
5e la facilité que leurdonneroit dans la fuite de leur.
entreprifes la terreur qu’auraient les autres villesde
voir emporter de]: forte la plus confidemble de tou-
Jes. Mais l’elfet ne répondît pas à (on efperance: car
les habitans de jotapat découvrirent fon defièimfor-
tirent fur fes troupes qui n’efioiçnt point prepare’es
à les recevoir :8: comme ils combattoient pour leur
patrie,pour leurs femmes 8e pour leurs enfans,ils les
nttaquerem avec tant de vigueur,qu’ils les mirent en
fuite 8c en blcfferent plufieurs , mais ils n’en tuëreot
que fept , tant parce que les Romains efloient bien
armez 8c ne fuyoient pas en defordre,qu’à mure que
les Juifs qui n’eRoient pas fi bien armez. fe contente-
rent de leur lancer des traits de loin fans en venir aux
mains avec eux. Ils ne perdirent de leur coflé que
trois hommes , a: eurent peu de bleffez. Ainfi Pla-
cfde abandonna cette entreprife.

CHAPITRE V111.
Vejafim en": on parfume dans la Galilée. Ordre fait

marche de [on armée.

ESPASIEN ayant refolu d’attaquer enperfonne
la Galilée . partit de Ptolemaïde après avoir or.

donné fa marche felon la coutume des Romains. Ses
treupes auxiliaires commeplus legerement armées
marchoient les premieres pour foûtenir les efcar-
mouches des ennemis , 8: reconnoiflre les bois 8c
les autres lieux où il pourroit y avoir des cmbufca-
des. Une partiede l’infanterie 8: de la cavalerie Ro-
maine fuivoit, 8: dix foldats commandez de chaque
compagnie avec leurs armes 8: les chofes neceflâires

pour
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pour faire le camp. Les pionniers les fuivoient. afin
d’applanir les chemins 8: couper les arbres qui les
pouvoient retarder. Le bagage des Oflîciers alloit a-
près avec nombre de cavalerie pour l’efcorter. Vef-
pafien marchoit enfaîte avec des troupes choifies de
cavalerie a: d’infanterie, 8: quelques lanciers,& l’on
tiroit pour ce fujet fi x-vingr maiftres de chacun des
grands corps de cavalerie. Les machines propres a
prendre des places alloient aprés, 8: puis les Tribuns
8: les Capitaines accompagnez de foldats choifis.
On voyoit venir enfuite l’Aigle lmperiale cette illu-
me enfei ne des Romains, qui ont cru la devoir
mettre sa telle deleurs armées , pour faire con-
noiitre que commel’ Aigle regne dans l’air fur tous
les oifeaux , ils regnent dans la terre fur tous les
hommes.& qu’enquelquelieuqu’ilsportent la guer-
re , elle leur fort de préfage qu’ils demeureront toû-
tours victorieux. Les autres enfeignes dans leiquel-
es eftoient des images qu’ils nommoient facre’es

citoient à l’entour de ce’t Aigle.Les trompettes a: les
clairons les fuivoient , 8c apre’s marchoit fix à fix de
front le corps de la bataille avec des ofiiciersordon-
nez pour leur faire qarder leur ordre 5e maintenir la
difcipline. Les va ets de châquclegion accompa-

noient les foldats , 8c faifoient porter leur bagage
à" des mulets 8c fur deschevaux. La derniere trou-
pe citoient des vivandiers, des artifans, 8: autres
gens mercenaires efcortez par un bon nombre de
cavalerie a: d’infanterie.

Vefpafien ayant marché en ce’t ordre arriva fur la
frontiere de la Galiléeô: s’y campa,quoy qu’il cuit -
pû dés lors palier plus avantzrnais il crut devoir im-
primer la terreur dans l’efprit des ennemis par la
veuë de [on armée , a: leur donner le loifir de fe re-
pentir avant qued’en veniràun combat. Il ne lama
pas cependant de mettre ordre à toutce qui citoit

neceffaire pour un fiege. àC u a-
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Le fin! bruit de Ififlmïdie Vglfiafim 5mm tellement le:

j’uifi . que Ïofipbfi trouvant pref mention-
meur abandonné]: refluai il) aride.

24;. E grand Capitaine réiiflit dans fon deflein Leu
i C le feul bruit de fa Venuë étonna tellement les

æuifs , que ceux qui s’eitoient rangez aupre’s de Jo-
eph a: qui citoient campezàGaris prés de Sephoris

s’enfuirent, non feulement avant que d’en venir aux
mains , mais fans avoir veu fon armée.

jofeph fe voyant ainfi abandonné. 8: que la con-
flernation des uifs citant telle qu’on l’afl’uroit que
plufieurs s’allorent rendre aux Romains . il n’eftoit
pas en efiat de les attendre avec ce peu de gens qui
luy relioient , il crut fe devoir éloigner. &fe re-l
tira à Tyberiad’e.

CHAPITRE X.
ne leur» mais aux rinri aux de et km de

l’effet Piles sialis. Ï "à
34,5. A premiere place que Vefpafiqn attaqua Fut Gal

data: Bail remporta fins peineaupremxer af-
ûut , parce u’il ne s’y trouvaque peu de gens ca.
pables de la étendre. Les Romains tuërent tous
ceux qui citoient en âgede porter les armes . tant le
fouvenir de la honte receuë par Ceüius les animoit

’contre les Juifs i 8c Vefpafien ne fe contenta pas de
faire brûler la ville , il fit aufii mettre le feu dans les
bourgs 8: les villages d’alentour , dont quelques-
uns des habitans furent faits efclaves.

La prefence degofeph remplit de crainte toute la
ville qu’il avoit c oifie pour fafeureté, parceque

t ceux
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ceux de Tyberiade crurent qu’il ne s’y feroitpas re-
tiré s’il n’euft defefpere’ du fuccés de cette guerre. Et i

ils ne fe trompoient pas , puis qu’il ne voyoit autre
efperance de falot pour lesj uifs que de fe repentir de
la faute qu’ils avoient faire; Il ne doutoit point que
les Romains ne vouiuflent bien luy pardonner: mais-
ilauroit mieux aimé-perdre mille vies . quede trahir
fa patrie en abandonnant honteufement la charge
qui luy avoitefté confiée , pour chercherfafeurcté
parmy ceux contre qui on l’avoir envoyé faire la.
guerre. Ainfi il écrivit auxprincipaux dejerufalem
pour les informer au vray de l’eRat des choies , fans
eut reprefenterlrs forces desRornains plus grandes!

qu’elles n’eüoient , ce quileurauroit donné fu’ et de

croire qu’il avoit peur 5 ny ait-m les leur repre enter
moindres, de crainte delesfortifierdansleur audacê
dont ils commençoient pontai-fin: à fe repentir: 8e
il les prioit s’ils avoient deITein d’on venir à un traité’

de le luy mander promptement: ou s’ils citoient re-I
foins de continuer la guerre de luy envoyer desforàr
ces capables de refilier à leurs ennemis.

CHAPITRE XI.
Vefjmfim aficge jumper aïs fofepb s’efiait Mimi:

mon: afin; donnez inutilement.

C Ou M a Veipalien [gavoit quejotapat efioitla
lus forte place de la Galilée , 8! qu’un grand!

nom rc de] uifs s’y citoient retirer .il refolut de s’en
rendre maiiire 8: de la ruiner: et parce que l’on ne’
pouvoit yaller qu’à travers des montagnes , 8: que
le chemin en citoit fi rude 8c fi pierreux qu’il citoit
iincceflible à la cavalerieôt trêsodiflicile pour l’in-
fanteriesilenvoya un corps detroupes avecungyran’d
nombre de pionniers qui le mirent dans quatre jour:
en étarque toutel’arme’e y, pouvoit palier fans péri:

1.4.8.
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Le cinquiéme jour qui efioit le vingtiérqe du mois

de May,]ofeph fe rendit de Tyberiadeà jotapat , 8:
releva le couragedes juifspar fa prefence.Un trans-
fuge en donna avis à Vefpafien 8c l’exhorta de fe ha-
iter d’attaquer la place . parce que s’il pouvoit en la
prenant prendrejofeph , ce feroit comme prendre
toute la Judée. Vefpafien eut tant de joye decette
nouvelle, qu’il attribua à une conduite particuliere
de Dieu que le plus prudent de (esennemis fi: fuit
ainfi enfermé dans une place.& il commanda à l’heu-
re-mefme Placide avec mille chevaux, a: libraires.
l’un des plus [ages 8e des plus braves de fes chefs
pour aller inveitir la ville de tous coïtez, afin que
jofeplt ne pâli s’échapper. n - I

Il les fuivit le lendemain avec toute (on armée;
8c ayant marché iniques au foir arriva ajotapat a: (et
campa à: fept ruades de la ville. du coite du Septen-
trion fur une colline.afin.d’étonner les afliegez par la
veuë de fimarmée. Ce defièinluy réunit: car elle
leur doum tant d’effroy,qu’ils fe renfermerent tous
dans la ville’fans que nul d’eux une en fortir. Les
Romains fatiguez d’avoir fait ce chemin en fi peu de
temps n’entreprirent rien cejour-lâzmais Vefpafienï
pour enfièrmer. les juifs de toutes parts commanda
deux corps. de cavalerie 8c un d’infanterie qui citoit
un peu plusrecule’.Comme il n’y a rien dans la guer-
re que laneceiiité ne orte à entreprendre , ce defef-
poir de fer pouvoir auver où. les Juifs fe virent re-
duits leur redoubla le courage.

Le lendemain on commença albattrelavville , 8e
les juifs fe contenterent de refiiter aux Romainsqui.
avoient avancé leurs logemens prés des murailles.
Vei’pafien commanda enfaîte à tous fes archers ,
fes frondeurs, 8c autres gens de trait de tirer: 8c
luy-mefme avec fou infanteriedonna du coïté d’u-
ne collined’où l’on pouvoit battre la ville. Mais Jo-

, &phôclesfiens foutjnrentficourageuiëmeutleuret-
fort 1
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format firent des actions de valeur fi extraordinaires.
qu’ils repoufferent bien loin les Romains 5 8c la per-
te fut égale de part 8c d’autre. Le defefpoir animoit
lesjuifszôt la honte de trouver tant de refifiance
irritoit les RomainszLa feienee dela uerrejointe au
courage combattoit d’un coiie’r 8: ’audace armée

de furemombattoit de l’autre. Tout lejour fe pallia-
de la forte s 8: il n’y eut quela nuit qui les fepara.
Treize Romains feulement furent tuez; mais plu-
fieurs furent bleifez. Les juifs y perdirent dix-[cpt
des leurs . a: eurent fix cens bleiTez.

Les allie eans donnerent lelendemain un nouvel
airant: a: i (e fit de part 8: d’autre des aâions de
courageencore plus grandes quelespremieres,par la
hardieire ue donnoitauxjuifs ce qu’ils avoient con-
tre leur claperance foûtenu le premier affamas: parce
que la hontequ’avoient les Romains d’avoir cité re-
pouiièz tairoit qu’ils fe confideroient comme vain-
cus s’ils demeuroient plus long-temps fans eflre
viâorieux.
v Cinq jours fe paiferenten defemblablesailauts.les

affiegeans redoublant toujours leurs eiïorts . 8: les
aifiegez ne les foûtenant pas feulement, mais faifant
des forties, fans que d’aufli grandes forces que celles
des Romains étonnaiïent les juifs . ny que d’aufli
grandes diflicultez que celles qui fe rencontroient

ans ce fiege rallentifiènt l’ardeur des Romains.

CHAPITRE KIT.
’ Defcriptian de fatapatrVgfimfim fait travailler à une

grande plane-firme ou "mufle pour de [à battre la
arille. Efibm de: pour retarder te knout].

L A ville de jotapat cil: prefque entierement baffle ,
fur un roc efcarpé 8c environné de trois collez

de valléesfi profondes, que lesyeux ne peuvent fans

. 6 s’ebloüir

ne.

. lb 445mm: .3
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s’ébloüi r porter leurs regards iniques en-bas. Le En!
collé qui re rde le Septentrion 8s ou l’on abaily fur
la pente de a montagne cit aeceflible: mais jofeph
l’avait fait fortifier 8: enfermer dans la ville , afin
que les ennemis ne pûffent approcher du haut de
cette montagne qui la commandoit; 8: d’autres
montagnes qui efioient à l’entour de la ville en ca-
choient la veuë de telle forte . que l’on nepouvoit
l’appercevoir que l’on ne fait dedans. Telle citoit
la force de jotapat.

Vef aften voyant qu’il. avoit a combattre tout
enfem le la nature quirendoit cette place fi forte,
atl’opiniâtreté des juifs à la défendre , ailëmbla les

principauxOfliciersde fou armée pour déliberer des
moyens de prefl’er encore plus vigoureufementee
ficge: 8: la refolution fut prife d’élever une gran-
de terraife du coiié que la ville citoit plus facile à

aborder. .Il employa enfuite toute fou armée pour ail’em-
blet les materiaux neceifaires pour ce fujet. On tira
quantité de bois 8e de pierresdes montagnes voili-
[16538: l’on fit des clayes en tres-grand nombre pour
couvrir les travailleurs contre les traits lancezdela
ville. Quîant à la terre on la prenoit aux lieux les
plus proc es. 8: on fela donnoit demain en main
en forte que cela continuant ainii inceil’amment , à:
n’y ayant performe dans l’armée qui ne travaillaii
avec une extrême diligence ,. l’ouvrage s’avançoit
beaucoup.Lesguifs pourl’empefcher lançoienttou-
res fortes de ards , St jettoient de demis-les murs
de greffes ierres fur ces clayes: ce’quifaifoit un
fracas terri le se retardoit extrémementl’ouvrage,
quoy que rien ne pût! penetrer airezavant pour em-
pefcher qu’il ne s’avangail toujours.

Vefpafien difpoiaalors cent foixantc machines qui
l tiroientinceifamusentquantitédedardscontre ceux

qui défendoient les murailles: a; il arguai mettre en
batte.
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batterie d’autres plus grolles machines,dont les unes
lançoient des javelots,les autres de tres grolles pier-
res ; 8: il faifoit en mefme temps jetter tant de feux
8: tirer tant de flèches par fes Arabes 8: autres gens
de trait , ne tout l’efpace qui fe trouvoit entre les
murs 8: a terraife en citoit fi plein qu’il paroifl’oit
impoflible d’y aborder. Mais rien n’eitanr capable
d’étonner les] uifs ils ne laiffoient pas de faire des for-
ties , ou aprés avoir arraché ce qui couvroit les tra-
vailleurs 8: les avoir contraintsdé quitter la place,il’s

ruinoient leurs ouvrages 8: mettoient le feu aux
clayes 8: aux autres choies dont ils fe couvroient.
Vefpafien ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
de vuide entre les ouvertures de ces ouvrages don-
noit le moyen aux ailiegez de les traverfer , il les fit
couvrir de telle forte qu’il n’y relioit plus d’interval-
le,8: ayant enfuite porté toutes fes forces en ce lieu-
là , il oka le moyen auxfjuifs d’interrompre fes tra-
vaux par de nouvelles orties.

CHAPITRE XIIL
V Ïofiphfisit élever un murplur haut que la ramifie 1eme."

mains. Les oflags: manquant d’un, Vefiurfim peut
prmdre la ville parfaminr. Unfirntage’me de fafeph
tu; ait changer de (Infini; , à il en revient à la un]:
le Afirte.

Pan s que Vefpafien eut élevé a terraflë prefque
aufii haute que les murs de la ville. jofeph crut

qu’il lu y feroit honteux de n’entreprendre’pas d’auiii

grands travaux pourdéfend’re la place que ceux que
les Romains faifoient pour l’attaquer.Ainfi il refo-
Iut de faire un mur beaucoup plus haut que n’eiloit
leur terrafl’e : 8: fur l’impoiiibilité d’y travailler
qu’alleguoient les ouvriers a caufe de la quantité de
traits que lançoient continuellement les Romains.
il trouva un moyen de remedier âcette diŒculte’. Il

fit

si);
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fit planter debout dans la terre de groflës poutres
aulquelles on attacha des peaux de bœufs fraifche-
ment tuez, dont les divers plis ne rendoient pas feu-
lementinutiles les coups des fléches 8: des traits,
mais rompoient la force des pierres lancées par les
machines . 8: amortiifoient celle du teupar leur hu-
midité. Ainfi ayant par une fi puillante couverture
mis les ouvriers en ellat de ne rien craindre. ils tra-
vaillërent jour 8: nuit avec tant d’ardeur , qu’ils é-
leverent un mur de vingt coudées de haut fortifié
de plufieurs tours avec des crcnaux.

Cette invention jointe à la confiance invincible
des ailiégez n’étonna pas peu les Romains qui fe

. croyoient déjà maiilres de la ville , 8: Vefpafien ne
fut pas moins irrité que furpris devoirque l’habileté
de jofeph 8: le courage que cette nouvelle fortifica-
tion in f piroit au xjuiisleur donnoit tant de hardieife
qu’ilne fe panoit point de jour qu’ils ne fiifent des-
I’orties danslefquelles ils ofoient en venir aux mains.
avec les Romains. enlevoient tout ce qu’ils rencon-
troient , l’emportoient dans la ville , 8: mettoient
inerme lefeu en divers lieux.

Aprés avoir agité toutes chofcs il crut, qu’au lieu

de continuer à attaquer la place de force.il valoit
’ mieux l’affamer pour obliger lesafliegez àfe rendre

avant que d’efire reduits à laderniereextremité: ou
s’ils s’opiniaitroient à la fouifrir , recommencer de
nouveau àlesattaquer’lors quela neceilite’ les auroit
tellement affoiblisqu’il feroit facile de les forcer.En--
fuite de cette refolution il fit garder tresJoigneufe-
ment tous les panages.

Les afliegezavoicnt abondance de blé 8: de tou-
tes les autres chofes neceffaires excepté de fol z mais-
ils manquoient d’eau ,parce que n’y ayant point de"
fontaines dans la ville. ils citoient réduits à celle qui
tomboit du Ciel .8; qu’il pleut rarement en Eiié qui
citoit: le temps auquel ils fe trouvoient aifiegez.ljol;

. cl? e
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feph voyant que c’efioit la feule incommodité qui
les prcfibit,8: que tout cequ’il avoit de gens de guer-
re témoignoient beaucoup de cœur , il fit difiribuer
l’eau par mefure,afin de prolonger le fiege- beaucoup
plus que les Romains ne s’y attendoient.Cét ordre
fafchoit extrémement le peuple : il ne ouvoit fouf-
frir qu’onil’empefchail: de mon: fa (Kif comme s’il
ne full: plus du tout relié d’eau 3 8: il ne vouloit plus
travailler. Les Romains ne purent l’ignorer, parce
qu’ils les voyoient d’une colline s’aifembler au lieu
ou on leur donnoit de l’eau par mefure , 8: ils en
tuoient mefme plufieurs à coups de traits. L’eau des
puits ayant cité bien-toit confumée , Vefpafien ne!
doutoit plus que la place ne.fe rendifl. Mais jofephv
pour luy citer cette efpera’nce fit mettre aux cre-
neaux des murs quantité d’habits tout dégoutans:
d’eauzce qui fui-prit 8: affligea extrêmement les Ro-
mains.parce qu’ils nepouvoient s’imaginer que s’ils
en eu (lent manqué pour foûtenir leur vie, ils en cuf-
fçnt fait une telle profufion. Ainfi Vefpafien n’ofant
plus fc flater dela creance de prendre la place par t’a--
mine, envrevint à la voye de la force qui citoit ce que-
fouhaitoientlesjuifs.parce que vdyant leur perteaf--
fure’e,ilsaimoient beaucoup px mourirles armes
â’la mainque de neceflité 8: de mifere. Alors jofeph
fe fervit d’un autre moyen pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du collé de l’Occident une ravine fi creufe
queles Romainsne faifoient pas grandegarde de ce .
collé-là. Il écrivit aux juifs qui citoient hors de la
ville de luy apporter de nuit par cét endroit de l’eau:
8: les autres chofes qui lu y manquoient. 8: de fe cou.-
vrir de peaux 8: marcher à quatre pattes , afin que fi.
les gardes ennemies les découvroient , ils les priffent
pour des chiens ou pour d’autres animaux: 8: cela
continuajufques à ce que les Rotnains s’en citant a
apperceus fermerent ce paifage.

Cru-
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Cuit-riras XIV.
Ïofipb ne voyant plus d’efiaerarm le fiancer youpin

peut je retirer: mais le defefpoir qu’en témoignent
le: habita»: le fait "finir: à demeurer. Furieufi:

finies des figez.
A Lons jofeph voyant qu’il n’y avoit plus de fa;

lut à efperer ny pour a ville ny pour ceux- qui la
défendoient s’ils s’opiniaitroient à tenir davantage .

8: que peu dejours les reduiroient à la derniere ex- q
tremité ,il tint confeil avec fes principaux Ofiiciers’
fur les moyens de fe (auver. Le peuple le découvrit
8: vint en foule le conjurer de ne les point abandon-
ner; mais de confiderer que toute leur confiance

à eiloit en lui: mali! pouvoit feul les (auver en de--
,, meurantavee eux, parce que l’ayantà leur telle , ils
,, combattroient avec joyejufques au dernier foûpir 1’
n Que s’ils avoient à perir , ils auroient au moins la
,, con folation- de mourirtous’àfes pieds. Et enfin de fe I
,, reprefenter que ce ne feroitpa’s une aâion digne de
,, lu y de fuir devant fes ennemis en leur abandonnant

" ,, fer amis. &comme fortir durant la tempeite d’un
,, vaiffeau , dont ilavoüis la conduitedurant le cal-
,, me , puis qu’ilferoit par ce moyen faire naufrage a
,, leur ville, que performe n’aurait plus le courage de
,. défendre lors qu’ils auroient perdu celuy, dans le-
,,quel ils mettoient toute l’efperance de leur falot.

ofeph pourleur faire perdrel’opinion qu’il ne
Ç, penfoit qu’à fafeurete leur dit: Que c’eiloit leur
,, intereit plûtoit que le fieu qui le portoit à fe vou-
,,loir retirer, parce que fa prefence leur feroit in-
" utile s’ils n’eitoient point pris,8t que s’ils l’eitoient,

,,il ne leur ferviroit’de rien qu’il periit avec eux. Mais”
"qu’aient forty il ailèmbleroit de fi grandes forces
Iplus la Galilée, qu’il obligeroit par une puiâfiante

V61”
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diverfion les Romains à lever le fiege, 8c qu’au a
lieu que leur delir de le prendre leur faifoit redoubler a
leurs eflbrts pour il: rendre maiftres de la ville, ils. ü
le ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y n

feroit plus. l uNon feulement tout ce peuple ne fut point tou- .
ché de ces raifons 5 mais il infilta encore davantage.
Les jeunes 8: les vieux, les lemmes 8: les enfans
fondant en larmesfe jetterent à fes pieds,& embraf-
faut fes genoux avec des fanglots meflez de gemif-

- femens le conjurerent de demeurer pour courir la.
mefmefortune u’eux.Sur quoy jene fçaurois croi-
re que ce qu’ils e prellbient (le la forte fait parce
qu’ils luy envioient l’avantage de fe fauver: mais
je l’attribue: plûtolt à ce qu’ils s’imaginoient que

pourveu qu’il demain-ail avec cux,il les garantiroit
d’un li grand peril.

jofeph qui avoit déja le cœur attendry par l’extré-
’rne amour de tout ce peuple pour luy , confidemnt

ne s’il demeuroit volontairement on ne pourroit
outer qu’il ne l’euft accordé à leurs conjurations 8e

à leurs prieres z 8c que fi au contraire aprés le leur
avoir refufé, ils l’y contraignoient , il ne paroiflroit
plus dire libre , mais prifonnier , il refolut de faire
ce qu’ils defiroient. Alors mettant fa principale
force en ce que le defefpoir où il les voyoit les ren-
doit capables de tout entreprendre il leur dit: Q; a
le temps citoit venu de combattre plus courageule- a:
ment que jamais , puis qu’il ne leur relioit aucune a
efperznce de falun 8c que rien n’elloit plus glorieux 1G
que-de preferer l’honneur à la vie, en mourant les a
armes à la main apre’s avoir fait des mitions de valeur u
fi extraordinaires , que la pollerite’ n’en pùfljamais u

perdre le fouvenir. il.Leurayant parlé-dele forte il ne penfa plus qu’à
airer des paroles aux effets. Il fit une forme avec

les plus braves 51e l’es gens , panna les gardes .Ro-
marnes.
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mainesJorça leurs retranchemens , donna jufques
dans leur camp , renverfa les peaux fous lefquelles
les foldats citoient buttez , 8: mit le feu dans leurs
travaux.

Il fit le lendemainô: les deux jours fuivans la mé-
me chofc; a: continua encore durant quelques jours
6C quelques nuits d’agir avec une femblable vi-
gueur, fans qu’une fatigue fi extraordinaire la pull

ralentir. .Vei’pafien voyant ledommage que les Romains
recevoient de ces (orties , parce u’ils avoient honte
de fuir devant lesIIuifs , 8c que ors queles Juifs lâ-
choient lepied , i s ne pouvoient les pourfuivre à
taule de la pefanteur deleurs armes , ce qui faifoit

V toujours remporter aux afficgez quelque avantage
avant que de rentrer dans la ville, il défendit aux
liens d’en venir aux mains avec ces defefperez qui ne
cherchoient quela mort,parce que rien n’en fi redou-
table que le defefpoir.& que le vray moyen de ralen-
tir leur impetuofite’ citoit deleur citer celuy de l’e-
xercer , de mefme que le feu s’elteint lors qu’on ne
luy fournit point de matiere pour s’entretenir: ou-
tre que les Romains ne faifant pas la guerre par ne:
cellité . mais feulement pour accroiltre leur Empi-
re, ils devoient pr "rremporter des viélroires join-
dre la prudence à la valeur. Ainfi ce [age cheffe conq
tenta de faire continuellement tirer des fléches, des
dards ,8: des ierrespar l’es Arabes , [es Syriens , (es
frondeurs 8: es machines. Lesjuifs quoy qu’en e-
l’tant extrêmement incommo et , au lieu de s’é-
tonner 8: de reculer s’avangoient aVec une hardieii’e

incroyable pour en venir aux mains avec les Ro-
mains. 8e nuls combats ne peuvent ellre plus opinia -
rirez , que ceux-là le furent de part 8c d’autre.

CHA-



                                                                     

Livre rxorsre’Ma. Crur. KV. 35;

CHAPITRE XV.
leIRomaim abattent le mur :1214 ville avec le àelier-

Dejm’ptianév nier: de tette machine. Le: ont
retour: au feu , é- ànîlmt le: machine: à les tu.
«Jeux de: Romains.

LA longueur de ce fiege 8c les forties continuelles
des alliegez faiibient que Vefpafien le confide-

roit luy-mefme comme afiiege’sôt fes plattes-formes
’ . ne furent pas plûtoft élevées jufques à la hauteur des

murailles ,qu’il refolut de fe fervir du belier. Cette
terrible machine cit faite avec une poutre femblable
à un malt de navire d’une grandeur 8c d’une groileur
prodi ieul’e , dont le bout d’enhaut cil armé d’une

telle e fer proportionné au relie 8c de la figure de
celle d’un belier , eequi luy a fait donner ce nom à
caufe qu’elle heurte les murailles comme le belier
heurte de fa telle ce qu’il rencontre. Cette poutre cit
fufpenduë 8c balancée par le milieu avec de gros
cables ainfi que la branche d’une balance, fur une
autre grolle poutre pofée fur la terre 8c foûtenuë de
part 8: d’autre par de tres-puiflânts a puis bien
cramponnez. Ainfi ce belier balancé en ’air citant
ébranléü abaiffé avec violence par un grand nom-
bre d’hommes,frappe de fa telle avec tant de roideur
le mur qu’on veut battre,que quelque fort qu’il puif-
le clive , il ne fgauroit refifier à la violence des coups
redoublez qu’il luy donne.

L’impatienee qu’avoit Vefpafien de prendre la
placeà caufe du préjudice que la longueur du fiege
apportoit aux alliaires , par le loifir qu’elle donnoit
aux juifs de le preparer comme ils talloient de tout
leur pouvoir à foûtenir cette guerre, l’ayant donc
fait refondre d’en venir à ce dernier effort, les Ro-
mains commencerent par faire approcher encqre

p us

in.
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plus prés ces autres moindres machines qui lancent
des traits.des fléches . 8: des pierres , 8: a faire aulli
avancerles archers 8: les frondeurs,afin d’empefeher
les Juifs d’ofer monter furies murailles pour les dé-
fendre, ils firent enfuite avancer le belier couvert de
clayes 8: de peaux, tant pour le conferver que pour
s’en couvrir. De’s les premiers coups qu’il donna, il

ébranla la muraille , 8: les habitans éleverent un
grand cry comme fi déjà la place cuit cité prife.

Mais comme jofeph avoit preveu que le mur ne
pourroit longtemps refif’ter à l’effort d’une machi-
ne firedou table,il avoit trouvé un moyen d’en dimi.
nuer l’elfetJl fit emplir de paillequantité de facs que
l’on defcendoit avec des cordesdu haut du mur à
l’endroit ou le belier avoit-frappé: 8: ainfi les coups
qu’il donnoit enfuite ou ne portoient pas ,ou per-
doient leurforce en rencontrant une matiere li mol.
le 8: fi facile à s’étendre.

Cetteinvention retarda beaucoup les Romains;
arec que de quelque collé qu’ils tournail’ent leur
elier , il y rencontroit ces lacs pleins de paille qui

rendoient l’es coups inutiles. Mais enfin ils y reme-
dierent en coupant avec desfaux attachées à de lon-
gues perches les cordes où ces facs étoient attachez.
Ainli le belier faifant [on effet . 8: ce mur qui citoit
nouvellement balty ne pouvant refilterdavantagede
feu citoit le (cul remede auquel Jofeph 8: les fient
pou voient deformais avoir recours. Ils aifemblerent
en trois divers lieux tout ce qu’ils purent ramaiTer
de matieres combultibles, y mêlerent du bitume,de
la poix , 8c du foufre , y mirent le feu en mefme
temps , 8: brûlerent ainfi en moins d’une heure tou-
tes les machines 8: tous les travaux qui avoient coli-
té aux Romains tant de temps 8: tant de peine,quoy
qu’il n’y eull: rien qu’ils ne fifiënt pour tafeher à l’em-

efcher . mais des tourbillons enflammez qui vo-
oient de toutes parts rendoient cét embrazement fi

grand.»

e
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grand,que l’on ne pouvoit s’en approcher fans cou-
rir fortune de perir. ny voir u’avec étonnement
jufques à quel excés de fureur e defefpoir des Juifs
citoit capable de les porter.

CuArrrnn XVI.
Allia»: extraordinaires de valeur de quelques-nm des a]:

fiegez. dans forant. Vefimfim efl fieffé d’un coup Je
flécha. Le: Romains animez. par cette Mafia: donnent

unfisrieuxqut. q
’A-c -r i o u faite en cette occafion par Semeur,
fils d’Eleazar qui citoit de Saab en Galilée et!

trop illufire ur n’en conferver pas la memoireà la
polleritéen a rapportantdanscette hiltoire. Il jetta
ancrant de violence une tres- mire-pierre fur la
telle du belier qu’il la rompit. igauncnfuite cubas
au milieu des ennemis , prit cette telle avec une ha r-
diefl’e inconcevable , 8:1a porta jufques au pied du
mur; où n’ellantpoint armé , il fut blefi’é de cin

coups de fléches; mais rien n’eltant capable de l’e-
tonner , il remonta fur le mur 8:y demeura expofe’
à la veuë detout le monde châcunadmirant Ion cou-

:1 rage , iniques à ce que la douleur de l’es playes le fit
tomber avec cettetelle de belier qu’il ne voulut ja-

l mais quitter.
Deux freres nommez Nain: 8: Philippe: qui

’3’ citoient de Ruma enGalilée firent aulli une action
de courage prefque incroyable. Ils donneront avec
une telle furie dans ladixiémelegion qu’ils la perce-
rent , 8: mirent en fuite tout ce qui fe rencontra de-
vant eux.

Jofeph dansle vme-fme temps fuivy d’une grande
troupe avec du feu en leurs mains alla brûler router
les machines.toutes les huttes , 8: tous les travaux
de cette dixième legion 8: de la cinquième.

256.

257.
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Le fuir de ce mefmejour les Romains ayant félin

bly leurbelierbattirent le mur du collé où il étoit dé. -
jà ébranlé z 8c Vefpafien fut blellé ila plante du pied
d’une fléche tirée de laville , mais legerement , par-
ce qu’elle avoit perdufa forceavant que de venirjuf-
ques à luy. Ceux qui citoient proches de fa performe
voyant le l’an couler de (a playe en furent fi effrayez
que leur trouÎle ayant pallié dans tout le camp parle
bruitqui s’en. répandit . l’apprehenfion que chacun

conceut pour un tel General fut fi grande , que plu.
fieursabandonnerent leurs polies pour fe rendre au-
prés de luy , 8: particulierement Tite qui ne pouvoit
penfer fans trembler au peril où il croyoit qu’elloit
Ion pere. Mais Vefpafien les délivra bien-roll de
crainte 8c fit celler ce grand trouble: car dillimulant
la douleur qu’il relient-oit de fa laye, il la leur mon-
tra 8: les excita par cette veuë a combattre avec en-
core plus d’ardeunAinfi chacun fe confiderant com-
me obligé à eltre le vengeur de la blefi’ure que leur
General avoit receuë , ilsallerent à l’affaut en s’ex-
hortant les uns les autres par de grands cris à mépri-
ferle peril.0rquoy.que plufieurs des affiegez fuf- 1
[ent tuez par les traits 8: les pierres que lançoient
continuellement les machines.Jofeph 8: les ficus
n’abandonnerent point lesmuraillcs,maîs employe-
rentle feu , 8e le fer , 8: les pierres contre ceux qui
couverts de clayes pouffoient le belier. Leur refi-
ltance uelque grande qu’elle full ne pouvoit nean.
moins aire un grand eEet,parce qu’ils Combattoicnt
à découvert , 8: que le feu, dont ils fe fer-voient con-
tre leurs ennemis taifant qu’ils citoient veus d’eux
comme en plein jour.il leur citoit facile d’ajufter
leurs coups fans qu’ils pûflènt les efquiver ,à caufe
qu’ils ne pouvoient voir ny d’où ils venoient , nyles
machines qui les tiroient.Les pierres queces machi-
nes pouffoient abattoient les crenaux 8: faifoient
des ouvertures aux Angles des tours :8: dans les en-

’ droits
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droits mefme où les afiicgez citoient les plus prefiez
elles tuoient ceux qui citoient derriere les autres.
fans que ceux qui citoient devant eux les piment ga-
rentir de leurs coups. On pourra juger de l’effet fi
extraordinaire de ces machines, par ce qui arriva
cette mefme nuit.

Cunrr’rnn XVII.
Étrange: afin des maximes des Romainr.Furieufe en»:

que durant la nuit. Le: «figez. repurent la bêche
avec un travail infatigable.

L ’Uur. de ces pierres emporta à trois ftades delà an.
la telle d’un de ceux qui combattoient de def-

fus le mur auprés de Jofeph: 8: uneautre ayant tra-
verféle corps d’une femme emporta à demy Rade
d e-là l’enfant , dont elle citoit grolle. Que fi la vio-
lence de ces machines citoit terrible,le bruit de celles
qui lançoient des dards ne l’efioit pas moins. A ce
bruitfe joignit celuides cris des femmesdansla ville.
des gemifiernens au dehors de ceux qui citoient bief-

fez,8: du retentifi’ement des échos de tant de monta...
’ ’ gnes voifines. On voyoit en mefme temps couler de

tous collez le fang des corps morts que l’on jettoit
du haut en-bas des murailles en telle quantité , que

r. l’on pouvoit en parlant par-delfus aller à l’allaut :8:
zr’ il ne manqua rien a cette flanelle nuit de tout ce qui -
ne eut fraper les yeux 8x les oreilles de la plus étrange
-’ 2 flouent que l’on puilfe s’imaginer. Mais quelque

grand que fuftle nombredes morts 8: des bleflèz qui
combattoient fi genereufement pourleur patrie , 8c

uoy que les machines ne celfalfent point de battre
urant toute la nuit , le mur ne fut achevé de ruiner
u’au point du jour 5 8c avant que les Romains puf-

gent drefier un pont pour aller à l’affautq les alliegez
reparerent labréche avec un travail infatigablê.

’ a A.
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CHAPITRE XVIII.
Furieux Wutdonm’ à 7014p: , où apre’: le: ruffian: in-

croyable: de avaleurfaite: deparr du d’tutreJe: Ro-
main: mettoient déjà lepiedfùrla bénin.

fiât): LE lendemain au matin apre’s que l’armée Ra;
ï mainc fe fut un peu délafiée du travail d’une fi

horrible nuit . Vefpafien. donna fes ordres- pour
l’afiàut: 8: afin d’ernpefcher les alliegez d’ofer pa-

roillrre fur la bréche,il fit mettre pied à terre aux plus
braves de fa cavalerie pour donner en même temps
par trois endroits , 8: entrer les premiers lors que les

onts feroient drelfez. lls elloient fuivis de la meil-
cure infanterie: 8: le refile dela cavalerie eut ordre

d’occuper le tour des muraillespour empefcher les *
alliegez de fe pouvoirlàuver après la prife dela pla-
ce.lldifpofa aufii tous l’es arcbers.tous les frondeurs.
8: toutes fes machines pour tirer en mefme temps ,
8: commanda de donner l’efcalade aux endroits où
les murs citoient encore en leur entier , afin d’affai-
blir par une telle diverfion le nombre de ceux qui
défendoientla bréche , ’ 8: obliger par cette grefle de
fléches , de traits , 8: de pierres ceux qui y reliè-
roient de l’abandonner.

ofeph, uiavoitpre’veu toutes ces chofes,n’op
fa a cette e calade qu’il neJugeoit pas fort perilleufe,
que les vieillards 8: ceux qui citoient les plus fati.
guez du travail de la nuit precedente . choifit les
plus vaillansô: les plus vigoureux pour la deienfe de
la bréche . 8: avec cinq des plus déterminez d’entre

*,’, eux fe mit àleur tefiesleur dit de (e macquer des cris
,, que feroientles ennemis, de fe couvrir de leurs écus,
,. 8: de a: reculer un peu lors qu’ils tireroient fur eux ,
,, juf u’à ce qu’ils enflent épuifé leurs dards 8: leurs
,. fiée es. Mais qu’aufli-toll qu’ils auroient attlacbé

eurs
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leurs ponts il n’y cuit rien qu’ils n’employafient et
pour les repdufier, en fe fouvenant pours’exciter à t’
faire les derniers efforts de valeur, ne ne reliant ü
point d’efperance de falut ils ne com attoient plus ”

- pour conferver, mais pour vengerleur patrie, 8: se
faire fentir les effets de leur julle fureur à ceux °*
dont ils ne pouvoientdouter que la cruauté ne ré- n
pandifiapres la prife dela place le fang de leurs pei n
res , deleurs enfans , 8: de leurs femmes. ’ ü

Tels furentles ordres que donna Jofeph; 8: ce- H
pendant ceux qui citoient incapables de porter les
armes, les femmes, 8: les enfans voyantla ville atta-

- quée par trois divers endroits,toutes les cqllines d’a-
lentour reluire des armes des ennemis, 8: les Ara-
bes prefis a tirer des fléches, confidcrantle mal qui

, les menaçoit comme arrivé,ne firent pas retentir
l l’air de moins de cris 8: dehurlemens que fila ville

eull déjà eflé prife. Dans la crainte qu’eutJofepln
que cela n’amoliflle cocarde (es foldats il fit enfer- Î-

’ mer ces femmes dans leurs maifons avec de grandes” ’
menaces fi elles ne le taifoient, 8: s’en alla à l’en-

, droit del’attaquequ’ilavoitchoili pourla foûteuir.’
Car l’efcalade nele mettqit pas beaucoup en peine.
5’ 8: il clloit feulementattentif à ce qui réüfliroit de

cette effroyable quantité de dards 8: de fiéehes que

tiroient les ennemis. ,Aulli-tolt que les trompettes des legionseurent
’F ’ fonnélacharge,toutccettegrande armée jetta des
ï? cris militaires, 8: le fignal ellant donné on vitl’air

s’obfcurcir 8: retentir par un nombre incroyable de
I dardsôcde fléches, Mais les Juifs fe fouvcnant de
ï l’ordre ueJofephleuravoitdonnéboucherentleurs
’ oreilles a ce bruit. fe couvrirent deleurs écus: 8:

lors que les ennemisvoulurent appliquerleurs ponts
ils marcherent contre avec tant de promptitude 8:
de hardiefi’e, qu’à mefure qu’ils montoient ils les re-

V pouffoient On n’a. jamais vû plus de valeur qu’ils

’ ’ Guerre Tome I. R I p en
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en firent alors paroillre: la grandeur du peril redoné
bloit leur courage au lieu de l’abattre: ils ne témoi-
gnoient pas moins de fermeté d’ame dans une telle
extrem ire, que s’ils n’eullent couru non plus de for-

tune queleurs ennemis. 8: un combat fi opiniâtre ,
ne fe terminoit quepar la mort des uns ou des au-
tres. Mais les Juifs avoient ledefavantage de ne pou-

’ voir eûterafraifchis par de nouveaux combattus;

9519

au lieu qucle grand nombre des Romains faifoit ne
de nouvelles troupes prenoient, la place de ce et
qui citoient repoufle’es. Ainfi s’exhortant les uns
les autres Je prefiant , 8: le couvrant de leurs bouc,
cliers ils formerent comme un mur impenetrable,
8: donnanttous enfemble en même tempsde même
que fi tout ce grand corps n’eull cité animé que d’u-

ne feule aine, ils repoulferent les Juifs, 8: met:
(Il-lient déjà le pied fur la bréche.

Cnarrrax XIX.
le: efiegez répondent un: d’buile birman filr le:

Roman», qu’ils le: contaient»: de afin l’a-023m.

A N s l’extremite’ d’un tel peril le dcfefpoir fit

trouver àJoleph un nouvcaumoyen de fe dé-
fendre. Il. commanda de jetter fur ce redoutable
corps de Romains de l’huile boiiillante : 8: comme
les ailiegez en avoient en grandequantité ils execu-
terentcét ordre, 8: jetterent même les chaudiere:
avecl’huile. Ce’t ardent deluge fepara ce corps qui
paraîtroit infeparable , 8: l’on voyoit tomber les
Romains avec des douleurs horribles , parce que
cette liqueur qui s’échaulfe fi facilement ôta tant de

v peine à le refroidir à caufe de fou onûuenfe humidi-
té, fe répandant fur eux depuis la telle jufques au!
pieds a travers leurs armes , devoroit leur chair
comme la fiâme la plus vive a: la plus palettant:

’ l’aug
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l’auroit pli faire , ils ne pouvoientjetter leurs armes
pour s’enfuir. à caufeque leurs cuirailës &leurscaf-
ques citoient attachezmy fe retirer aufli prompte-
ment qu’il en auroit cité befoin pour éviter de perir
de cette forte. L’extrême douleur qu’ils foudroient
les faifoit tomber du haut des ponts en des manie-
res diferentes: 8: ceux qui tafchoient de s’enfuir
citoient arreltez par les bleffures qu’ils recevoient
des Juifs qui les pourfuivoient.
i Au milieu de tant de mauxjoints enfemble on ne

vit ny les Romainsmanquer decourage, ny les Juifs
manquer de prudence. Car les Romains , quoy que
penetrez par de fi cuifantes douleurs , fe prell’oient
pour le lancer contre ceux qui leur avoient jette cet-
te huile : 8:1es Juifs pour retarder leur effort em-

loyerent encore un autre moyen. Ils fem erent fut
lieurspontsdu fenegré cuit: ce qui les rendit fi glilï

r fans que les Romains ne pouvant plus fe tir de- ’
a bout .les uns tomboienta la renverfe fur ces ponts

ou ils citoient foulez aux pieds. 8: d’autres tom-
boient enbas où les Juifs qui n’avaient plus d’enne-
misfur les bras les tuoient à coups de traits. Plu.
fieursRomains ayant perdu la vicou eitéblellèz dans

a ce furieux combat qui fe donna le vingtième du.
mois de Juin, Vefpafien fit fur le foir fonner la re.

a: traite. Les alliegez n’y perdirent que fix hommes 5
mais plus de trois cens furent Menez.

Cunrr’rnn XX.
74mm fifi: élever mon davantage fer phim- me: 0

ou tlflnflèt, à: pofer «(au de: mm.

VESPASIEN vouloit confolerles liens du mauvais 16,.
fuccés de cét allant; mais il les trouvafiani- .

mer. , qu’efiant inutile deleur parler , il ne s’agif.
fuit que d’en venir aux effets. Ainfi il fit travaillera

v R a hauffer

au.

Mx x:
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huiler Encore (es plates-formes &drefler deifus des .
tours de bois de cinquantepieds de haut,toutes cou-
vertes de fer pour les affermir par leur pefanteur, a:
les rendreàl’épreuve du feu. Il mit defïus outre ces
legeres machines qui jettoient des flèches 8c des
traits les plus adroits de fes archersôe de (es hon-
deurs: 8c ils avoient l’avantage de ne pouvoir àcaufe
de la hauteur des tours 8c de leurs’défenfes eûre veu:

, des ailiegez, aulieu qu’il leur efloit faciledeles voir.
de tirer fureux , .8: de les bleffer fans pouvoir eflre
bleffez par en x. Ainii les juifs furent contraints d’a-
bandonner la bréche:mais ils chargerent très-vigou-
reufementles Romains lors qu’ils voulurently mon-
ter. C’eftoit toûjours neanmoins avec beaucoup de
perte de leur coïté , 8c peu de celuy desiafliegeans.

CHAPITRE XXI.
Trajan en envoyé par Vefiafim contre flapi». Et Tilt

i i pend enfuit: cette ville. l
’ EPENDANT la refii’cance extraordinairede jota» .

par ayant refervé le cœur de’ceux de ijapha qui

en cit proche. Vefpafien y envoya T n A J A N ni
commandoit la dixiéme legion , avec deux mi le
hommes de pied 8c mille chevaux. lltrouva quel:
place enoîtextrémement forte,non. feulement par

. [on afiîete , mais parCequ’outre les aunes grandes
fortifications , elle citoit environnée d’une double
enceinte de murailles : 8e les habitans furent même
affez hardis pour venir à fa rencontre. Le corn-
bat s’engagea : mais aprés’ une legere refii’tance,

Trajan les mit en fuite. Il les poufuivit avivement.
’ qu’il entra pefle mefle avec euxldans la premierc des
- deux enceintes: sa: la crainte qu’eurent les habitans

u’il ne fe rendift auffi maiftrede la feconde ,leur fit
-ermer les portes de leur ville à leurs concitoylens

ors

:îlv film-a
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lors qu’ils penfoient s’y (auver, comme fiDieu pour
punir la Galilée cuit voulu quiils les livrafl"ent à leurs -
ennemis.Ainfi aprés avoir en vain imploré le fecours
de ceux de qui ils auroient deu-en attendre , plufieurs
le tuèrent eux-mefmcs, a: le relie fut tué par les Ro-
mains fans qu’ils fe détendifl’enmant l’apprehenfionv

u’ils avoient deleurs ennemis,& l’étonnement de
e voir ainfi abandfinncz de leurs amis leu-r abattoit

le courage. De douze mille qu’ils eftoient il ne s’en
fauve. un (cul 5 à; ils faifoient en mourant (les impre-
cations ,non pas contrelcs Romains, mais contre
ceux de leur propre nation.

Dans la creance qu’eut alors Trajan que la ville
citoit dépourveuë de défenfeurs; 8c que quand me. q
mein en relieroit un nombre confiderable , la peur
leur auroit tellement glacé le cœur qu’ils n’auraient
pas la- hardieflë de renfler davantage , il eüima de-
voirconferver à (on General l’honneurde la pren-
dre. Ainfi il dépêcha vers luy pour le prier d’en-
voyer Tite fon fils mettre fin âcctteentreprife.Vef-’
palien s’imagina fur cét avis qu’il relioit encore
quelque choie d’important a faire: &envoya Tite
avec cinq cens chevaux 8: mille hommes de pied,
pour l’achever. Aufli-toit qu’il fut arrivéil fepara

(es troupes en deux attaques; donna celle de main
gauche àcommandcr a Trajan , fe mit à la tette de
l’autre , a: aprés avoir fait planter les échelles fit
donner en même temps l’efcalade de tous collez.
Les Galiléens après une legere refiflance abandon-
nerentvles murailles: a: Tite fuivy des liens fau-
ta en-bas 8e entra dans la plus Il Qalluma alors-
au-dedans de la ville un grand combat. Les plus bra-
ves des habitans rangez dans des rués étroites fai-
foient des [orties fur les Romains, Sales femmes.
jettoient du haut des maifons tout ce qu’elles trou--
voient de propre pour fe détendre. Cela continuai
de la forte durant fix heures: mais enfin ceux qui,

- c» R 3 Pour
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pouvoient refifler ayant eRe’ tu’e’z ,le relie du peu.

ple tantjeunes que vieux furent égorgez dans leurs
maifons à: dans les rués, fans épargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les armes ,
excepté les enfans qui furent emmenez. efclaves
avec les femmes. Leur nombre efloit dedeux mille
cent trente : 8c celuy des hommes tuez dans les
deux combats fut de quinze mille. Ce dernier com-
bat (e pair: le vingt-cinquie’me jour de Juin.

CHArx’rnn XXII.
aveuli: envoyépar Vtfiafien tout" les Samaritains a
I ruëpluc de onze mille fia la montagne Je Germain.

Es Samaritains éprouverent auffi les trilles
eEets d’une guerre fi fanglante.lls s’alièmble-

rent fur la montagne deGarizim qu’ils reputoient
fainte: 8: cette allemble’e donnoit fujet de croire
que , fans confiderer leur faibleilèny la pniflânce Z:
se bonheur des Romains , ils fe preparoient a une re-
volte. Vefpafien en ayant avis crut les: devoir prévo-
nir, parce qu’enCore qu’ils fuirent environnez de
garnirons Romaines . leur grand nombre donnoit
ujet de craindre. Il commanda pour ce fujet Ca-

REALIS Tribun dela cinquiémelegionavec fil cens
chevaux 8: trois mille hommes de pied.

Lors qu’il fut arrivé avec (es troupes il nejugca
pas a propos d’attaquer les Samaritains fur cette
montagne oùQs citoient en figrand nombre: mais il
les y enferma parun retranchement qu’ilfaifoit tre’s-
foigneufement garder. Quelques jours s’elhnt paf-

’ fez dcla forte.les Samaritains fe trouverent dans un
tel manquement d’eau , a caufe que c’eftoiten me
que la chaleur citoit extrême, a qu’ils n’avoient fait
aucunes profilions. que quelques- uns moururent

du



                                                                     

Lira: "taurine. Crue. XXIII. 361
de foif : 8s pluiieurs préferant la fervitude à l’efiat
ou ils f: trouvoient reduits s’ lerent. rendre aux
Romains.Cerealis jugeantparlà dans quelle extre-
mite’ citoient les autres s’avança en bataille fur la
montagne: 8c après les avoir exhortez a rentrer dans
leur devoir 8: promis de les lainer aller en [cureté
s’ils rendoient les armes , voyant qu’ils s’opiniâ-
troient à rcfifter il les attaqua le vingt-feptie’me
Juin , 8: il n’en échappa un [cul de onze mille.fix.
cens qu’ils citoient.

CHAPITRE XXIII.
Ve a une-0m phr’untramfige del’e’tat de: a a: a:

à; fanny»); le: filtrent! au point du jmrlorârf’ih
s’étaient prefquetou: endormir. Emmy mafias". Ve]-
pafimfàit ruiner la nille é- mettre le fin aux ufirn-

rgfer. ’
E u et de Jotapat ayant contre toute forte d’ap-

Cparence refifté durant quarante-[cpt jours , 8e
[upporte’avec un courage invincible tout ce que les.
travaux . les incommoditez . 8e les miferes d’un fie-

e ont de plus affreux ;enfin lors que chpafien eut
ait élever (es plates-formes plus haut que le’s murs]

dela ville, l’un d’eux s’alla rendre ila) 8: luy dit:

26:4

ou: tant de veilles 8c de combatsles avoient reduits n
à un fi petit nombre a: tellement affaibli ceux qui re- u
lioient qu’ils n’efioient plus en chat de pouvoir. a
foùtenir un rand effort. 8: moins encore fi l’on fga- *’
voit choifir etemps a propos: qu’il n’y avoit pour H

l cela qu’à les attaquer au point du jour, parce que si
c’eftoit alors qu’ils tâchoient à prendre quelque re- et

pos enfuite de tant de fatigues , et que ceux même "
qui citoient de garde ne pouvant refifler au fom- "
meil el’toient prefque tous endormis. fl.

Comme Vefpafien concilioit l’extrême fide- I
litéque les juifs conferv oient les uns pourles au-

R i trcs;
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tres, &leur incroyable confiance à fupporter les
plus grands maux, le rapport de ce flansiugeluy
fur d’autant plus fufpeét, qu’un des afiiegez ayant
efle’ pris un peu auparavant il n’y eut point de tour-
mens qu’il ne fouflriil: , St même le feu . plûtofl:
que de vouloir dire en quel efiat citoit la vinera:
il avoit cité crucifié en continuant de la forte à [e
macquer de ce que la mort a de plus terrible. Il y
avoit neanmoins del’apparence que ce traître difoit
vray: 8c Vefpaiien ne voyant pas que ce fuit beau-
coup ha zarder que d’ajouter foy à fesavis.commau-
da de le garder, 8L donnafes ordres pour l’attaque.
à Ainfi à l’heure qu’il avoit dit on s’avança fans

faire bruit. Tite marchoit le premier accompagne
du Tribun Domilius Saâinu: 8e de quelques foldats
choifis de la quinzième legion. Ils tue’rentles fen-
tineïles . couperentlagorge au corps de garde. le
rendirent maiftrcs dela fortereiTe, pairerent delà
dansla ville,- 8t les Tribuns Sexm: Candi: &Pla-
cidey entrerent apre’s eux avec les troupes qu’ils
commandoient. (boy que les Romains fuirent
alors maiflres de la place à: qu’il fuit déjà grand
jour. ses infortunés habitans eiioient fi accablez
de laflitude a: delommeil. qu’ils n’avoient point en-
core de connoiiTance de leur malheur: 8c fi quel-
ques-uns s’éveilloient. un brouillard épais qui s’e-
levaleur en deroboitla veuè’. Mais enfin toutel’ar-
mée ellant entrée ils ne purent alors ne point voir
qu’ils citoient arrivez au comble de leurs miferes,

- ny les douleurs de la mort leur permettre d’igno-
rer plus long-temps qu’ils citoient perdus. Le fou-
venir des maux foufl’erts par les Romains durant ce
fiegeayant effacé de leur cœur tous les fentimens
de compaflion 8e d’humanité , ils ne pardonne-

r rent à performe. Ils jetterent du haut en-bas de la
fortereflè tous ceux qu’ils y rencontrerent : 5C
Feux qui ne manquoient ny de cœur ny dedeiir ale

1 re -
v
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refifter ne le pouvoient, a calife queles avenues en
efloientfi étroites 8: fi roides , qu’eflant prenez par
les Romains 8K n’ayant pas moyen de combattre de
pied ferme , ils tomboient 8: citoient accablez par la.
multitude de leurs ennemis. Cela fut caufeque plu-
ficurs de ceux à qui jofeph le confioit le plus 8: qu’il
avoit choifis pour combattre auprés de luy . fe tuë
rent deleurs propres mains dans un lieu où ils s’e-
ûoient retirez. à l’extremité de la ville , parée que fe

voyant hors d’eitat de le pouvoir venger des Ro-
mains’en menant leur fan’g avec le leur. ils voulu-
rent au moins leur ravir la gloire deleur avoir donné
la mort , en (e la donnant à eux-mêmes.

. Ceuxquieilant de garde’s’apperçurent les pre-J
’miers de la prife de la ville, fe retinrent dans une

tour qui regardoit le Septentrion, o’ù’apre’s avoir ré-

fifié durant quelque temps , enfin fe trouvant acca-
blez par le grand nombre des ennemis ils voulurent
capituler : mais n’y ayanrpas cité receus ils (coffri-
rent la mort fans l’apprehender. Les Romains an-

’roient pû fe vanter que cette journée qui les rendit
maiilres d’une telle place ne leur auroit point coûté
de fang. fans la mort d’un de leurs Cagitaines n’om-
méAntqine qui fut tué en trahifon. ar citant allé
attaquer dans des cavernes ceux’qui s’y citoient re-
tirez en grand nombre , il y en eut un qui le pria de
luy (auver la vie st de luy donner la main pour mar-
quer qu’il la luy accordoit. Il l’a luy tendit fins fe dé-

erde rien: 8: eeperfide luydonnaun coup dans l’ai-
’ ne dont il tomba mort-

Lès Romainstuërent cejOurJà tout ce qu’ils renJ

contrerent, les jours fuivans ils chercherent dans
les cavernesôt les lieux foûterrains , 8: ne pardon-
nerent qu’aux femmes si aux enfans. Il y eut douze
cens captifs; 8e le nombre des Juifs qui furent tuez
durant tout leiiege fe trouva eilre de quarante mille
hommes. Vefpafien commanda de ruiner entier:-

R 5 ment
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ment la ville , Brode mettre le feu dans les forterelfes;
La prife de cette place que (on extrême refifiance a

’ renduë fi celebre arriva le premier jour de juillet en

:66.

la treizième année du regne de Neron.

ù,CHAPIVTREA XXIV.
7013p!) je jam»; dans une taverne , ois il "mon": guarani

u tufier". Il a]! découvert par unefimme. Vejfiafim
envoya unTrilmn defis ami: la] donner "au: le: a -
jurant: qu’il pouvoit drfirer: éilfenflmtlejë ren- V

dre à la]. v
OMMElCS Romains efioient fort animez contre
Jofeph , a: que Vefpafien ei’toitperfuadé gifle

.negrande partie delafuite decetteguerredepen oit
del’avoir entre (es mains, on le chercha avec un
extrême foin non feulement dans tous les lieux où
l’on crût qu’il pouvoit s’eitre caché . mais aufli

arm les morts. Il avoit cité fi heureuxqu’aprés
pri e de la ville il s’étoit échappé au travers des en-

nemis , a: efloit defcendu dans un puits fort pro-
fond àcofiéduquel il y avoit une caverne très-f
cieufeque l’on ne pouvoit ap ercevoird’enhaut. Il
y rencontra quarante des plus raves des ficus qui s’y
citoient aufli retirez , 8L qui ne manquoient de rien

our plufieurs jours. Il y demeuroit durant tout
e jour , 8c n’en fartait que la nuit pourobièrver

les gardes des ennemis . 8l voir s’il y avoit quelque
moyen de fe fauvcr. Mais n’en trouvant point.
tant les gardes citoient ermites , principalement

(à caufe deluy, il s’en retournoit dans [a caverne.
Deuxjonrs fe panèrent de la forte; 8c le troifiéme
une femme le découvrit. chpafien envoya Pau-
lin à: Galice» deux Tribuns l’affurer qu’il le traite;
roit bien. &l’cxhorteràfortir; mais il ne pût s’y
refondra, parce que n’efhnt pas fi perfuadé de la

,elemenee des Romains que de leur reflèntiment

’ du
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du mal qu’il leur avoit Fait, il craignoit que loi-s
qu’ils l’auroient en leur puifiânce ils ne vouluffent
s’en venger. Vefpafienluy envoya un autre Tribun
nommé Niunor fort connu de jofeph, quiluy re- ü
prefenta quelle efloit la generofitédes Romains en- fl
1ers ceux qu’ils avoient vaincus: Que fa vertu au ü
lieu-de luy avoir’acquis la haine de les Generaux ü
leur avoit don’ne’ de l’admiration: Qu’ils citoient u

fi éloignez de le defiiner au fupplice comme ils le n
urroient faire s’ils le vouloient fans qu’il fait u

’efoin pour cela qu’il fe rendu! , u’ils ne pen- a
foient au contraire qu’à le conferver acaule de fon il
merite : Que fi Vefpafien eut! eu quelque mau- n
vais deffein , il n’auroit pas choifi un de fes amis u
pour l’envoyer vers luy En le rendre minime d’une ü
Perfidic fous pretexte d’amitié a mais que quand n
mêmeilleluy auroit commandé, illuy auroit def- t1
obei plûtoit que d’executer un ordre fi indigne d’un «j

homme d’honneur, Ces paroles,quoy que fi puif-
(antes, ne perfuadant pas encore joieph . les fol-
dats Romains irritez de cette refiûance vouloient
mettîele feu à la caverne: Mais Vefpafien les re.

-tint , parce qu’il defiroitdel’avoir vivant entre fes
mains. Cependant Nicanor leprefl’oit avec encore
plus d’inûance, 8e les menaces de ces gens de guerre

augmentoient toujours. parce que leur nombre
s’augmentoit. Alors jofeph fereffouvint des fouges
qu’il avoit eus,dans lefquels Dieu luy avoit fait voir
les malheurs quiarriveroient aux juifs , &lcs heu-
reux fucce’s qu’auraient les Romains: car il f avoit
expliquer les fouges à: appercevoir la veriteà tra-
versl’obfcurité dont il plaifl à Dieu de les couvrir:
&parcequ’ilefioit Sacrificateur a: d’une race de Sa;
crificateurs,il n’ignoroit pas aufli lesPropheties qui
font rapportées dans les livres faims. Ainfi com-
me s’ileuit cité remply dans ce moment de l’Ef-
prit de Dieu . tout ce qu’il luy avoit fait voir dans

I R 6 i ces
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î’ccs fouges fe reprefenta aluy; se il luyDadrefliacet-
” te prierezGrand Dieu Createur de l’univers , puis
” que vous avez. refolu de mettre finàla profperue
v des juifs, pour augmenter celle des Romains , 8:

1’ m’avez choifi pour prédire ce qui dort arriverzje
"me foümets à voflre volonté , me rends aux Ro-
” mains,& confens de vivre: mais je prqtefle devant
” voûte éternelle Majefié que ce fera comme vofire
n minime. a: non pas comme un traître que je me
v remettray entre leurs mains.

CHAPITRE XXV.
Ïofepbfe voulant rendre aux Romain: fieux qui efloie’uf

mm lu] dans cette caverne lu] enfant d’étrange: re-
p proches , à: l’exhortem à prendre la même refilutian
t qu’eux de [e mir. Diluant qu ’iI leurfivil pour le: dé-

toumerde ce deflèin.

"a: Osaru enfuite de cette priere promitèNicanor de
a: le rendre: 8è wifi-toit ceux qui citoient avecluy
n dans cette cavernel’environnerent de tous cotez en
a. criant: qu’efi devenu l’amour de nos Loix, 8c ou
sa font ces antes genereufes 8: ces veritables juifs à qui
sa Dieu en les creant a infpire’ un fr grand mepris de la
u mort P Quoy jofeph . avez-vous tant de pamon
s. pour la vie quede vous refoudrepour la confirmer
n à vous rendre efclave? Oferezwous encore Voir le
n jour aprés avoir perdu laliberté? 8c avez-vous fi-
n toit oublié tant d’exhortations ne vous nous avez
a» faites pour nous porteràtout acrifier pour la dé-
» fendre? L’opinion quel’on avoit de voftre courage
n 8: de voftre prudence lors que vous combattiez con-
n tre les Romains eitoit bien mal fondée. fi vous efpe-
n rez maintenant de trouver par-my eux voltre falut.
sa Etfielles répondent à l’eitirne que l’on en faifoit:
u comment pouvez.vous defirer d’eltreredevablet

-*.
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la vie à ceux que vous confidcriez alors comme vos a
mortels ennemis ?’ w fileur bonne fortune vous a n
fait perdre le fouvenir de vos premiers fentimens: a
nous ncl’avons pas perdu comme vous. Nous con. a
fervons toûjours le même amour pour nos faintes a
Loix 8c pour la gloire de nome patrie; 8: nousvous a
offrons pour les maintenirôt nos bras 8c nos épées. u
Si vous cites airez genereux pour vous donner la u

, mort à vous-même , vous conferverez en mourant u
la qualité de chef des juifs. Sinon, vousne lailfe- u
rez pas de mourir , puis que vous recevrez la mort à:
par nos mains: mais vous mourrez comme un lâche se

8c comme un traître. a:Enfuite de ces paroles ils tirerent leurs épées avec
a menaces de le tuer s’il fie rendoit aux Romains. Et
alors dans la craintequ’eutjofepfx de manquer à ce

u’il devoit à Dieu s’il mouroit avant ue d’avoir
it entendre à ceux de fa nation les c ofes qu’il

luy avoit fait connoiflre, il eut recoursiaux raifons
:3 qu’il crut efire les plus capables de les perfuader ,
[a &leur parla en cette forte.
:5 D’où vient cette palliai! qui vous porte à vous " 2.68.

donner la mort à vous-mêmes , 8c à. vouloir en ”
feparant le corps d’avec l’ame diviferce que la na- r

. turc a fi fortement uoy? Œefi quelqu’un s’imagine R
13, que j’ay changé de fentimens , les Romains [gavent u
a s’il efl: vray. j’avouë que rien n’elt pluS’glorieux f
fg «que de mourir dans la guerre; mais parles Loix de ”
J: la guerre, 8: par les mains des viéïtorieux. jede- "

«meure d’accord aufli que je ne devrois non plus faire R
Hiflicultéde me tuër que de-prier les Romains de me b
tuër: mais fi encore que nous fuyonsleurs ennemis "
ils veulent nous fauver la vie: à combien plus forte i’
raifondevons-nous nous portera la conferver? 8: 4
n’y auroit-il pas dela folie à nous traiter nous-mê- ”

V mes plus cruellement que nous ne voulons qu’ils ’F
a nous traitent? C’en: une belle chofe fansdoute que U

I i R 7 de
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ç, de mourir pour la liberté, .pourveu que ce foit en
n combattant pour la.defendre. en tombant fous
. , les armes de ceux qui nous la ramifient. Mats ces Cir-
u confiances celfent maintenant . puis que les com-
" bats [ont celiez , 8c que les Romains tre-veulent
,7, point nous aller la vie. Quand rien n’oblrgeà re-
., chercherla mort, il n’y a la: moins de lâcheté à
,,fe la donner, qu’à l’appre ender 8: à la fuir lors
,, que l’honneur a: le devoir engagent in expofer.
,, Œi nous empêche de nous rendre aux Romains,
,,finon la crainte de la mort? &quelle ap arenee y
,, a-t’il donc d’en choifir une certaine pour egarentir
,, d’une ui cit incertaine? Si l’on dit que c’en: pour
,, éviter a fervitude , je demande fi l’eflat ou nous
,, nous trouvons reduits peut palier pour efire en 1i-
,, berté : Et fil’on ajoute que c’elt une aétion de cou-

,, rage de fe tuër fol-même . je foûtiens au contraire
u que c’en en: une clicheté : ne c’clt imiter un Pi-
,, lote timide, ui par l’appre eufion qu’il auroit de
,, la tempefte fu mer croit lu -méme fou vaifl’eau
,, avant qu’il courut! fortune le perir; a: enfin que
,,c’efl: combattre le fentiment de tous les animaux,
,, a: par une impieté facrilege offenfer Dieu même.
,, qui en les creant leur a donné a tous un intimât con-
,, traire, Car en voit-on qui fe fanent mourir eux-
., mêmes volontairement : 8: la nature ne leurinfl
;,pire-t’elle pas commeuneLo inviolableledefirde
,, vivre? Cette raifon ne fait-e le pas aufli que nous
,, confiderons comme nos ennemis 8: panifions com-
" me tels ceux qui entreprennent fur noftre vie?Com-
n me nous la tenons de Dieu , pouvonsnous croire
h qu’il foulfre fans s’enoEenferque les hommes ofent
;, me’ rifer le don qu’il leur en a fait? 8c puis que c’en:

n de uy que nous avons receu l’eltre , oferions-nous
;, vouloir cerfer d’eitre que felon qu’il luy plain: . 8:
;, qu’il l’ordonne? Il cit vray que nos corps font mor-
’u tels parce qu’ils [ont formez d’une matierefragilcôl

r cor-
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Corruptible: mais nos ames fontimmortellcs . a: u
participent en quelque forte de la nature de Dieu. ü
Ainfi l’on ne peut fansimpieté entreprendre de ra- ’9
vir aux hommes cette race qu’ils tiennent de luy "
comme un depoll: qu’i luy a plû de leur confier. "
Que fi quelqu’un entreprend donc de fe laravir , fe ’fi
flatera-t’il de la creance de pouvoir cacher auxyeux "

. de Dieu l’ofenfcqu’il luy aura faite? Il n’y a per- *
forme qui ne demeurcd’accord qu’il en jufte de pu- "
nir un efclavequi s’enfuit d’avec fou mainte, quoy "
que ce maiflre foit un méchant: 8e nous nous ima- "

- ginerons de pouvoir fans crime abandonner Dieu , "
qui n’ait pas feulement nome maiiizre , mais un ”
maifire Touverainement bon. Ignorez-vous qu’il un a;
répand fes benediâions fur la poflerité de ceux qui ”’°"
lors qu’il luy plait! deles retirer à luy remettent en- n":
tre [es mains felon les Loix de la nature la vie qu’il "en-
leur adonnée; 8: que leurs antes s’envolent pures "droit
dansleCiel pour y vivrebien-heureufes . 8: revenir ”qu°
dans la fuite des fiecles animer des corps qui foient ’42-
purs comme elles: maisqu’au contraire les ames de "uoy-
ces impies qui par une manie criminelle fe donnent "oit la
la mort de leurs propres mains . font precipite’es "n°-
dans les tenebres de l’Enfer: &queDieu qui en: le me?”
pere de tous les hommes venge les offenfes des e- ’3th
res furies enfans? C’eii pourquoy noftre tres- age "
Legiflateur fçachant l’horreurqu’il ad’un tel crime. ”

a ordonné que les corps de ceux qui fe donnent vo- ”
lontairement la mort demeurent fans fepulturejuiï.”
ques apre’s le coucher du Soleil, quoy qu’il foitper- ” r
mis d’enterrer auparavant ceux qui ont cité tuez ",
dans la guerre: 8: il y a même desnationsqui cou- "
pont les mains parricides de ceux dont la fureur les ’t - s
a armées contre euxanêmes, parce qu’ilscroyent ”
jufie de les feparer de leurs corps comme ils ont fe- ü
paré leurs corps de leurs aines. LaiiÏons-nous donc "
perfuader à la raifon. (algique grands que foient s

nos
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5’ nos malheurs tous les hommes y font fujets: mais
" n’y ajoutons pas celuy d’ofiènfer noltre Çreateur
" par une a&ion qui attireroit fur nous fou indignas
” tionôcfa colore. Si nous nous refolvons à vivre,
” n’apprehendons point de ne le pouvoir avec hon-
” neur aprés avoir par tant de grandes a&ions témoi-
” gué nolire valeur 8: nome vertu. Et fi nous nous
” opiniai’trons a vouloir mourir , mourons glorieufe- l
” ment en recevant la mort par les mains de ceux de .
” qui nous ferons prifonniers de guerre.’Mais je ne r
” veux pas devenir moy-même mon ennemy , en .
f manquant par une trahifon inexcufable à la fidulité
’ que ’e me dois , ny dire plus imprudent que’ceux

’ ” qui fi: rendent volontairement aux ennemis , en fai-
” lant pour perdre ma vie ce qu’ilsfont pour (auver la
” leur. je fouiraite neanmoins que les Romains me
” manquentde foy: a; je ne mourray pas feulement
” avec courage, mais avec plaifir, fi après m’avoir
” donné leur parole , ils m’oflent la vie , parce que
” rien ne me fgauroit tantconfoler de nos pertes , que
” de voir que par une fi honteule perfidiegi’ls tenaillent
"l’éclat de leur viétoire. ’ - A. l

Œnn-m.nn- a.

f
l

CHAPln-rne XXVI.
: ÏOfl’Ph ne pouvant détourner aux qui elloimta’we lui de

’ la rtfilution qu’ils aveieutprife dele tuër , il leur par.

[bade de jetter leflrrt pour afin tuez. par leur: campa-
gnonnér mm par par eux-mémos. Il demeure fin! en
vie avec un autre, (9-fe rend aux Romains. Il dl mené
à Vefpajim. Sentimrmfawraéles de Tite pour lu].

369, Il O s a un s’efforça par ces raifons 8c d’autres qu’il

u

... - "-..-1 "sa n.n.a a ma.

y ajoûta de détourner fes amis de la funefle refo-
tion qu’ils avoient prife: mais il les trouvafourds

à fa voix , parce que leur defefpoir les avoit portez
à fe devoüeràla mort. Au lieu de s’adoucir . ils s’ir-

’ ’ riterent
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riterent encore davantage , vinrent èluy l’épée à la
main en luy reprochant fa lâcheté , 8c il n’y en eut

* un feulqui ne parûtle vouloir tuër. Dans un fi ex-
trême peril, il appelloit l’un par fon nom,- regar.
doit un autre avec ces yeux d’un chefqui fçait com-
mander . 8: dontla vertu imprimedu refpeét dans
ceux quifontaccoûtumez au): obeïr; prenoit un
autre par lebras ; prioit un autre, 8c détournoit ainfi
en diffa-entes manieres les coups de ceux quiavoient
confpiré fa perte , de même qu’une belle fauvage
environnée de plufieur’s chafièurs tourne tette vers
celuy qui cit le plus prêt de la fraper. Enfin comme
malgrela fureur, dontils citoient tranfportez , ils
ne pouvoient s’empêcher de revcrer un chef pour
qui ils avoient tant d’eilime , ils fentirentleurs bras
s’affoiblir : leurs épées leur tomboient des mains;
8c dans le même temps qu’ils luy portoient quel-
ques coup s , leur affeétion pour luy s’oppofant à
leur colere en diminuoit tellement la force , qu’elle
les rendoit inutiles.

ofeph de [on coïté ne perdoit pointle jugement
dans un fi preffint peril: mais le confiant en l’alli-
flance de Dieu , il leur parla en ces termes: Puis que
vous cites refolus de mourir,jettons le fort pour voir
qui fera celui qui devra ellre tuéle premier par celui
qui le fuivra: 8: continuons toûjours d’en ufer dela
même forte, afin que nul de nous ne fe tuë de fa
propre main , mais reçoivela mort par celle d’un au-
tre. Cette propofition fut receuë de tous avec jo e ,
parce qu’ils ne pouvoient douter que jofeph ne (t
bien-toit du nombre de ceux qui feroient tuez. , 8c-
qui préferoient àla vie une mort qui leurferoit coma
mune avec luy.

I Ainfi le fort fut jetté: 8c celuy fur qui il tomboit
tendoit la gorgeàceluy’ qui le devoit tuër: ce qui
continuajufques àce qu’i ne relia plus quejofeph
8c un autre , fuit que cela arrivait par hazard , ou

. par
1’79;
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par une conduite particuliere de Dieu. Alors jofeph
voyant que s’il eût encore jette’ le fort , ou il lui en
auroit coûté la vie, ou il lu auroit falu tremper fer
mainsdans le &ng d’un de lbs amis , il luy perfuada
de vivre, a résluy avoir donné parole de le fauvcr.

jofeph etrouvant ainfi delivre’ de l’extrême pe-
ril ou il s’efloit veu tant du côtédes Romains que de
ceuxde fa propre nation . [e rendit à Nicanor. Il le
mena à Vefpafien z 8c jamais prefl’e ne fut plus gran-
de que celle des foldats Romains que le defir de le
voir lit affembler auprés deleur General. Au milieu
de ce tumulte on pouvoit remarquer dans leurs di-
verfes actions leurs ditferens fentimens: les uns té-
moignoient leur joye dece qu’il avoit cité pris: d’au-
tres e menaçoient: d’autres tâchoient de fendre la
prefie pour le voir encore de plus prés: ceux qui
citoient le plus éloignez croyoient qu’il faloit faire
mourir ce’t ennemy du nom Romain: a: ceux qui
efloient plus proches de lui fe fouvenans de fes grau.
des aâionsadmiroient les changemens de la fortu-

p ne. Mais il n’y eut un (cul des chefs qui bien qu’uti-
mé auparavant contre luy ne fentill (on coeur s’a-
doucir. 8c Tite plus que nul autre , parce qu’ayant
l’ame tres-éleve’e, la grandeur de courage que o-
feph faifoit paroiilre dans fon malheur jointe à on
âgequieiloit encore dans une pleine vigueur, luy
donnoit une extrême compaflion; 8: que fe repre-
fentant d’ailleurs qu’un homme qui s’eiloit rendu
redoutable dans tant de combats fe trouvoit alors
captif entre les mains de fes ennemis , il ne pouvoit
airez admirer le pouvoir dela fortune, les change-
mens qui arrivent dans la guerre, 8e l’inconi’tance
des chofes humaines. Plufieurs à fou imitation en-
trerent dans des fentimens favorables pour jofeph;
a: il fut principalement caufe de ceux que Vefpafien
fou pere en conceut.

CRAC

l
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CHAPITR! XXVII.
Vrjpafien voulant envoyer fafiph prifmnirr à New"; ’

foleph lui fait changer de. riflai» en lui prédgfans s
i: qu’iljeroit Empereur à Titefonfilr apés luy.

V Esrasreu commanda de garder tres-foigneufe- 17 Il
H, mentjofeph, parce’qu’il vouloit l’envoyer à

Neron. jofeph l’ayantfceu luy fit dire qu’il avoit
quelque chofe à luy declarer qu’il ne pouvoit dire
qu’à lu y feul. ,Vefpafien luy ayant enfuite donné au-
dience en prefence de Tite 8c de deux de fes amis il
lui parla en ces termes: Vous croyez fans doute.Sei- a
prieur, avoir feulement entre vos mainsjofeph pri- a
onnier. Mais je viens par l’ordre de Dieu vous don- u

ner avis d’une chofe qui vous cil infiniment plus im- n
portante. Sans cela. je [gay trop de quelle forte ceux si
qui ont l’honneur decommander les armes des juifs a
doivent mourir, pour eilre tombé vivant en vofire u
Pliiffance. Vous voulez m’envoyer a Neron. Et u
pourquoy m’y envoyer , puis que luy 8c Ceux qui u
Gy fuccederont jufques à vous ont f1 peu de temps a

à vivre? Oeil vous feulqueje dois regarder com. a
me EmpereurôtTite voflre fils aprés vous, parce n
que vous monterez. tous deux fur le trône. Faites- a
moy donc garder tant qu’il vous plaira; mais com- se
me vollre prifonnier , a: non pas comme celuid’un a:
autre; puisque vous n’elles pas feulement devenu a
par le droit de la guerre maiitre de ma liberté &de a ,
ma vie; mais que vous le ferez bien-toit de toute u
la terre, &que je merite un traitementbeaucoup a: . i
plus rudeque la prifon, fi je fuis fi méchant et fi u
hardy que d’ofer abufer du nom de Dieu pour vous a
obliger d’ajouter foy à une impollure. sa

Dans la creance qu’en: Vefpafien que ofèph ne "
luY Parloit de la forte que pour l’obliger luy dire

a, favo-O

J
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favorable, il eut peine d’abord à le croire . mais il s’y

trouva pend-peu plus difpofé , parce que Dieu qui
le deltinoit à l’Em pire lui faifoit connoiftre par d’au-
tres marques 8: par d’autres lignes u’il pouvoit
efperer d’y arriver.& qu’il trouvoit o eph veritable
dans tout le refte.de ce qu’il diroit. arl’un des deux
de fes amis en prefence defquels il luy avoit parlé,
ayant demandé à jofeph’ comment il fe pouvoit fai-
re que fi ces prediélions’n’eftoient point des réve-
ries , il n’eût pas préveu la ruine de jotapat 8c fa
prifon , a: évité s’il l’avoit préveu , de tomber dans

ces malheurs , il lui avoit répondu qu’il avoit prédit
à ceux de jotapat que leur ville feroit prife apre’s une

-, teillance de quarante-fept jours , 8C que luy-même
tomberoit vivant entreles mains des Romains.Vef-

I - paficn fur le rapport de cét entretien de fou amy a-
vec jofeph fe fit enquerir fecretement des autres
prifonniers fi cela s’cfloit pallié de la forte , ô: trouva

1:73.

civilité.

, qu’il citoit vray. Ainfi il commença à croire que ce
qu’il luyavoit dit touchant ce qui le regardoit en
particulier pourroit l’ellre aufli , 8e ne le fit pas tou-
tefois garder moins feigneufementsmais il n’y avoit
point egraces , dont il ne l’obligeafl: en toutle re-
lie: 8c Tite de fou coïté le traitoit avec tus-grande

CHAPI’TRI XXVIII.
Vçfpafim me: une partie de fer troupes en quartier

d’hywr dans Cefizre’e à dans Scytkopolis.

L E quatriéme jour de juillet Vefpafien retourna
à Ptolemaïde, a: marchant le long de la colle

dela Mer fe rendità Ccfarée, qui cil: la plus grande
de toutes les villes de la judée. Comme la plupart
des habitans citoient Grecs,ils le receurent trcs-bicn
avec fou armée, tant par leur affeâion pour les Ro-

mains,
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mains. que par leur haine pour les juifs. Elle citoit li
grande qu’ils lui demanderont avec de grands cris de
faire mourir jofeph. Mais ce fa e General confide.
rant ces clameurs comme un e et de la paflion d’u-
:ne multitude confufe, ne leur répondit point à cette
demande. Il mit feulementdeux legions en quartier
d’hy ver dans cette ville , où elles pouvaient dire
commodément, parce que l’air y elt aufli temperé
dans l’hyver que la chaleur y cit exceflive durant
l’eflé, à caufe qu’elle cil affile dans une plaine fur le

rivage de la Mer: on pour ne la pas furcharger par le
logement de trop de trou pes,il envoya a Scythopolis
les cinquiémc 8c douziéme legions.

C H AI? r T un XXIX.
Les Romain: prennent fins peine la pille de flippé , que

Vefpafien fait ruiner , é- une horrible tempqfle fait
perir romjës habita»: quis’en alloientfitis dans leur:

ramifierait, . ,Epunnaur un grand nombre de juifs , tant de
Cceuxqui s’étaient revoltez contre lesRomains,
que de ceux qui s’eitoient fauvez des villes qui a.
voient été prifes, rebâtirent joppé que Celtius avoit
ruinée; 8c ne pouvant trouver de quoy vivre fur la
terre à caufe du ravage fait dans la campagne , ils
confiruifire’nt un grand nombre de petits vaifl’eaux’;

fe mirent en leus; courant les côtesde’la Phcnicie,
de la Syrie , 2k même celles d’Egypte, rroublcrent
par leur piraterie tout le commerce de ces Mers.Sur
l’avis qu’en eut Vefpafien , il envoya contre joppe’

des troupes de cavalerie 8c d’infanterie: 8: comme
cette placeétoit mal gardée. elles y entrerent la nuit

-tres.facilement. . Dans une telle furprifc les habitans .
n’ayant pas la hardielfc de mimer s’enfuirent dans
leurs vaiifeaux, 8c y pafferent la nuit hors de la pot-I
géo des transat des fléches de leurs ennemis.

- - r Pour.4
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382. Galant DES Jurrs connu us Ron:
Pour bien comprendre en uel peril ilsy citoient

"îlefl: necefi’aire de reprefenter a fituation de Jappe.
Cette ville quoy qu’aflîfe fur le bord de la Mer n’a

yointde port : le rivage fur lequel elle cil baffle en:
extrêmement pierreux 8: fort élevé: à: fes deux co-
llez qui (ont des rochers naturellement creux s’é-
tendent en forme de cramant aflèz avant dans la
Mer. Ainlî lors que le vent de bile fouflie , les flots
qu’il poutre contre ces rochersles couvrent de leur
ecume avec un bruit fi épouvantable , qu’il n’y a
goint de lieu où les vaiffeaux puilïènt courir plus de
ortune. On y voit encore les marques des chaîfnes

d’Andromede: a: ellesy ont apparemment efté gra-
. vées pour faire ajouter foy à l’ancienne fable.

Ceux qui s’en citoient fuis de Jappe efiant donc
danscette rade. à peine lejour commençoit à paroi-
itre que le vent qu’ils nomment noire-bile s’éleva
avec tant de violeuc: , qu’il ne s’elt jamais vû une
lus horrible tempefle. Une partie des vaiffeaux fe

Erifoient en fe choquantzd’autres le fracafi’oient con-
tre les rochers z 8: d’autres voulant à force de rames
gagner la pleine Mer pour éviter d’échoüer fur la c6.

te.que les pierres qui s’y rencontrent 8: lesRomains
ui les y attendoient leur rendoient également re-
outableJè trouvoient en un moment élevez fur des

montagnes d’eau,8t precipîtez enfaîte dans les abyf-
mes que leur ouvgnitcctte effroyablqempéte. A in-
ti il ne relioit à ce miferable peuple dans une telle
extremité aucune efperance de (alu: . parce que (bit
qu’ils s’éloigndfent de la terre. ou qu’ils s’en appro.

chaflènt , il: ne pouvoientéviter de perir , ou par la
fureur de la Mer , oupar les armes de leurs ennemis,
L’air retentifibit des gemiEemens de ceux qui re.
fioient dans ces vaifl’eaux fracafi’ez: on voioit de tou.
tes parts d’autres fe noyer, d’autres fetuër eux-mè-
mes,& d’autres pouffez par les vagues contre les ro-
chanci; il: citoient tuez par les Romains. la

. et
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Mer n’eftoit pas feulement toute couverte de nau-.
fra es, mais toute teinte de fimg, &l’on compta
ju ques à quatre mille deux cens corps qu’elle jetta
fur le rivage.

Les Romains s’eüant de la forte rendus. fans
combattre, maiilrres de Jappe, ils la ruiner-enten-
tierementzëc cette malheureufe ville fe trouva avoir
cité prife deux fois par eux en fort peu .de temps.
chpafien pour empêcher les pirates de s’y raflèm-
bler en fit fortifier le lieu le plus élevé, ylaiifaen
garnifon un peu d’infanterie. 8c afiëzde cavalerie
pour faire des coutres dans le pays d’alentour, .8:
mettre le feu dans les bourgs a: dans les villages:
ce qu’ils ne manquai-ent pas d’ executer.

CHAPITRE XXX.
u flafla micmac que 70 eph 4110i! 416 tu; dam 70:44:

met tout: la ville de enfilent dan: une afiifiion in-
triguoit. un elle]: tmvertit en haine contre luy lors
qu’on fient qu’il qui; feulement pn’fimu’er à» bien

traité par les Romaim.

L 0 a s que le bruit de ce qui s’eltoit poiré à jota-
pat fut arrivé à Jerufalemda grandeur d’une tel-

le perte , a: ce qu’il nefe trouvoit performe qui eût
vû ce que l’on’en rapportoit, empêcha d’abord d’y

ajouterfoy : car de cegrand nombred’hommes , qui
citoient dans cette miter-able ville , il n’en citoit relié
un feul qui en pût dire des nouvelles. La renommée

ui publie fi promptement les mauvaisfucce’s fut la
cule par quil’on apprit d’abord celui-là: mais la ve-

rité fe répandit enfuitede tous côtez 8: diflipa peu à .
peu les doutes. On y ajoûtoit même des chofes qui
n’eltoient point , 8c on afinroitque ofephavoit cité
tué. Toute Jerufalem en fut fi afiiigec. qu’au lieu que
les autres n citoient pleurez que par leurs pareus 8:
leur: amis . il l’efioit de tout le mondes a: le deuil

que

2.76;
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que l’on fit pourluy durant trentejours fut fi extra-
ordinaire,qu’il y avoit preife à retenir des muficicns
pour chanter ces cantiques funebres quel’on recite
dans les obfeqnes des morts. Mais enfin le temps
éclaircit encore davantage la verité: on (cent com-
me toutes chofes s’eitolent paifées: on apprit que
jofeph citoit vivant entre les mains des Romains; 8:
que leur General au lieu de le traiter en efclave luy
faifoit beaucoup d’honneur. Alors pt un change-
ment étrange cét extrême amour qu’on avoit pour

lu quand on le croyoit mort , fe convertit en une
te le haine allai-tôt qu’on (cent qu’ilefloit vivant,
que les uns le traitoient de lâche , les autres de trai-
Itre ; 8c cettetindignation citoit fi publique, qu’on
entendoit par tonte la ville diredes injures contre
luy : car les malheurs dont ils fe trouvoient accablez
leur aigriflbient tellement l’efprit , qu’ils agifl’oient

fans aucune retenuë: 8c au lieu queles ambitions fer.
vent aux [ages pour éviter de tomber en d’autres,
elles ne leur ferroient que comme d’éguillon pour
les exciterà s’en attirer de plus grandes.Ainfi il rem.
bloit que la fin de l’une fuit le commencement de
l’antre; 8: ils s’animoient de plus en plus de fiJreur
contrelcs Romains,dans la penfée qu’en fe vengeant
d’eux , ils le vengeroient aulii de Joleph.

CHAPITRE XXXI.
Le Roy Agrippa convie Vefpafim d’aller avec fin: armée

je mfiaifrhir clampai Royaume : à» Vefpafien f; n.
utàreduire flux l’abeiflance de ce Prirm ijen’ade

à Tranchée qui x’qfloient "vairées tout" lui. Il en.
me]: un Capitaine exhorter aux de T yberiatle à ren-
trer dans leur devoir. Maisîejm chefdufaflieux le

’ A toutmintdefe retirer.
r37. a YE p a N n A n 1-. le Roy Agrippa ayant convié

h ’ Vefpafien d’aller avec [on armée dans [on

- ’ ” I Royau-
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Royaume , tant par le defir de l’obliger; qu’à caufc
qu’il pretendoit reprimer par fan moien les mon;
vemens de fon E (lat; ce General de l’armée Romai-
ne partit de Cefarée qui cit aifife fur le bord de la
pu , pour fe rendre à Cefarée de Philippes. Durant
vingt jours qu’il y demeura fes troupes ferafraifchi-
rent: 8c il rendit graces à Dieu par de grands feftins
de fes bons fucce’s. Sur ccqu’il appritque Tyberiade
&Tariche’e qui dépendoient duRoyaumed’Agrippa
s’efloient revoltées , il crût ne pouvoir rencontrer
une occafion plus favorable de reconnoiflre l’aile.
(tion de ce Prince. qu’en reduifant ces deux villes
fous fa pniflîmce. Ainli il refolut de marcher contre
elles, 8c envoya Tite à Cefarée y prendredes troupes
pour attaquer Scythopolis. Cette villgni cil proche
de Tyberiade cit la plus grande de toutes celles du
canton qui porte le nom deDecapolis à canfe qu’il cil
com pofe’ de dix villes. Vefpafien y arriva le premier
8c y attenditfon fils. Aprés qu’il fut venu ilpaflâ ou-
tre avec trois legions, 8c s’alla campera trois [indes
dcTyberiadeen un lieu nommé Senabris d’oùil pou-
voit clive vû-de ces revoltez. Il envoya de-là un Ca-
pitaine nommé Va’erien avec cinquante chevaux
pour exhorter les habitans à demeurer dans le de-
voir , parce qu’il avoit appris que le peuple citoit de
Ce fentiment , 8: que ce n’eltoit que par contrainte
que la violence de quelques feditieux leur faifoit
prendre les armes. Lors que Valerien fut proche de
la ville il mit pied àterre, ô: fit faire la même chofe
à [es gensp ur témoigner qu’il ne venoit pas com-
me cnnemy. Mais ces factieux conduits par 74m fils
de Tobie qui citoit un Capitaine de voleurs, vinrent
fondre fur luy fans luy donner le loifir de parler. Va-
lerien furpris deleur audace, 8c n’ofant combattre
contre l’ordre de fon General quand même ilauroit
cité affuré de vaincre, aulieu qu’ilune voyoit point

. d’apparence de pouvoir foûtenir avec fi peu de gens

Guerre Tome l. S ’
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386 Guru! pas jures comme LES Rosa;
a: en defordre un fi grand nombre d’ennemis ni veJ
noient à luy en bon ordre .voulut fc fauver pied
avec cinq autres qui n’eurentrpas le loifir non plus
que luy de remonter à cheval. Ces mutins prirent
leurs chevaux , les menerent dans la ville , 8c n’en li;
rent pas moins de vanité que s’ils les enfientgagnez
de bonne guerre.

CHAPITRE XXXll.’
le: principaux ladins»: le néeriade implorent la rie-

mmee de Vefpafien. à» il leur pardonne enfumer du
En] Agrippa. de Tobie s’enfieit de Tyberiads
àTaflthe’ïlfplgiln ejl receu dans Tjâeriade, à: afic-

ge enfuit? rie ée.

U N a fi manvaife salon donna tant de fujet de
craindre aux principaux de la ville de Tybe-

riade, qu’ellant conduits par Agrippa leur Roy ils
s’allerent jetter aux pieds de Vefpafien pour-lemn-
luter d’avoircompaflion d’eux. 8c de ne pas attri-
uer atome leur ville le crime de quelques particu-

liers s mais de pardonnerâ un peuple qui avoit toû-
jours cité affeâtionnéanx Romains , a: fe contenter
de punir ces faâienx qui les avoient empêchez
d’ouvn’r leurs portes. Vefpafien touché de leurs
prieres a: del’apprehenfion qn’Agrippa avoitpour
cette ville , refolnt de leur pardonner , quoy qu’il le
tinit fort ofienfé de la prife de ces chevaux. Ainfi il
donnapar eux afl’urance au peuple deneluy point
faire de mal: 8c lors que jefns 8: ceux de fa faâion
virent qu’il n’y avoit plus de (cureté pour eux , ils
s’enfuirentà Tarichée.

Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec de
la cavalerie fa faifir de la forterelfe , 8c reconnoifire
fi tout le peuple citoit dans le fentiment que ces par-
ticuliers avoient témoigné. Ayant trouvé qu’ils y

. ’ citoient

.4.-44 m...-..
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eiloient il en donna avis à Vefpafien, qui marcha
vers la ville avec toute fou armée. - Les habitans alle.
rent ara-devant deluy avec de grandes acclamations
8c le nommoient leur bien-faitenr 8: leur fauveur.
Ses troupes ne pouvant avancer qu’aveq peine à cau-
fe que les portes de’fa ville citoient trop etroites. il fit
abattre un pan de mur des collé du Midy,&défendit
en même temps en faveur du Roy Agrippa defaire
aucun déplaifir aux habitans. Il confirma enfuitel
ce Prince la grace qu’il avoit luy accordée de ne
point faire abattre le refie des murs . fur la paro-
le qn’il luy donna que cette ville demeureroit defor-
mais tranquille: 8:. il n’y eut point d’autres foins que
ce Prince ne prifi pour la foulager des maux que la
divifionoù elle s’e’toit veuë luy avoit caufez.

Vefpafien partitde Tyberiade pour s’aller cam;
per proche de Tariche’e &fortifia [on camp d’un
mur, parce qu’il jugeoit bien que le fiege de cette
place luy coûteroit beaucoup de temps , à calife que
les plus feditieux s’y efioientjettez parleur confian.
ce en fa force 8: en celle qu’elle tire dulac de Gene-
zareth. Cette ville cit commeTyberiade ballie fur
une montagne 5 8: aux endroits où elle n’eltoit point
fortifiée par lelac.]ofeph l’avoit fait enfermer d’une
très-forte muraille . dont le circuit u’eiioit guere i
moind te que celuy de T yberiade. Dés le commen-
cement de la revolte il y avoit faitporter tontl’ar-
gent 8c toutes les provifions qu’il avoit pû , 8c
l’avoient suife ainfi en eltat de tirer de grands avanta-
ges de fes foins. Les ailiegez avoient de plus ufur le
lac plufienrs barques armées qui pouvoient égale.
ment leur fervir en des combats fur l’eau: 8c à fe fa n-I
ver fi ceux de terre ne leur citoient pas favorables.

Jefnsôtcenx (lofa faétion fans s’étonner ny des
grandes forces des Romains ny ’ de leur difcipline: 4

rent une furieufe fortiefur ceuxqui fortifioient leur
i camp. mirent en fuite les travailleurs. abattirent

S a une
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388 Goums pas jam connu»: LES Rosa.
une partie du mur avant qu’on les en pull empe.
cherrât nele retirerent que lors qu’ils virent les en-
nemis alfemblez en fi grand nombre qu’ils ne pour-
roientleur refifter. Les Romains les ourfuivirentk
[les poufferentjufques au Lac, où ils e jetterent dans
leursbarques &s’éloignerent hors de la portée des
traits à: des javelots. Là ils jetterent l’ancre 2 8L ton-
tes leurs barq des efiant prefiê’es 8: rangéesen bataille
les unescontreles autres,il fembloit u’ils vouloient
de demis l’eau combattre les Romains qui citoient
fnrla terre ferme. Vefpaficn ayant appris qu’en ce
même temps il paraîtroit beaucoup de juifs dans un
lieu proche de la ville , il y envoya (on fils avec fit
cens chevaux tirez de fes meilleures troupes.

k
CHAPITRE XXXIII,

Titefe refout d’attaquer avetfix un: thwauxfirtgranl
nombre de fini: de TarieÆe’e. Harangue qu’il

fait auxfiens pour les animer au tomâat.

LE grand nombre des ennemis obligea Tite de
mander à Vefpafien qu’il avoit befoin de plus

de gens pour les attaquer. Mais avant que ce
renfort fuit venu voyant qu’encore quecette gran-
de multitude étonnait quelques-uns des fiens , la

lufpart témoignoient de ne les point craindre , il
eur parla en cette forte d’unlien élevé d’où ils pou.

;, voient tous l’entendre. Romains , C’efi par vous
,, nommer que je commence. parce que ce nom fi
,, glorieux fuflit pour vous remettre devant les yeux
,, les aétions heroïques de vos illuilres anceftres .
,, 8c je parleray enfuite ’.de ceux contre qui vous
,, avez à combsçtre. Pour ce qui cit de vous: Quel-
’., le nation dans toute la terre a ofé nous refifler
’., fans que nous en (oyons demeurez vi&orienx?
a: Et quant aux Juifs , il faut demeurer d’accord

qu’en,
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qu’encore qu’ils ayent toû’onrs fuccombé fous l’ef-

fort de nos armesils ne e font jamais tenus pour
vaincus. Œelle apparence y auroit-il donc que p
nous enliions moins de courage dans naître prof -
perité, qu’ils n’en témoignent dans leur mauvaife
fortune? Maisje remarqneavec joye fur vos vifa-
ges vol’tre generofité ordinaire; 8c je crains feule-
ment que le grand nombre des ennemisn’el’tonne
quelques-uns de vous. C’elt ce quim’obligeâ vous
xhorter de vous fonvenir qui vous elles, 8: quels

ils font. Car bien qu’il fait vray que les Juifs ne
manquentpas de hardicfiè 8c qu’ils méprifent la
mort, ils ont fi. peu d’ordre 8rd: fcience dans la
guerre , que quelque grand que fait leur nombre
il doit plûtofl: palier pour une multitude confufe
que ourune armée. Qui ne fgait au contraire qu’il
ne e peut rien ajouter a nollre diflipline kano-
lire experience? Et pourquoy entre toutes les na-
tions du monde fommes-nousles feuls qui conti-
nuons durantla paix àfaire tous les exercicesdela
guerre , fi ce n’en: pour ne craindre point d’attaquer
ceux qui nous fnrpafl’eut de beaucoup en nombre?
A quoy nous ferviroient nos continuels travaux

’ s’ils ne nous rendoient incomparablement plus
redoutables que ceux qui n’ont nulle experience?
Confiderez anfii que vous combattez armezeontre
des gens prefqne fans armes . avec de la cavalerie
contre del’infanterie, 8: avec d’excellens chefscou-
tre des troupes que l’on peut dire n’en avoir point.
Combien croyez-vous que tant d’avantages que

" vous avez fur eux doivent diminuer leur nombre 8c
augmenter le vofire dans voûte efprit? Quelque
vaillans que laient les ennemis que l’on a acom-
battre , 8: quoy n’ils foient en beaucoup plus grand
nombre, on ne aille pas de les vaincre lors qu’on
les attaque avec hardicrl’c,parccque l’on peut lus
facilement garder fou ordre 5c le fccourir: au ieu

S 3 i que
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” que la quantité de troupes reçoit [cuvent plus de
v dommage par la confufion qu’elle apporte , ne
” parles efforts des ennemis. Cette audace.ce de ef-
” poi r , 8c cette fureur en quoy confine la principale
” force des Juifs , peut fans doute fervirde beaucoup
” lors que la bonne fortune les feeonde: le moindre
fi mauvais fuccés éteint ce grand feu a: le rend inutile
” a! mêprifable. Au contraire la conduite. la fermeté.
” &le courage qui nous font pouffez-fi avant lebon-
” heur de nos armes , ne nous abandonnent pas lorsQ
” que ce bonheur nous abandonne. Quelle honte nous
” feroit-ce detémoigner moins decœurpour afl’ermir
n nos conquelles à: foûtenir nofire gloire , que les
” juifs n’en ontpour défendreleurliberté &leur pa-
" trie P Et a tés avoirdomte’ toutela terre pourrions-
” nous foulait w ce peuple euflpluslong-tempsla
” ardiefl’e de nous refifler? ognons nous a appre-
" hender , puis que quand même nous nous trouve-
” rions trop faibles, noftre recours eüfi proche qu’il
n rétabliroit le combat? Mais nous rem porterons feuls
” l’honneur de cette viâoire, fi fins attendre ceux que
” mon Pere envoye pour nous foûtenir , nous ne per-
” mettons pas qu’ils la partagent avec nous. Il s’agit
” aujourd’huy du jugement que l’on doit faire de mon
” pere,demoy , 8e de vous: de luy ,pour [gavoit s’il
” merite cette haute reputation que tant de grandes
” aâionsluyontacquifezde moy, pour connoiftre fi
” jefuis digned’eltre fou fils: 8c devons,pour voir fi je
” dois m’eftimer heureux de vous commander. Com-
v me mon pere cit accoûtuméàvaincretoujours: de
.v quels yeuxpourroit-il me regarderfi j’eflois vaincu?
à». &pourriez-vous fouErir la honte denc demeurer
n pas viétorieux en voyant votre chef méprifer les plus
u grands perils pour vous ouvrir le chemin à la vi-
a; &oire 3 Suivez-moy donc avec une ferme confiance
à. que Dieu m’affifizera dans ce combat; 8: ne doutez
u pointque nous ne furmontions beaucoup plus faci-

lement
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lem entles ennemis en nous menant avec eux . qu’en
ne les attaquant que de loin.

01141211115 XXXIV.
Tite défiait migrant! nombre de faire. èfi rend enflât.

munira de îhricbz’e.

Esparoles de Tite infpirerent aux fiens une tel-
Cle ardeur de combattre , qu’elle fembloit avoir
quelque choie de divin: 8L ils virent avec peine arri-
ver Trajan avcc quatre cens chevaux . parce qu’ils
confid croient comme une diminution de leurgloire
la part qu’ils auroient à la victoire.Vefpafien envoya
auffi en ce même temps Antoine Silon avec deux
mille archers occuper la montagne oppofe’e a la
ville, afin d’empêcher comme ils firent, ceux qui
citoient ordonnez pour la garde des murailles d’o.
fer fe refermer pourles défendre. Tite pourparoi-
fire p us fort mit [es gens en bataille fur une ligne
qui faifoit un aufii grand iront que la tette des enne-
mis . pouffa le premier (on cheval pour les enfon-
cer , a: tous les fiens le fuivirent avec de grands
cris. Les juifs quoy qu’efionnez de leur hardleffe 8c
de leur ordre firent quelque refiftance 5 mais ne
pouvant long-temps foûtenir cette cavalerie 8c
citant foulez aux pieds des chevaux, plufieurs de-
meurerent morts furla place ,8c les autres s’enfui-
rent en defordre vers la ville. Les Romainsles pour-
fuivirent avec ardeur , tuoient les uns par derriere ,
prévenoientles autres par la viteffe de leurs che-
vaux,8: les frapoient alors au vifage, contrai noient
ceux qui entoient déjà proches des rempars e rega-
gner la campagne , a: les perçoient de coups quand
dans un figranddefordre ils tomboient les uns fur
les autres. Ainfi il ne fe fauva de toute cette grande

, multitude que ceux qui pûrent rentrer dans la ville.

34. Il

Il

a8]
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Ilarriva enfuite une tre’s-grandc divifion entre les

naturels habitans 8c les étrangers: car ces premiers
qui s’eüoient contre leur gré engagez dans cette
guerre en avoientencorep us d’averfronapre’s unfi

- mauvais fucce’s: a; les autres dont le nombre citoit
fort grand continuoient à les y contraindre. Ainfi
ils cntrerent dans une telle conteftation , qu’il citoit
facile de juger par leurs cris qu’ils étoient prells d’en

venir aux mains. CommeTite citoit proche des mu:
railles il n’eut pas peine a les entendre . a: pour
profiter de l’occafion il dit aux liens d’un ton de

;’, voix capable de lesanimer encore davantage: Qqç
,, tardez-vous , mes compagnons , àremporter la vi-
,, étoire que Dieu nous met entre les mains PN’enten-
u dez-vous pasles cris de ceux queleur fuite a dero-
,, bezà noPcre vengeance? La ville en: a nous, pour-
" veu que nous l’attaquions avec autant de prompti-
,, tudc que de courage. On ne fçauroit autrement
,, rien executer de grand, Mais en ne perdant pas un
u moment nos ennemis n’auront pasleloifir de (e réâ-
,, nir. ny nos amisletemps de venir à nouszôt ainfi
,, nous ajoûterons à la victoire que nous venons de
,, remporter avecfi peu de gens fur un il grand nom-
» bre , l’honneur de nous dire feuls rendus maillres de
,’, cette place.

Aprés avoir page de la forte il montai cheval;
8c fuivy des ficus poufia du coite du lac 8c entra le
premier dans la ville. Une fi extraordinaire har-
diefl’e étonna tellement ceux qui citoient de garde
de ce coïté-la qu’ils prirent la fuite : jefusavec les
fiens gagna la campagne: d’autres courant vers le
lac tomboient entre les mains des Romains: d’au-
tres citoient tuezen voulant monter furleurs bar-
ques: a: d’autres l’efloient lorsqu’ils s’efforçoient

de gagner à la nage ceux qui cfloicnt plus avancés.
Le carnage citoit en même temps très-grand dans
la ville, non fans quelque refifiance de ces étran-

gers

a
-4» -..-
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gers qui n’avaient pû s’enfuir avec Jefus: mais les
naturels habitans ne fc défendoient point, parce que
n’ayant point approuvé la guerre ils cfperoient que

les Romains leur pardonneroient. .
Titeaprés avoir fait tailler en pieces les factieux

commanda d’épargner ce peuple z 8c ceux qui
s’eftoicnt fauvez furle lac voyant la ville prife s’en
éloi ucrcnt le plus qu’ils pintent. On peut juger
quellefut la joye de Vefpaficn d’un futcés fi glo-
rieux pour (on fils ,quel’on pouvoit direqu’ilavoit
terminé une grande partie de cette guerre. Il com-
manda wifi-toit de faire garde tout à l’entour de la
ville , afin que nul n’en pûfl: échaper. alla le lende-
main fur le lac, a: ordonna de faire des vaiiTeaux
pour pourfuivre ceux qui y cherchoient leur ren
traite. Comme il y avoit dans la villegrandeabon-
dance des chofes propres pour ce fujet Be quan-
tité d’ouvriers.on en fit plufieurs en peu dejours.

CHAPITRE XXXV.
mjèription du La: de Gemureth , de l’admiraôleferf

tihte’ de la une qui Pmironne ,é de
la fium du feindrai».

LE Lac de Genezareth prend (on nom de la terré
qui l’environne.Sa longueur cit de cent flades,

fa largeur de quarante; St il n’y a point de rivieres
ny même de fontaines qui foient plus tranquilles.
Son eau efi nés-bonne aboire, 8c trés-facileà pui-
fer, parce qu’il n’ya furfon rivage qu’un gravier
fort doux. Elle cit fi froide qu’elle ne perd pas ruée
mie fa froideur lors que ceux du pais felon leur coû-

.tume la mettent au Soleil pourl’e’chauffer durant les
plus grandes chaleurs de Pelle. Il y a quantité de
diverfes fortes de poifi’ons qui ne le rencontrent
point ailleurs , 8: le Jourdain traverfe ce Lac parle

S 5 milieu,
l
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milieu. llfemble qu’il tire [on origine de Panian
Mais la verite’ cit qu’il vient arêdefi’ous terred’une

autre fource nommée Phi e difiante de fix-vingt
fladcs de Cefarée du collé de main droite, St proc e
du chemin par où l’on vaà la Trachonite. Elle et! fi
ronde que c’efi ce qui luy a fait donnerle nom de
Phiale, 8: elle remplit toujours fi également fou baf-
fin qu’on ne la voit jamais ny diminuer ny s’accroi-
tre. On avoit toujours ignoré jufques aHerode le
Tetrarque que cette fontaine fuit la fource du Jour- ’
dain: mais ce Prince y ayant faitjetter de la paille on ’
trouva aprés cette paille dansla fource de Fanion .
d’oùl’on ne doutoit point auparavant que ce fleuve
ne procedafi.Cettefource de Fanion en: naturelle-
ment fort belle; mais la magnificence du Roy Agrip-
pa l’a encore extrémement embellie. Aprés que le
jourdain qui femble avoir pris là (on commence-
ment a traverfe les maréts fangeux du Lac de Seme-
chonite . 8c continué (on cours durant fix-vingt au-
tres [fades , il paifeau defl’ous de la ville de juliade a
traversle Lac de Genezareth , d’où après avoir en-
core coulé du rant un long efpace dans le defert il il:
rend dans le Lac Afphaltide. ,

La terre qui environne le Lac de Genezareth a:
qui porte le même nom cit également admirable par
a beauté 8c par fa fecondite’. Il n’y a point de plantes

que la nature ne la rende capable de porter . ny rien
que l’art &le travail de ceuxquil’habitentne contri-
buent pour fairequ’un tel avantage ne leur foit pas
inutile. L’air y en: fi’temperé qu’il cil propre à tou-

tes fortes de fruits. On y voit en grande quantité des
noyers qui font des arbres qui fe plaifent dans les
climats les plus froids z 8: ceux qui ont befoin de plus
de chaleur , comme les Palmiers; 8c d’un air doux
8c moderé comme les Figuiers a: les Oliviers n’y
rencontrent pas moins ce qu’ils defirent : en forte
film femble que la nature par un effort de (on amour

- r
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pource beau pays prend plaifir d’allier des chofes
contraires . 8c que par une agreable conteflcation
toutesles faifons favoriient àl’envy cette heureufe
terre:car elle ne produit pas feulement tant d’excel-
lens fruits, mais ils s’y confervent fi long-temps que
l’on y mange durant dix mais des raifins &des fiJ
gues , 6c d’autresfruits durant toute l’année. Outre
cette temperature del’air on y voit couler les eaux
d’une fource fiés-abondante qui porte le nom deCa-

ernaum, quequelques-uns croyent dire une petite
branche du Nil, parce que l’on y trouve des poilions
femblables au Coracin d’Alexandrie qui ne fe voit
nulle part que là à: dans ce grand fleuve. La Ion:
gueur de ce paysle long du Lac de Genezareth, qu:
porte le même nom . cit de trente [tacles , 8c falarg
geur’ de vingt. .

CHAPITRE XXXVI.
Combat "sont danslequel Vefimfim défait fia le Lucie

Gmezanth son: aux qui rafloient filmiez.
’ de Tarirz’ze’e.

U A N n les vaiflêaux que Vefpafien avoit fait
conflruire furent achevez,il s’embarqua deiTus

avecautant de gens u’il crût en avoir befoin contre
ceux qui s’el’toient auvez fur le Lac ; 8: il ne leur re-
fila plus alors aucune efperance de falun 11s n’ofoient
prendre terre,parce que toutesehofesleur y eiloient

U contraires: 8: ils ne pouvoient qu’avec un extrême
defavantage combattre fur l’eau , àcaufe que leurs
barques qui n’eitaient propres que pour pirater
citaient trop faibles pour rcfifier aides vaiffeaux; 8:
qu’yayant peu de gens fur chacune, ils n’afoient
aborder les Romains. Ainfi tout ce qu’ils pouvoient ,
faire citait de voltiger à l’entour d’eux ô: de leurjet-I

ter de loin des pierres , 8: quelquefois même de

S 6 preS;

2.84..
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prés : mais fait en l’une au en l’autre forte, ils lem”

raifoicnt peu de mal 8: en recevoient beaucoup. Car
ces pierresne produifoientautre effet que du bruit en
rencontrant les armes des Romains: 8: lors qu’ils
ofoient les approcher deplus prés ils citoient ren-
vcrfez avec leurs barques. Les Romains tuoient à
coups de javelots ceux qui fe trouvoient à leur por-
tée, a: à coups d’épée ceux qui citoient dans les bar-

a. ues où ils entraient. Ils en grenaient d’autres avec
leurs barques qui le trouvaient au milieu du choc
enfermées entre les deux flotes;tuoient à coupsde
fléches ou enfonçaientavccleurs vaiffeaux ceux qul
tâchoient de fe fauver, a: caupaient la telle au les
mains iceux qui dans l’extremité deleur defefpair
venoient vers eux a la nage. Ainfi ces miferables pe-
ri (l’aient en cent manieres dificrentes , jufquesà ce
qu’ayant elle entierement défaits a: voulant gagner
la terre, lesuns ellaient tuez furle Lac àcaups de
flèches, les autres citant prefis d’aborder fetrou-
voient çnveloppez de toutes parts; 8c ceux qui pou-
voient prend: e terre n’avaient pas la fortune plus fa.
varable, Tellement qu’il n’en échappa un [cul de ce:

horrible carnage. Le Lac cilait rouge de fang.fon ri-
vage plein de. naufrages . 8L l’un 8e l’autre tout
couvert de morts. Peu dejours aprés ces corps en-
flez &livides corrompirent l’air de telle forte par
leur puanteur , que toute cette contrée en fut infe-
étée; 8c ce fpeétacle citoit fi affreux qu’il ne donnoit

pas feulement de l’horreur aux juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en clin: touchez quoy
qu’ils en fufientïa caüfe. Telle fut la fin de ce com-

bat "03k à: le nombre de ceux quiy perircntou
uunsla villefut de fix mille cinq cens hommes.

chpafien enfaîte de ces deux exploits monta
dans Tarichée fur fan tribunal pourdéliberer avec
les principaux Otiiciers de fon’armée s’il traiteroit
moins âavorablement que les habitaus’ces étranger!

(il?
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qui avoient cité caufe de la guerre , ou s’il leur fau-
veroit aufli la vie. Tous furent d’avis de les faire
mourir. parce que n’ayant rien ils ne demeureroient
jamais en repos fi on les mettoit en liberté, mais
contraindroient a faire la guerre ceux chez qui ils fe
retireraient. Vefpafien ne mettoit point endoute
qu’ils ne fuirent indignes de pardon , 8c que fi on
le leur accordoit , ils ne s’élevalTent contre ceux
qui leur auroient fauvéla vie; mais il citoit en peine
de la maniere , dontil les feroit mourir . parce qu’il.
citoit perfuadé que fi c’eilait dans Tarichée . les ha-
bitans ne pourraient fans une extréme douleur voir
répandre le fangde tant de gens pour qui ils avoient
intercedé; 8c il avoit peine àfe refoudre de donner
ce déplaifirà ceuxqui s’ellaient rendus à luy fur la
promech qu’il leur avoit faite de les bien traiter. Il
crût neanmoins ne le devoir pas oppofer aux fentiz
mens de tant d’Ofliciersqui foûtenoient qu’il n’y

avoit point de rigueur qu’on ne deuil exercer con-
tre les juifs; 8c qu’il faloit preferer l’utile à l’honne-
Ite dans une occafion où comme encellulai on ne
pouvoit fatisfaireà tous les deux. Ainfi il permit à
ces étrangers de fuetirer par le feul chemin qui
conduit aTiberiadezô: comme les hommes ajoutent
aifément foy àce qu’ilsdefirent , ils marchaient fans.
craindre ny qu’on entreprifi fur leur vie, ny qu’on
leur allait leur argent. Les Romains pour empêcher
qu’aucun d’eux ne pûi’céchapper les conduifirent a

Tybcriade , St les enfermercnt dans laville. chpa-
fieu yarriva wifi-toit aprés , 8c les fit tous mettre
dans le lieu des exorcices publics. Là il fit tuër tous
les vieillards 8c ceux quiétaientincapables de porter
les armes, dont le nombre citoit de douze cens , 8:
envoya à Neron fix mille hommes forts 8: robulles
pour travailler à l’Iflhmcdela Marée. Quant au me-

, nu peuple il le rendit efclave. en vendit trentemille
quatre cens , 8e donna le relie au Roy Agrippa avec

’ ’ S 7 peutme»

il
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pouvoir de faire tout ce qu’il voudroit de ceux qui
citoient de fan Royaume, Les autres citoient de la
Trachonite , dela Gaulanite. d’Hippen , 8: plufieurs
de Gadara . dont la plûpart citoient des feditieux a:
des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix avoient ex-
cité la guerre. Ils avoient cité pris le huitiéme jour
de Septembre.

Fin la unifié»): Livre.

TA-
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P n E F A c a deÏofepb fier fin Hilaire dola Guerre de:

7m]? contre les Romains. z 6 3
Cumanus Nn’orhm Epipbone Roy de Syrie fi rend
PREM] en. A maffia de jerufilem à» [édit le fervira

de Dieu. Matthias Marhaàe’e é- fer fil: rétaéhflent
à vainquent les Syrien: on pIufimr: combats. Mort de
îudru MAL-huois Prince .1 esfurfi é- deÏun Jeux de:
fil: de Matthias , qui ejioit mon long-temps aupara-

vant. 7 rIl. matiras à Simon Maohabéefiuudent à fadas leur
en en la qualité de Princesderîuifi:é-Simon dili-on

la fadée de la finitude les Maredom’enr. Il efi tué en
:rnlnfin par Ptoleme’e fin gendre. flirtanl’un delesfih

hm): tafia vertu (gniafs qualité dePrinn desÏuifiJ f
III. Mort d’Hiram Prime de: Arillobule fin fils

aifné 1mn! leprerm’erla qualité de Ra]. Il firit mourir
[a mon» à Antigone [on frere , à! mon" luymefme
de regret. Alexandre l’un de ferfreres la] facule.
Grande: guerres de ce Prime tant étrange": que do-
mefliquer. Cruelle aflion qu’ilfir. 7 8

1V. Diverfer guerre: faire: par Ale tondre Ra deguifi.
Sa mon." loufe deuxfils Hircon édrijfo ale, éte-
6Iit Rognon la Reine Alexandra fafimme. Elle donne ’

trop
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trop d’autorité qui: Pharifims. Sa mon. Arifloâale
ufirpe le Royaume fin Hircun finfrere alfizé. 85’

,V. Ancxfiter porte Anus Roy des Arabes à uflîjlcr Hur-
can pour le rétuélir dumfim Royaume. Ann: défiait
Arijlobulc du»: un combat à l’uflîege damÏemfàlcm.

A Scaurm Generald’une armée Romaine gagné par Ari-
flobule l’oblige à lever le fiege , (au Arifloéule remporte

enfia’te ungruml avantage fur le: Arabes. H’ircan à
Arijlobule ont recours à Pompée. Ariflobule traite
avec luy: mais ne pouvant executer ce qu’il avoit
promis , Pompée le retient prifinniermflîegeé- prend

faufiler» , à. meine Ariflobule prifinnier à Rome
avec fis enfam. Alexandre qui filoit l’aijne’ «lifts filI

efauve en chemin. A 9oV .Alexzndrefils d’ArylobuIe arme dansla Ïudéemaw
ilejl défiurpar Goâinim Geneml d’une armée Romai-

ne qui "duit la Ïudée en Repuélique. Arillobulefi’
fauve de Rome , vient en Ïudée ,v à uflêmble des
troupes. LesRomains le vainquent dans une bataille ,
àGubinim le renvoya prifonm’er à Rome. Guôiniiu ’

vufizire la guerre en Égypte. Alexandre aflèmôledc
grandesform. Gaéinim ejlcmt de retour lui donne
émaille à la gagne. Crofl’m [accule à Gaéiniu: dam

le gouvernemmtde Syrie, pille le Temple , é- ell dé-
fait par les Fanion. au... vient en Ïudée. Forum:

à enfin: d’Antipater. 97VIL Ccfzruprc’r J’eflre rendu mafflu de Rome met Ari-
floéule en liberté à l’envoye en Syrie. Lerpartifm de
Pompée l’empoijonnent. Et Pompée fait trancher la.

tgfleàAIexandrefonfiIr. Apre’r la mon de Pompée
Antipater rend de grand: fervices à Cefiirqui l’en n-

compenfepur de grand: honneurs. 1°!
YIN. Antigonefil: d’Arijioâule [a p’uintd’Hiflan à

d’Amipurerà Ccfirr, qui ou lieu d’y avoire’gurjdonm

lagrande Sacrificuture cil-linon . é Iegouvcrnzmen!
le la fadée à Antiputer , qui fait enfuira donner à
J’haza’c’lfiufilruijné le gouvernement de faufilera y

à
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(9- è Hercule finficona’fil: celui de la Galilée. Hernie
fiat exeeuterà mon plufieur: volcan. On l’oblige à
comparog’flre en jugement [mafia jufljfier. Efiant rçfl
d’être condamné ilfi retire,é- vient pour afiïgerfim-

filent; maieAntipater éPhazaè’l l’en empêche . l 04.

1X. Cefar ejltué aanele Capitole par Brutus é- A»;
fieu. Caflîm vient en Syna: amure met bien avec
la]. Maliclaue fait empoijonner Antipater qui lu] u-
110i: fumé la me. Herode t’en venge en faifimt tuEr

Malichu: par dertfitier: de: troupes Romaines. x l o
X. Felix qui commandoit des troupes Romaines attaque

an: Ïtfllfàlem Pnazaè’l , qui le "pouffe. Herode de-
ait Antigone fil: d’Arifioiule é-fianee Mariamne. Il

gagné l’amitié d’Antoine, qui traite net-mal (le: Dé-

putez. de Ïerujalem qui venoient la] faire de: plainte:

de lui à de Phazaè’lfin fine. 1 ï 3
X1. ’ Antigone aflIflé de: Parthe: afiege inutilement Pha-

zaël (a: Herode dam le Pale": de ferujalem. Hirean
(’9- Plrazaëlfe [enflent perfieader d’aller trouver Bar-

zapharnet General de l’armée de: Panne: qui les re-l
tient prifimm’er: ,évemzoje à jerufalempour arrefler
Hercule. Il le retire la nuit. Ejl attaquêen chemin ,
6m tolyours de l’avantage. Pbazaëlfe me luy-mê-

. me. Ingratitude du Roy de: Arabes envers Herode qui
s’en va à Rome ou il e]! deelare’ Roy de Ïude’e. I 1 6

X11. Antigone afiege Iafirterwje de Mafida. Herode à
[on retour de Rome fait lever le fiege (au aflùge inutile-
ment femfitlem. Il défait dan: un grand combat un
grand nombre de velum. Adrefle dont ilfe je" pour
forcer ceuxlqui s’ejloient retirez. dans de: cavernes. Il
«mame quelque: troupe: trouverAntoine quifaxfiit

la guerreaux Panna. x :4.X111. j’ofiph fiere d’Herode efl tue’ dans un combat a ée

Antigone lui fainouper la tejle.De quellefarte Herode
venge cette mort. Il évite deuxgrand: perilt. Il afiege
faufiler?) afifléJeSofiu: avec une armée Romaine,(’5-

40"]? Mariamne durant cefiege. Il prend de farce Ï;-

- ruJ a-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
rufalem à. en rachete le pillage. Sofiue meine Antigo-
ne priflmnier àAntoine qui la] fait trancherla tefle.
Chopatre obtient d’Antoine quelque partie de: Ejlate

- de laîudée , ou elle va , à] efl magnifiquement re-

c " ar Herode. I3!XI ode mut afierjicourir Antoine contre Augifie.
maie Cl eopatre fait qu’il l’oblige à continuer de faire la

guerre aux 47462:. Il gagne une bataille contre eux à!
en perd une autre. Merveilleux tremblement de terre
arrivé en fadée le: rend fi audacieux,qu’ile me»: le:

Amlafladeurt des Herode voyant leefien: é-
tonnez. leur redonne tant de coeur par une harangue, l
qu’il: vainquent le: Arabe é- le: reduifent à le prén-

dre pour leur protefleur. V ’ l 39 q
KV. Antoine ayant efie’ vaincu par Augufle a la bataille I

d’Aflium, Herode va trouver Augujle. à lu] parlefi i
genereufement u’il gagne [on amitié , à le refoiten- I
fioite dansfe: flat: avec tant de magni’ficenrhqu’dle-

gufle augmente de beaucoup [on Royaume. 14.4.
XVI. Superbe édg’ûetfam en net-grand umbo par

Herode tant au-dedam qu’au-dehors de fin Royaume,
entre lefquel: furent ceux de rebâtir entierement le
Temple de faufilem à la nille de Cefire’e. Set extré-
mee liberalitcz. Avantage: qu’il avoit receu: de la

nature atfiilien que de la firtune. l48
XVII. Par quel: diners mouvement d’amoition , leja-

loufie , à de défiance le Roy Herode le Grand , furprie
par le: cabale: é- let calomnie: J’Antipater , de Pne-
rom: , é- de Salomé , fit mourir Hircan Grand Sacri-

ficateur à qui le Royaume de Ïude’e appartenoit , Ari-
olule fiere de Mariamne, Mariamne fafemme,é-

Alexandre é- Arylooulefeefilc. l 5’;
XVIII.Ca6ale: d’Antipaterqui glioit bai’de tout le mon-

de Le Re] Herode témoigne vouloir prendre ungranl
foin ne: enfant d’Alt’xandre à d’Ariflohde. Maria-
ge: qu’il projette pour ce fiejet , à! "fan: qu’il eut de
neuf femnm, outre ceux qu’ilmit eut de Mariamne.

MiÜ
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Antipater la] fait changer de dMIein touchant tu ma-
riagee. Grande: divifion: dan: la Cour d’Herode. An-

. tipaterfaitqu’il l’envoye à Rome , ou Silleu: je rend
wifi, ânon découvre qu’il vouloit faire tuer Herode.

1 8 2..

XIX. Herode cloafi de fit Cour Ploeroraefon fine parce
qu’il ne vouloit pa: repudierjafemme:ér il meurt dan:

a Tetrarchie. Herode découvre qu’il l’avoit voulu em-
poyonner a l’inflance d’Antipater , é- raye de deflu:

fin teflament Herode l’un de fi: fil:,parce queMariqm-
nef; merejillede Simon Grand Sacrificateur avoit eu
pare à cette confpiration d’Antipater. ’ n g l 88

XX. Autre: preuve: de: crime: d’AntipaterJl retourne
de Rome en Ïude’e. Herode le confond en prelènce de
Varu: Gouverneur de Syrie , le finit mettre en priflm; de
l’aurait dé: lor: fait mourir jan: qu’il tomba malade.

Herode change [on tejlament,éu a eclareArcloelaue fin
[majeur au Royaume , a caufe que la mere d’Antipa:
en faveur duquel il en avoit dijpofe’ auparavant :’g[loit
trouvée engagée dam la cenfptratim d’Antipater. l 9;

XXI. On arrache un Aigle (l’or qu’Herode avoit con.
ficrerfur le portail du Temple. Severe chafliment qu’il
enfuit. Horrible maladie de ce Prince , é- cruel: ordre:
qu’il donne a Salomé fie fleuré» on» mur]. Augujle

jc ri me t à lu] de difiojêr comme il voudroit d’Antipa- ’

ter. Se: douleur: l’ayant reprit il [e veut tuer. Sur le
bruitdeja mortAntipater voulant corrompre je: gar-
de: il l’envoye tuër. Change fion teflament à! declare
Archelaue fin fuchl-eur. Il meurt cinq ’our: aprét
Antipater. Superlesfuneraille: qu’Archelâuo la] fait

faire. 30.1.LIVRE SECOND.
CHAP.ARchelau: enjuite de: ficneraiHe: du Re] Horo-
v I. de fin pore va au Temple , ou il q? receu

Gilet il t grande: acclamation: , à il accorde au peuple

toute: je: demandes. a. I 1ILQeel-
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Il. u ue: i ui demandoient la vengeance dela

made? udzelllfjeqMatbiae , (à: de: autre: qu’Herode
avoit finît mourir à caufe de cét Aigle arraché du
portail du Temple . excitent une feditien qui oblige
Archelaue d’en faire mer troi: mille. Il part enfuite

pour fin voyage deRome. 1 13111. Saôime: Intendant pour Augufle en Syrie va à feru- ’

falem pour fe [aIfir de: treler: une par Herode,

à dexfirtereflh. 21,-IV.Antipar l’un de: filed’Herode va aufli à Rome pour

contefler le Royaume): Archelaue. ibid.
V. Grande revoltearrivée dan: 7erufilem par la mau-

vaife conduite de Sabinu: durant qu’Archelaue ejloit

à Rome. 2.19Yl. Autre: grand: trouble: arrivezdan: la Ïude’e du-
rant l’aôfence d’Archelam. 1’- ï

V11. Varue Gouverneur de Syrie pour le: Romain: re-
frime lesfoiilevemen: arrivez. dan: la fadée. 2.2.;

V111. LetÏuifi envoyent detAmôafladeur: à Augufle
pour le prier de le: exempter d’obei’r à de: Roi:. à

de le: reiiniràla Syrie. Il: luy parlent contre Arche.
Iau: é- contre la memoirerl’I-lerode. 22.;

1X. Augujle confirme le teflammt d’Herode , é- remet

àfe: enfin: ce qu’il avoit legue’. 2.2.8
X. D’un impofieur qui je difiit ejlre Alexandrefil: du Roi

Herode le Grand. Augufle l’envoyeaux galere:. 2 29
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XI V.
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arme: à recevoir [aflatuë dan: le Temple. Mai: Pe-
trenefléchy par leur: priere: lui écrivit en leur faveur .-
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Cefirée. Il: en viennentaux arme: . é- le: fui que
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commande a ce: même: troupe: de le: chargera liez
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accujcnt Flora: aupré: de luy. Czfiia: envoye fur le:
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fiege du haut Palai: , à le: afigezfirnt contraint: de
fi retirerdan: le:tour: Royales. Ce Manahem qui fai-
Fit le Roy ejt executé en public : é- ceux qui-avoient
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, main: . »
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autre: pour:’en venger font de tre:-grand: rava-
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Eflat déplorable ou la Syrie fi trouve reduite. 2 9;
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Saull’un de ce:Ïuifi,é-fi: mort plu: que tragique.297
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erement par Varia. 299 .
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ordre qu’il donne. x 3 I 2.
r XLII 1. Dejjëintformez contre fofopb par feu): de Gi [cala
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, metendeax combat: avec fean (75:14: deux de leur:
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î: V. Ve] afien (7’ Tire lonfil:[e rendent à Ptolemaîde a et.

W une armée de [oixante mille bomrne:. g 3’;-
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in V l 1. Placide l’un de: clac]: de l’armée de [defpafien Veut

v Guerre Tome I. S ana-
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attaquer la ville de output. Mai: les 714i)? le contrai-
gnentd’abandonner onteu ement cette entregrije. 34.:

V111. Fefpafiq entreen per orme dans la Galilée. Ordre de

la marebedefbn armée. ’ 341-
lX. Le fin! bruit de la venu? de Vejpafim étonne» tellement

les juif: , que Ïofipbfe trouvant Prefque enfleraient
abandonné [e retire à Tybm’ade. ’g 44

X. fafipb danneavù aux principaux defnufalem de fe-

flat de: ebafes. ibidX1. Vefpafien aflïege Ïotapat où fafipb 12W renferme... ’

Diverxaflaut: donnez inutilement. a:X11. Dejcription de foiapaz. Vefpafien fait travailler à ’
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rienfe attaque Juan: (a nuit. Le: ajjiegeæ repavent la
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XV111. Furieux afflua auné à îotapat, où apre’: de:
451m u incroyabte: de valeur faite: de part a" d’ autre, le:
Kamliflf mettoient déjà lepiedfiir la bréebe. 360
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le: Romains,gu’il: h: contraignentde rafler layant. 362
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former ou terraffe: , 0’ pafer dejfit: de: tours. 36;
v XXI. Trajan efiavoye’par I’efpafien contre japha. Et

Tite prend enfitiIe-eette ville. . 364.
XXH. Cereali: envoyé par Velpafien contre le: Samari-
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’ ’ ;66«
qfliege’: dan: youpin , HfiIYPÏCnd au point du Jour lors-

r» prit; felloientprefquetaus endorrnu. Étrange mafflue".
Ve[ afien fait ruiner la ville (9’ mettre le feu auxfarte-
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quarantedesfienr. Il ell découvert par unefemrne. V
palier; envoya un Tribun de fi; ami: luy donner toute:
le: ujjuranm qu’ilpeuvoit de ner: (7’ il [enfila dajê
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détourner de ce dejjein. 3 7 z
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.aveeluy de la refilun’anqu’ilsavoient pu]: de [e tuer,
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XXIX- Les Romain! prennent fiznxpeine la ville le 70;-
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